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PRÉFACE. 


Se O1CI une feconde Edi- 
EN Ntion de ce Livre, qu'on 

VEN n'efpere pas lêtre moins 
+ bien reçuë du Publicique 
la premiere , tant par les augmen- 


 tations confiderables qu'on y a, 


faites , que par le nouvel ordre des 
matieres qu'on y. a. établi. 1On:a 
cru qu'un entretien: familier d’un 


- homme bien'entendu dans:le jar 


LT 


dinage, y plairoit mieux que: de 


fimples demandes & réponfes; en 
effet, on fent dans ce ftile quelque 


chofe de moins fec que ‘dansile pre- 


muer: c'eft un Pere:qui inftruit fon 


Fils; tout y eft naturel.: Ileft-wrai 
qu'en cértains endroits il lui parle 
a ij 
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un peu au-deflus de la portée du 
génie d'un Jardinier ; mais après 
tout, pourquoi ne voudroit-on pas 
que parmi ces caraéteres d'efprits ; 
il Sen trouvât qui portez d'inclina- 
tion à l'étude ne s'y foient adonnez 
dans leur jeunefle; on convient que 
cela eft rare; mais enfin le fait eft 
poffible. Paffons à d’autres chofes 
dont en quelque façon il eft bon 
d'inftruire le Lelteur pour mieux. 
établir le mérite de cet Ouvrage. 

On l'a divifé en trois Livres; le 
premier contient l'ordre qu’il faut 
tenir pour drefler un Jardin fruitier 
& potager, avec d’autres particula- 
ritez qui Le regardent, comme de 
fçavoir choifir le terroir qui lui eft 
propre, & lui donner la figure qui 
lui convient le mieux, Ce ne font 
encore là que les premieres idées 
des fondemens qu’on y doit jetter, 
& de la difiribution qu'on en veut 
faire; on vient après au fecret d'en 
rendre les terres fertiles , au cas que 


“ 
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la nature ny ait pas fufffamment 
pourvû ; & on a établi pour cela + 
fouille des terres avec la maniere de 


fa faire; on y a ajouté les differens 


fumiers qui pouvoient y entrer, &c 


on a dit là-deflus tout ce que Fex- 


périence eñ avoit appris jufqu'ici. 
Comme un Jardin fruitier & po- 


_täger a fes ornemens particuliers, 


dont il tire néanmoins de Putilité, 
on a parlé encore dans cette partie 
destreillages, on a donné quelques 
inftructions fur cet article, tant pour 
ceux qui fe rnêlent d'en faire ; que 
pour fe garantir à leur égard des 
mauvaifes façons qu'ils leur pour- 
roient donner. On à dit quelque 


 thofe des compartimiens , dont un 


Jardin de cette nature: étoit fufcep- 
tible , & des bordures dont on sy 
fervoit. esar | 

Les qualitez dont ‘un Jardinier 


-devoit être pourvu ; pour bien en- 


tendre fa profeffion, n'y ont pas été 
oubliées ,; non plus que la maniere 
a ii] 
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d'avoir de l’eau dans un Potager; 
où y a montré la conféquence dont 
cela étoit ; enfuite on a: fäit faire 
attention dans cet Ouvrage ; à tout 
cé qui étoit néceflaire de regarder 
pour bien fcavoir cultiver toutes 
fortes de plantes potageres.; puis 
on eft venu à la pratique , où l'on a 
compris tous les herbages, herbes, 
légumes , & fruits dont on a cou- 
tume de remplir un Jardin fruitier 
& potager; & tout cela, on le peut 
dire ; yieft détaillé dans un ordre 
très-naturel & très-fimple , afin de 
_s'accommoder à la portée de toutes 
fortes d’efprits. | 

Le fecond Livre contient les Pé- 
pinieres, .tant de femence ; de 
noyaux ; que de plants enracinez 
& de boutures; on y a parlé ample- 
ment des greffes & des fujets qui 
leur étoient propres; on s'eft éten- 
du fort au long fur les differentes 
méthodes de grefler, & l’on y a dit 
sout ce qu'il'convenoit faire après 


PRÉFACE. 
âue les Pépinieres étoient. plantées 
& greflées. 59 | 

Cette-paitie du Jardinage n'eft 
pas celle dont on tire le moins de 
profit, ni qui donne le moins de 
plaifir aux Amateurs du Jardinage ; 
elle eft amufante , & l’efperance 
qu'ona d'êtrexrecompenfé de fon 
travail par les fruits qu’on en attend, 
flatte beaucoup ceux qui s’y appli- 
quent ; après cela cet agréable-amu- 
fement n’eft que l'emploi d'un hon- 
nête homme; & avant que de finir 
ce Livre, on y a mis un Traité de 
Ja Bâtardiere, & des arbres en ma- 
nequin : la leéture qu’on fera de ce 
chapitre fera connoître l'utilité dont 
left. 

Pour venir au troifiéme Livre, 
on peut dire que la matiere dont il 
traite n’y eft pas moins intereffante, 
que les précedentes ; on y parle des 
arbres, de la maniere de les planter, 
& à quelle -expofition ; du choix 
qu'on en doitfçavoir faire, &c des 
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foins qu'ils exigent de nous, lorfqwifs 
font plantez. ab 6 

Enfuite on vient à la‘taille des 
arbres ; il faut lire dans tous les 
chapitres qui en traitent les in- 
ftruétions qu'un Pere y-donne à fon 
Fils: Le détail qu'il y:fair de tous 
les préceptes: qui regardent icette 
{cience, eft tout aifé, quoique cetré 
matiere d'elle-même foit un peu 
embaraffante ; c’eft par-là aufli qu'on 
fe flatte, que le Public donnera 
on fuffrage à l'Ouvrage qu'on lui 
offre. # | 

Après avoir parlé des arbres, dé 
fa taille qui leur convient; & des 
autres foins generalement qui leur 
{ont néceffaires pour prendre une 
belle forme, un bel accroiflement, 
& pour donner beaucoup de: beaux 
fruits, on tombe infenfiblement fur 
leur article , on fait quelques petites 
Differtations fur le goût, & l'odeur 
qu’ils acquierent en meuriffant; on 
traite de leur maturité , &du tems 
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de les cueillir, & tout cela par un 


 fiflême appuyé de raifons toutes des 


lus vrai-femblables. 

Enfin, comme les arbres, ainfi 
que tous les autres êtres de nature, 
font fujets à altération, on à fait uñ 


PE 


| Pa Traité des inconveniens qui 


Eur pouvoïent arriver , avec l'art dé 


Tes prévenir, & de les en guérir, 


lorfqu’ils font arrivez; on donné 


après cela un Catalogue general dé 


toutes les efpeces de fruits les plüs 


fins’, afin qu'étant ainfi bien choifis, 
on ne puñle faire que de beaux 


plants d'arbres dans un Jardin frui- 
tier; & comme.une chofe nécef- 
faire à la confervation de ces fruits; 
on a jugé à propos de donner ici 
une idée pour la conftrüétion d’une: 
bonne Früiterie; puis on y a traité 
des raifins qu’il convient mettre dans 
un Potager ; & on finit ce troifiéme” 
Livre par des inftruétions qui regar- 
dent ceux qui ont l'infpeétion des: 
Jardins de conféquence. 


Voilà tout ce qu’on peut dire du 
contenu de cet Ouvrage, pour en 
donner une idée complette, & pour 
en faire en peu connoîïtre le mérite; 
il eft vrai qu’on y a Joint un Traité 
des Figuiers ; mais comme c’eft une 
efpece d'hors- d'œuvre, on n’a pas 
cru devoir en faire un quatriéme 
Livre : Quoiqu'ilen foit, cetéchan- 
tillon, on le peut dire, a fon mérite 
particulier: Le Public en jugera par 
la le&ture qu'il en fera ; la figue étant 
ün fruit à la mode, & qui plaît. au- 
jourd’hui au goût de bien des gens. 
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MUOHAPITRE PREMIER. 


De l'ordre qu'il faut texir pour conffruire 
€ dreffer un Jardin fruitier & potager , 
= de [a fituation, Œ des afpeëts du Soleil 

gui li convicanent le PUCUX, : | | ‘ 

Vu :oMArLSTRE JACQUESs. 

Su AINTENANT que vous étes 
AËË dans un âge un peu avancé, 
BEA mon fils, que votreinélination 
Re vous porte au Jardinage, & 
que vôs forces vous permettent d'embra£ 
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fer cette profeflion que j'exerce depuis 
quarante ans; je fuis bien aife de vous | 
donner là-deflus toutes les inftruétions qui. 
yous font néceffaires, avec d’autant plus. 
de raifon qu'il y a long-tems que vous : 
me preflez de vous donner ces marques 
de ma tendrefle paternelle, 


BERTRAN. 


Ii eft vrai,monpere , que la culture des 
Jardins fruitiers & potagers a toujours eu 
pour moi beaucoup de charmes, & que 
vous me ferez un plaifir infigne de me dire 
là-deflus tout ce que cet Art exige d’un 
Jardinier pour le mettre dans fa perfec- 
tion : vous fcavez les converfations que 
nous avons eûés fur cette matiere; mais 
comme elles n’ont point été fuivies , & 
que les idées par conféquent que j'en ai 
dû concevoir ne peuvent qu'en être Con- 
fufes; je vous prie aujourd’hui que je me 
fuis établi un plan régulier de tout ce que 
cette partie du Jardinage peut conténir ; 
dé vouloir bien me répondre fur tout ce 
que je vais vous demander, Qu’appellez- 
yous un Jardin fruitier & potager? 
M. J. C’eft un efpace.de terre plus ou 
moins grand, qu'on deftine pour yélever 


. 
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toutes fortes d'arbres fruitiers, & pour Y 
cultiver des herbes potageres de toutes 


 Jes'efpeces. 


B. Que croyez-vous qu’il faille obfer- 
vér dans Ja conftruction des Jardins de 
cette nature ? 

M. J. Plus de chofes qu’on ne s’imagine, 
mon fils ; premierement, il faut avoir 
égard à la fituation, c’eft-à-dire, prendre 

arde que l'endroit où l’on veut placer le 
sin ne foit point dans un fond fujet 


‘aux inondations, ou aux ravines d’eau : 


il ne faudroit que cela pour détruire tout 
le travail qu'on y auroit fait obferver 
autant qu'on pourra, que le terrain ne 
foit point impratiquablé, que l'entrée en 
loit d’un abord facile, tant pour la com 
modité du tran{port des fumiers, & autres 
chofes néceflaires, qu’afin que le Maître 


-puifle vifiter aïfément fon potager, quand 


il lui plaît. | 
Il faut furtout éviter la proximité des 
grands arbres du côté du Soleil levant, 


.ou du Midy, telle qu’eft celle des ormes, 


des chênes & des noyers; n’y ayant rien 


"de plus préjudiciable à tous les plans ge- 


neralement qu'on met dans les Potagers, 
que Pombrage que ces arbres y donnent: 
car leurs racines venant par fucceflion 
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‘de tems à tracer fort au loin , con‘om: 
aent toute la meilleure fubftance dont la 
terre qui les contient puifle être fufcep- 
tible. 1 
Que cet ombrage vienne de quel côté 
que ce foit des deux afpects du Soleil dont 
fous avons parlé, il efttoujours très-per- 
nicieux aux plantes potageres ; s’il fe for 
me au midy, le vent quien vient brûle en 
Eté toutes les herbes, & bien [ouvent 
‘grille les feuilles des arbres, & endomma- 
ge les fruits ; fi c’eft.du côté du levant, les 
roux-veats qui en proviennent, brouiflent 
toutes ces produétions & les perdent. 
Voilà les rifques que courent ces plans, 
quand par la malhabilité de ceux qui veu- 
lent fe mêler du Jardinage, & qui n’y en- 
tendent rien, ies Jardins potagers fe trou- 
vent dans ces mauvaifes fituations: ce qui 
arrive fouvent.par le caprice de la plûpart 
de bien des gens qui s’imaginent, parce 
qu'un plan qu'ils auront fourni fera defliné 
délicatement fur du papier, & plaira aux 
‘yeux, que le Potager qui en fait partie, 
& qu’ils auront très-mal placé, fera dans 
la meilleure affiette du monde ; ils fetrom- 
pent; il faut de l’experience dans ces for- 
tes d'ouvrages, & une pratique de longue 
gain pour y bien réuflir. | 
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- B. Je comprens fort bien ce que vous 

dites , & vous avez bien raifon. Mais 

‘continuez un peu, je vous prie, à m'expli< 
quer cette matiere à fond. 

M.J. Quant à lendroit plus ou moins 
près de la maifon où le Potager puiile être 
fitué, on n’endit rien pofitivement, parce 
que cela eft indifférent , & que les dépen 
dances des maifons fe mettent où le ter+ 
rain du lieu ; ou bien lafliette du bâtiments 

le permet. | 

Après-la remarque que je viens de fai 

‘ré fur la fituation mauvaile qu'il falloir 
éviter de donner aux Potagers ; voici 
celle, autant que mon experience me la 
fait connoître, qui leur convient le mieux. 
Un endroit un peu en pente fait merveil- 
Le pour cela; au lieu que l’eau dans une 
afiette plate, étant fujette à y féjourner , 
gâte la racine des arbres, & fait croître 
la mouffe à leurstiges & à leurs branches. 
La pente qui regarde le midy ef la plus 
favorable ;: parce qu’elle eft à l'abri du. 
nord ;:quoique nôus en voÿions à cette 
derniere expofition: où tout réufhit aflez 
bien : il y en a qui préferent en fait de 
Potagers, les valons aux mi-côtes; il eft 
vrai que les herbages & les légumes y 
groiflent én bien plus grande abondance 
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que dans celles-ci; mais elles n’y acque* 
rent pas un fi bon relief que dans les autres. 
Les fruits y font plus groffiers, d’une chair 
moins délicate, & y meuriflent plus tard , 
outre que ces fruits ny prennent pas un 
fi beau coloris. 

B. N'y a-t-il pas autres chofes à confi- 
derer que ces fituations 

M. J. Oùi, fans doute : car il faut en= 
core que la terre en foit ou naturellement 
bonne, ou artificiellement. 
 B. Qu’entendez- vous par ces deux 
mots ? 

M.J. C'eft-à-dire, par le premier, que 
le fond qu’on defline pour placer un Jar- 
din potager foit bon de lui-même, que | 
ce foit une terre remplie de fubffance & 
abondante en fels; afin que dans la vé- 
gétation toutes les plantes qui lui font 
commifes , y prennent un accroiflement 
parfait; & par le terme d’artificiellement; 
on veut faire entendre qu'au cas que le 
terroir où lon fouhaite drefler un Jardin 
potager, ne Îoit pas tel qu’on wient de 
Pexpliquer , il faut avoir recours à la 
fouille. Je vous dirai dans le chapitre fui- 
vant ce que c’eft, comment elle.fe fait, 
& de quelle utilité elle eft. 
© Mais, mon fils, au cas que la terre-ne 
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fe trouve pas fi bonne qu’on le fouhaite- 


roit ; on peut encore l'améliorer par lé 
moyen des fumiers ; je rélerve aufh à en 
parler avec les fouilles des terres , qui, 
quoiqu’elles ne foient pas toutes comme 
il feroit à défirer , ne laiffent pas fouvent 
d’être employées pour des Potagers; par- 
ée qu'on fçait d’ailleurs remedier à leur 
mauvais temperament : outre qu'il feroit 
bien fâcheux, s’il ne falloit pour ces fortes 


de Jardins, que des terres fort fubftan- 


tielles ; que feroient donc ceux dont les 
mailons font fituées dans des fonds très- 
médiocres 5 linduftrie de Fhomme a 


trouvé des mioyens de fuppléer à tous ces 


défauts, & c’eft ce qui fait l'agrément du 
jardinage. 
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CHAPITRE IL. 
De la connoiflance & du choix des 


… terroirs propresauxJardinspotagers: 
. de leur figure , ordonnance &r diffris: 


bution. 
BERTER AN. 


Oil déja ; mon pere , une idée aflez: 
:V_ complette de la fituation & des af 
pects qu’on peut donher aux Jardins frui- 
tiers & potagers, & de l’ordre qu’on peut. 
tenir quand on veut en conftruire. Jevou- 
drois fçavoir à prefent, lorfqw’on a, ou 
à peu près, trouvé la fituation & les af 
peëts du Soleil qui: leur: conviennent le: 
mieux, quel ordre il y fautienfuite garders. 


MaïSTRE JACQUES. 


ÏI eff bon d’en examiner leterroir, non’ 
pas tout -à - fait à la rigueur; parce que, 
comme je vous ai déja dit, fi on ne vou-- 
loit s’arrêter en cela qu’à des fonds tout 
ä-fait heureux , on fe trouveroit bicy 
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Huvent hors d’état de pouvoir faire des: 
Potagers ; mais conime l’experience con- 


taire en cela m'a jufques ici: détrompé, 


il faut fe fervir de la terre qu'on trouve, 
à moins qu'elle n’ait des défauts incorri- 


+ gibles;telle qu'’eft la terre d'argile ou celles: 


qui font trop brûlantes par la trop grande 
quantité.de pierres qu'il-y a : alorsil vaut: 
mieux abandonner lé deffein que de len- 
treprendre, car il-n’ÿ a nul avantage. 


B. Mais je fuppole qu'il y ait lieu de 


pouvoir faire un Jardin potager dans quel- 


que fond de terre que ce foit, comment 
connoître fielle eft bonne ou non? 

. M.J. Sans tomber ici dans le détail de 
“plufieurs chimerés que fe font formées là 
defflus, ceux qui ont traité des qualitez 
bonnes ou mauvaifes des teries.il fuffit: 
qu’elle foit noirâtre, fablonneule , jau- 
nâtre, fivous voulez, fubftantielle, point 
trop grafle , comme de la terre à Potier ; 
point trop legere ni aride, tel qu’eft le 
fablon ; car toutes ces fortes de terres 
font entierement dépourvüës de fels né- 
ceffaires à la végétation: Si on‘en trouve 
qui foient entre ces deux extrêmitez, c’eft- 


* à-dire, médiocrement bonnes ; de quel-- 


que nature qu’elles foient, on pourra se; 


{erv ir, 
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B. Eftil befoin que ces fonds de terres 
foient bien profonds ? 

M. J. TE ÿ en a qui veulent abfolument 
qu'ils ayent trois pieds de profondeur 3 
&fin ; difent-ils, que les arbres & les grof 
fes plantes potageres profitent ; & que 
faute de cette profondeur toutesces plans 
tes ne font que languir au bout de fix an2 
nées après y être plantées. Pour moi je 
trouve que c’eft établir une maxime un 
peu trop rigoureule ; & n’en déplaile à 
ceux qui l’ont établie, je dirai au -con- 
träire ce que l’éxperience tous les jours 
me prouve en mille endroits differenss 
que deux pieds d’une terre remuée ; com- 
me je le dirai, peuvent fuffire pour avoir 
un hs Jardin fruitier & potager. Que 
s’il y en a moins, qu'on ne doit point fe 
rebuter, la fouille & de la maniere que 
je prelcrirai de la faire , fuppléera au dé- 
faut. Il faut fe fervir de fon fond , tel 
qu'on l’a ÿ pourvü, encore un coup, 
qu'il ne foit ni d'argile, trop lourd, trop 
humide, & trop froid, ni trop leger, On 
peut s'arrêter encore aux tèrres fortes 
& franches ; pourvä qu’on fçache leur 
donner à propos Les labours pour les 
ameublir: | dits | 

B. Ce que vous venez de dire fur le 
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choix &la connoiffance des terres eft fort 
_ intelligible : mais après les avoir examis 
nées, comme vous l’avéz marqué, & qu’on 
s’'eft fixé à quelqu'une; que faut-il faire 
pour donner à un Potager une belle fi- 
gure , pour le bien ordonner, & en faire 
une diftribution qui foit agréable ? 

. M.J. Gomme les Jardins potagers font 
fufceptibles de plufeurs fortes de figures ; 
que cela dépend en partie de l’afhiette où 
ils font, & du génie de celui qui en or- 
donne la conftruétion , on ne peut là-def- 
fus prefcrire des regles poñitives; il faut 
y avoir un certain goût que bien du monde 
croit avoir, & qu'il n’a pas, qu’il peut 
_héanmoins trouver avec le tems, pourvü 
qu'il y fafle toute l'attention poffible. 

_ Outre cela, les Potagers demandent 
dans leur diftribution une fimplicité qui 
plaie, point de colifichets, fous Pidée de 
les rendre agréables à la vûe : comme par 
exemple, il y en a qui s’imaginent faire 
merveille que d’y mettre des plates-ban- 
des bordées de buis, & dans le milieu 
des ifs de diftances en diflances, & qui y 
ordonnent du gazon. Ils agiflent en cela 
comme fi un Architete qui a une maifon 
qu'il auroit fimplement bâtie , ajoutoit 
quelques ornemens d’architeéture ; qui 
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voudroient quelque chofe de plus noblë'; 
& de plus grand; ce que je dis, eft pour 
avoir vù d’habiles connoïfleurs en Jar 
dins qui blâmoient fort ces deileins, qui 
font non-feulement à blâämier, mais à re 
jetter comme des plans très-préjudiciables 
aux Potagers; outre que ce n’eft point 
du tout {çavoir le jardinage que d’en agir 
dela forte. 170" 

B. Dites-moi donc, s’il vous plaït, à 
prelent ce qu’il convient faire pour avoif 
un Potager qui foit beau & bien utile? 

.,. M.J. I'fautd’abotd commencer parle 
faire entourer de murs de neuf pieds de 
hauteur fous le chaperon. La raïifon eneft 
qu'étant ainfi bitis, on peut tout du long 
y mettre un efpalier d'arbres nains, & à 
Mi-tiges, au lieu que loriqueles murs n’ont 
que fix à fept pieds, les mi-tiges n’y peu 
vent entrer, d'autant que lorfque ces'ar= 
bres ont atteint fix où {ept ans, il faut y 
trop aflujettir leurs branches par lataille , 
ce qui les perd. Huit pieds fous le chape+ 
fon peuvent encore fuffre.- | 

Ces murs font conftruits commiè il plaît 
a ceux qui les font faire, les matériaux, 
&- la matiere qui les lie font indifferens 
pour notre fujet, Liberté toute entiere las’ 


deflus.: 


DES JARDAINS. 

B. Mais ny a-t-il point de certaines f- 
gures qui leur foient plus propres les unes 
que les autres? 

M.J. Il n’y en a point de certaines, 
€eomme,on a déja dit, ni de déterminées 
abfolument ; puifque c’eft l affiette du 
terrain quidoit fervir de regle là-dedans, 
quoiqu'il y ait des Auteurs qui ont voulu 
prononcer fouverainement B-deflus, mais 
ils n’ont pas été fuivis,; & tout ce qu’on 
peut dire contre les amateurs de colifi- 
chets, en fait de Potagers, eft qu'il en 
faut banair au-dedans les figures de dé- 
coupez, de diagonales, de rends, d’ova- 
les;.de triangles, de pentagones & au- 
tres. Voici ce qui.y convient le mieux 
après que les murs de l'enceinte font con- 
fruits. re 

Avant néanmoins que de rien tracer 
des compartimens qui y font en ufage, 
äl faut placer la meloniere; c’eft-à-dire, 
un endroit pour y mettre les couches, 
& qui fert aufli comme d’une pépiniere 
pour élever les premieres herbes ou her- 
bages quidoivent fe manger dans la nou- 
veauté. 

L'efpace de terre deftiné pour cela, fe 
prend tant & plus grand que le Potager a 
d'étenduë, qu'on a de fumier à y em- 
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ployer, & beloin de plans qui en fortenf 
pour la fourniture de la mailon, & en ter 
nir le Jardin garni, 

Le mur qui regarde le plus le midy, 
foit à plomb , foi de travers , eft celui 
qu on doit choifir pour cela: à quatre juf 
qu’à fix toiles de ce mur, on en fait faire 
un autre de trois pieds & demi, qu’on finit 
par un chaperon, fi on veut, ou par des 
tablettes de pierres, ou de “briques, qui 
font des paremens de maçonnerie bien 
plus propres que les précedens. 

On ne fçauroit dire l’agrément que ces 
fortes dé melonieres donnént à url Jardin 
potager, furtout quand les murs font or- 
nez de treillages, ils ôtent le vilain afpe& 
des fumiers, & des terraux entaflez, ce 
font des brifévents à Pé épreuve des orages, 
& à travers lefquels les mauvais vents ne 
paffent point. 

Dans cesmelonieres & le long des murs 
de neuf pieds, & qui regardent le midy, 
il faut dreffer des ados , qui ne font 
autre chole en fait de jardinage que de 
la bonne terre jettée contre un mur à la 
hauteur de trois pieds, & taillée tout du 
long en talus de la largeur de quatre 
pieds, fe terminant dans le bas environ 
à trois pouces de haut, qu’on borde de 


| 
| 
| 


À 


| 
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planches épaifles de deux doigts, pour 
_émpêcher que la terre de ces ados ou 
talus, comme on voudra dire, ne tombe 
dans le fentier. 

Ces ados ainfi taillez , font propres 
our y mettre des frailes , qui devancent 
bequcoup en maturité celles qui font plan- 
tées en d’autres endroits moins frapez du 
Soleil. Il y ena qui pour preffer’ davan- 
-tage cette maturité, y font faire des chaf 
…fis de verre pour les couvrir & les garan- 
tir par-R des froids & des pluyes froides 
de la nouvelle Saïfon qui les morfondent; 
d’autres fe fervent de ces ados pour fémer 
des pois hâtifs, qui : font merveille à cette 
_expofition, 
B. Je conçois aflez déja quel peut être | 
: Fornement q1e ceite piece de Jardin don- 
-ne à un Potager, & l’utilité dont elle lui 
ft; mais bornez-vous-là toute la beauté 
& la magnificence que demande la con- 
flruétion. d'un beau Potager. 
M.J. Non vraiment, voici d’autres dé- 
_penfes à ce fujet qui Fe bien plus confi- 
derablés pour ceux qui font en état, & 
- qui veulent les faire ; il y a les Potagers 
coupez qu'on appelle ainfi, parce que l’é- 
tendu de leur terrain compote plufieurs 
Jardins, féparez les uns des autres par 
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des murs. Ces Jardins font plus ou moins | 
grands que tout le terroir enfemble eft . 
plus :ou moins fpacieux : mais les plus ! 
grands ne doivent guérec exceder vingt : 
ou vingt-deux toifes d’un mur à lautre, 
s'ils font quarrez, & autant dans ceux qui : 
font oblongs du eûté où ils ont le plus : 
d Sn ; 

eux qui défirent encore poufler:leurs 
dépenfes plus loin, font faire des terraf 
fes à leurs Potagers : il eft:vrai que cela 
ne fe remarque guéres que dans les mai- 
{ons de quelques Princes, de quelques 
gros Seigneurs , ou de quelques riches 
Partifans. LE | 
Ces terrafles fe forment par 1e moyen . 
de petits murs hauts de quatre pieds qu’on 
drefle le long des grands à fept ou huit ! 
pieds de diftance ; & entre lelquels ‘on 
tranfparte des terres jufquw'à la hauteur 
des premiers : Cela double les efpaliers, 
tant à pepin qu'à noyau, & rend un Po- 
tager tout des plus magnifiques, fur- : 
tout quand ces murs {ont ornez de treïl- 

Jages. | er à 
On peut, fi Pon veut, conftruire de ces 
terraffes dans toutes les pieces du Pota- 
ger, hars dans la meloniere, où bien 
-on n'en met.que dans le- premier quarré 
| d'entrée 
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d'entrée, cela dépend de la fantaifie : au 
tefte ces Potagers font toujours beaux, 
quand la diftribution en eft bien enten- 
_ dué; ce qui eff le propre d’un génie par- 
ticulier en cet Àrrt, que doit avoir celui 
qui entreprend un ouvrage de cette na- 
ture, & il eft rare d’entrouver qui Le faf- 
fe fans défaut. | 

C'eft un agrément particulier , il eft° 
vrai, quand la principale entrée du Pota- 
ger eft bien placée, comme quand elle 
fe rencontre juftement au milieu de Îa- 
partie qui a le plus détendue ; -enforte 
qu’on ait d’abord en vûe une belle &lon- 
gue allée qui coupe tout:le Jardin en deux. 
parties égales. | 

. Cette entrée ne frapperoit pas: fi bien: 
la vüe fi elle fe trouvoit dans la longueur, 
de maniere que ce fût la face la plus courte’ 
qui fe prefentât aux yeux-en entrant : ces’ 
deux remarques que je vous fais faire ici,: 
mon fils, ne regardent que les Jardins: 
qui ne font point coupez: Car pour ceux 
qui le font,1l n'importe où cette entrée 
foit placée, pourvû qu’en entrant on ne 
fe laifle point caffer le nez dans une des: 
plates-bandes du quarré.. | 

B. Sont-ce-là, mon peré, toutes les: 
-obfervatiuns que vous pouvez me don 


er 
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ner {ur la conftruétion d’un Potager nons 
‘ coupé! | | 

M.J. Il eft donc queftion de faire d’a+ 
bord attention à ce que je viens de dire, 
touchant la principale entrée : car c’eft 
de-là fouvent que dépend la maniere de 
” fçavoir cacher quelque défaut médiocre; 
comme, par exemple, fi dans un quarré 
oblong une des faces en largeur étoit 
plus étroite que l’autre, tirant en quel- 
que façon à la figure lozange ; en plaçant 
l'entrée dans cette face , à peine s’apper- 
cevroit-on de cette petite irrégularité, 
qui feroit plus fenfible , fi la vüë étoit 
bornée par les lignes retreciflantes qui 
contraindroient la place ; comme il arri- 
veroit, en difpofant entrée dans la face 
Ja plus large. 

Au défaut de ces avantages 1l faut tà- 
cher de dédommager les yeux par quel- 
que chofe d’agréable ; & cela fera fi, par 
exemple, ne pouvant placer la porte ail- 
leurs que dans une encoignure, il fe pré- 
fente d’abord un grand & bel e‘palier le 
Jong d’une allée bien nette, bien dreflée, 
_& fpacieule, autant que le terrain pourra 
le permettre : car il eft certain qu’un pa- 
teik objet dans un Potager, frappe tou- 
jours fi agréablement la vûé, qu'on ne 


\ 
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trouve point de difformité dans Île refte; 
& quand tout ce qu'on vient de dire eft 
bien obfervé , on fe met en devoir de 
mettre le terrain à uni après en avoir fait 
_ faire la fouille. 


CRPASPITRECLTE 


De la foüille des terres, © comment 
la faire conformément à leur na- 
ture. Maniere de mettre le terrain 
à uni, 


MAISTRE JACQUES. 


c Ef ici, mon fils, un des travaux le 
plus important qu'il y ait pour le jar- 
dinage , peu de gens en connoiffent veri- 
tablement l’effet; & la plüpart s’imaginent 
qu'une tranchée ouverte à l'ordinaire, & 
comblée comme de coutume , opere la 
même chofe qu’une fouille faite dans les 
regles; il y a cependant bien de la diffe- 
rence. La voici, écoutez-moi bien. : 

Dans une fouille de terre faite comme 
il faut dans un Jardin, & comme je vous 
dirai dans la fuite qu'on s’y gi compor* 

1} 
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ter ; la terre qu’on remuë doit changer: 
de place, & le deffous devenir la fuper- 
ficie. Or il faut fçavoir pour certain que: 
la terre de deflus-eft:celle qui fournit tou-: 
jours les fels néceffaires aux-plantes pour! 
les faire végeter, & qu’à force qu'il en 

part , elle s’épuife à la fin; que‘celle qui 
eft au-deflous, & hors dela portée des in-- 
flences du Giel qui la font agir, en eft” 
toute empreinte,.& que: ces els n’attens 
dent qu’un fecours pour être portez aux 

racines des plantes, & les faire croître. 
Cela fuppolé, mon fils, comprenez bien 
tout ce que je vous dis, la terre de def-. 
fous d’un champ qu’on a fouillé, devenant : 
celle de deflus, & la: chaleur: du Soleil: 
avec les pluyes venant à en difloudre les: 
parties, & à les mouvoir, il s'enfuit que 

toute cette abondance de fubflance qui 

y eft, operé de merveilleux effets dans la 
végétation; ce qui n'arrive pas quand la; 
terre de fuperficie, qu’on tire d’une tran+ 
chée, devient la même lorfqu'on la. 
comble. | 


BERTRAN:. 


Je-conçois’ fort bien , mon pere, votre 
failonnement ; mais dites-moi, je: vous: 
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prie,-ce que vous eñtendez veritablement: 
par fouille de terre. 

: M.J. C'eft en fait de jardinage um 
changement d’une place à l'autre qu'on 
fait-des terres dans unetranchée,.en met 
tant celle de deflus deflous:: comme je 
vous Pat dit,-c’eft un très-bon expédient 
pour rendre une terre: fertile, (je ne puis 
trop vous le répeter’) d'autant que la terre 
dé fuperficie qui eft épuilée de fels pout 
avoir été occupée à nourrir les plans, 
‘étant mile deffous , celle de deflous qur 
éft® de même nature: étant jettée deflus 3- 
celle-ci,-qui eft comme une terre neuve, 
reçoitides influènces de l'air les difpofi< 
tions néceflaires pour agir efficacenient à 

égard des plantes: qui lui. font. commi- 
fesoq. té RÉEU 

_B.De quelle maniere ce travail fe fait: 

il ? , 

M:J, Voici comment. L’elpace de terre’ 
choifi pour être fouillé, .on fait'une trans 
ehée profonde , tant qu'il y a de bonne 
terre, & cette terre qu'on Ôte eft jettée 

- devant foi, ce qui fait déja comme une 
éfpece de’foffe de'quatre à fix pieds de 
. Rrge, & autantrde longueur, qu'on rem: 
plit d'autant de terre, prie fucceflivements 
ge: qui fait encoré une autre fofle , au fuje# 
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de laquelle on agit comme à l’égard defs 


prennere ; on travaille ainfi jufqu’au bout 
du terrain qu'on veut fouiller ; où il 
refte une fofle à remplir ; & on fe fert 
pour cela de celle qui fort de la premiere 
tranchée , on ly fait porter dans des 
brouettes, ou dans des hottes, après quoi. 
une terre ainfi remuée ne fçauroit man- 
quer de bien faire. | 

: On fouille un terrain paf tranchée, 
quand on ne veut ainfi préparer que des 
plates-bandes: car lorfqu’on deftine pour 
cela un grand efpace de terre , on met 
de front autant d’hommes qu’on le juge 
à propos pour faire cette fouille; de plus 
il faut remarquer qu’il eft inutile de fouil- 
ler les allées d’un Potager, ces parties de 
Jardin ne pouvant être aflez batuës pour 
empêcher que les méchantes herbes ny 
croïflent, à 


B. Creufe-t-on bien avant les fofles 


dont vous venez de parler ê 

M. J. C'eft felon, comme on adéjadit, 
qu'on y trouve de bonne terre ; mais 
cette fouille dans les meilleurs fonds ne 
doit point defcendre à plus de trois pieds : 
fi le terrain ne fournit que deux pieds, il 
faut prendre d’abord un pied de fuperfi- 
cie après avoir ouvert la premiere fofle, 


Li 
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| & la jetter dedans également partout ; 
puis fouiller l’autre pied de terre, & la 
reprendre de même que la premiere, après 
quoi on pioche dans le fond de cette der- 
niere foile environ un demi pied, qu'on 
laifle dedans, & qu’on recouvre comme 
on a commencé, | 

L’experience de fouiller ainfi la terre ; 
à fait connoître combien cette méthode 
étoit profitable pour les plans, même 
dans les plus mauvailes terres. 

B. Mais pour faire qu’un Jardin fruitier 
& potager foit bon, combien faut-1l que 
la bonne terre ait de profondeur ? 

M.J. C’eft ce qu’on ne fçauroit déter= 
miner au jufte, quoiqu'il y en ait qui ayent 
fixé abfolument cette profondeur à trois 
pieds; mais la pratique nous apprend tous 
les jours qu’où la terre eft remplie de fub- 
ftance , un pied & demi, & deux pieds 
fuffifent, furtout quand le fond en a été 
bien fouillé. | 

B. L'effet des fouilles des terres dure- 
t-il long-tenrs 

M.J. Selon qu’elles ont plus ou moins 
de fels : dans une bonne terre les plantes 
en peuvent fentir l’effet pendant douze à 
quinze ans; & l’on remarque que ces fels 
y font épuilez, lorfque ce qu'on y commet 
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languit & dégénere; pour lors il feroit: 3 
propos de refouiller cette terre, c’eft-à+ : 
dire, de préndre uñ quarré de ce Potager 
une année’ & lui donner cette façon, & 
un autre dans la fuite, 'ainfi: fucceflive- 
ment jufqu'à ce qué‘tout le terrain propre 
à contenir les plantes aitété fouillé. 

Dans un fond médiocrenént bon lef- 
fet d’une fouille bien faite peût durer huit 
ou dix ans, après quoi il eft à propos de 
là recomméncer piece par piece, comme 
On vient de dire: 

B: : Quand la fouille ‘d’un Potager qu'on 
fait à neuf a été achevée, ce qui boules 
verfe , comme on le peut croire , tout le’ 
terrain , quellèés mefures. y prend-on 
MOTOS CPE NME ù | 

M.J. On fongé à l'unir ;: pour en traz 
cer après les compartimens qui y con 
viennent , & pour cela il faut d’abord 
examiner de oeil tout le‘terrain ,.& voir 
de quel côté eft la pente, afin de the 
À lui conferver ,-ne fat-elle' que comme: 
imperceptible ; d autant qu’elle efttoujours 
néceflaire à ‘un Poftager'pour en faciliter’ 
l'écoulement dés eaux: | 

Pour mettre'la terre’à uni, les uns‘fe: 
fervent d’un niveau de mathématique ; & 
lès: autrès, tels que: font les Jardiniers,. 

employent: 
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-æmployent pour cela des jalons, qui ne 


font autre chofe que des piquets d’écha- 
las, ou autre bois de cette grofleur.qu’on 
pique en terre, dans des défauts du-ter- 


rain, & qu'on vile de;l’œil de l’un à l’ay- 
tre, pour voir de combien ces défauts 
«peuvent être grands, afin d’ôter.de la terre 
-de ces endroits, ou d’y en rapporter, s’il 
en eft beloin. Nous ne -donnerons:point 


ici d’inftruétions fur cet Art qui regarde 
le nivellement ; il faut voir pour cela les 
. Livres qui en traitent, ou s’en faire in- 


ftruire par le fecours des Mathématiques, 
c’eft la voie la plus sûre. 


lonnemnenenememensenn- momemmnNEES 
CHAPITRE IV. 


Comment améliorer la terre d'un Pota- 

ger)fuppofé qu’ourre la fouille qu'on 
auroit faite, on voulér encore 

contribuer par le [ecours des fumiers. 


BERTRAN. 


M Ais, mon pere, une fouille fuffit- 
VZ elle dans toutes fortes de terres 
pour les rendre abfolument bonnes : car, 
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enfin il y en a de bien meilleures les unes 
que les autres, & ne peut-on rien faire 
autre chofe dans un Potager pour le ren- 
- dre propre à recevoir heuréulement tour 
tes fortes de plans ? | 


MaAIsTRE JACQUES. 


Ïl arrive fouvent qu'il y a des perfon: 
nes qui ne voulant rien épargner dans les 
ouvrages de cette nature, ne fe conten- | 
tent pas de faire fouiller leur terrain ; ils y 
font encore mêler du fumier. Ce fecours 
à la verité eft quelquefois bien néceflaire : 
dans les terres médiocres : on peut aufli | 
très-bien s’en pafler dans celles qui font | 
bonnes : mais quoiqu'il ‘en foit, l’ufage ! 
n’en peut être qu’avantageux; fi on veut! 
néanmoins s’épargner cette dépenfe, on! 
le peut fans rifque. : .\4 

B. Dites-moi donc, s’il vous plaît, quels. 
font les fumiers propres pour engraifler, 
* un Jardin? ; à | 

“M.J. Il n’y en a point qui n’y foient. 
propres, pourvû qu'on fçache les y em- 
ployer à propos & conformes à leur na- , 
ture. | * € | 
B. Qu’entendez- vous par ce mot-de. 
nature ê wo 1 


f 


L 


+ 
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M.J. En terme d'Agriculture, lorfquw'on 
parle de nature par rapport aux terres 
où aux fumiers, on entend le tempéra- 
-ment dont ces corps font compolez ; lef- 
quels tempéramens , comme chofes na- 
turelles ; étant fujets à altération, ont be- 
foin fouvent d’un fecours étranger pour 
corriger les défauts dans lefquels ils tom- 
bent. 
Et pour parler d’abord des fümiers 
dont on a coutume de fe fervir dans le 
, Jardinage, on en compte de cinq fortes = 
{çavoir, le fumier de cheval, celui de 
mulet, celui d'âne, celui de mouton & 
de vache. | 
Le fumier de cheval convient aux ter- 
res humides & froides ; d'autant qu'il les 
: defleche , & aide aux fels, dont elles font 
empreintes, à agir plus efficacement qu’ils 
ne feroient, & leur fait perdre cette hu- 
midité fuperflu£ , qui loin d'avancer la 
. végétation dans les plantes, ne fait que le 
-ralentir, * 
Le fumier d’âne & celui de mulet ont 
la même proprieté, & bien fouvent auf 
-on les met enfemble, Le fumier de mou- 
ton eft gras, & réuflit très-bien dans les 
terres legeres : cette graifle qui eft pro- 
prement parlant, l'endroit d’où exhalent 


Cij 
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des fels qu’il reriferme , rendent cette:tet- 
re fubftantielle , & par conféquent très 
féconde. Pour celui de vache, il eft aufli 
fort rempli de parties capables de contri- 
-buer.beaucoup à Paccroiffement des plan- 
tes, & convient aulli auxterres.legeres, 
qui font corrigées de leurs défauts par 
cet amandement. En voici encore quel- 
ques-uns qui ont leur merite particulier, 
comme , par exemple, les écurures de 
mare, & les:bouës ramañlées. Ces en- 
grais font propres dans Les terroirs extré- 
mément.légers, & d’où les fels font beau- 
coup volatiles, & par conféquent fujets 
à s’épuiler en peu de tems : mais aupara- 
vant que de les y mettre, ilfaut avoir eu 
Ja précaution de les avoir laiflé jetter 
toute leur humidité; car cettè eau qui en 
fort ne feroit capable que de produire un 
très-mauvais effet. PR) 
B. Maispolons le cas quebien des gens 
ayent beloin d’améliorer leurs Jardins, 
* & qu'ils ayent des fumiers qui y convien- 
pent; comment faut-il faire pour les em- 
‘ployer utilement 
-: M.J. On n'employe guéres le fumier 
de cheval qu'il ne foit confommé par le. 
moyen des couches:où il fe réduit en ter- 
eau, fi ce n’eft dans des fonds extrémé: 


» 
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 ient huinides, où on le répand tout en- 


tier fur la terre, pour enfuite l’enterrex” 
par le moyen d’un labour qu'on y donne 
avec la bêche. 

C’eft ordinairement au commencement 


de l'Hyver qu'on s adonne à à ce travail » 


afin que le fumier, quoiqu” er CORRE COLE 
peu fubftantiel par lui- même ; opere en 
ces fortes de fonds, cequ'on Ste alors 
des’ fels qui s’en détachient par le moyen 
des influences de l’air qui tombent deflus, 


 & qui les entraînent. 


. À l'égard des autres famiefs, lèur ufa- 
ge ordinaire eft de les employer touten- 
tiers , en les épanchant fur la luperficie de 


la terre, &' de les enterrer après, ainfi 


qu’on vient de le dire à l’article du famier 
de cheval, 

Il y a encore la cendre de leffive qu’on 
tient avoir des-fels fubtils, & très- - pro 
pres pour fâire mouvoir le fuc nourricier 
au-dedans des plantes. Mais lorfqw'on 
veut en ufer, il faut que ce ne foit que: 
dans des terres fortes. 

Ce n’eft pas qu'il n’y ait des terres qui 
produifent aflez d’elles-mêmes fans ces 
fecours étrangers ; heuréux font ceux qui 
pour partage ont des fonds de cette na- 


ture- pour y drefler des Jardins fruitiers 
Güj 


30 CULTURE PARFAITE | 
& potagers ; ils font exempts de bien des 
dépen£es que d’autres font obligez defaire 
pour la réuflite de’ leurs plans. 


CHAPITRE V. 


Des rreillages &° de la maniere d'en 
faire de plufieurs fortes propres pour. 
. des Poragers , avec quelques avis la- 
. deQfus, pour nepas s y laifer tromper: 

* par les Ouvriers , tant pour le prix 
qui regarde ces ouvrages, qu'à Pé- 
gard des défauts qui peuvent y [ur- 


Venir. 


BERTRAN. 


“A Près avoir fait un détail jufqu’ici de’ 
TX l’ordre qu'il faut tenir pour bien 
drefler un Jardin fruitier & potager, &° 
être énfin venu jufqu'au nivellement des: 
terres ; que convient-il faire après cela ? 


MAISTRE JACQUESs. 


Toutes les parties d’un Jardin potager 
étant achevées , comme je vous l'ai dit, | 


sd 
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én fonge à en faire les treillages ; mais. 


pour (e rendre ici utile à toutes fortes de 


gens amateurs: du jardinage, & dont les 
moyens [ont plus ou moins fuffitans pour 
faire ces dépen{es, je vais d’abord tomber 
dans le détail de tous les treillages qui 
peuvent feulement entrer dans un Pota- 
ger; afin que les regardant plutôt par 
rapport à leur utilité, qu'à lornement 
dont ils fervent dans les Jardins, les els 


paliers ne foient pas fruftrez d’un avan- 


tage, qui contribué en partie à leur 
heautéin 2600). pots | 

Un treillage bien fait eft un ouvrage 
plus difficile qu'on ne croit, il y a peu 
de gens qui y réuffiffent, & beaucoup 
d’ignorans en cet Art qui s’imaginent y 
être des plus habiles : à entendre parler 
fa plüpart de ceux qui courent les: atte- 
Hers ; ils fçavent: tous le treillage, &à 
peine en-voit-on qui peuvent toufner ur 
fil de fer comme il faut ; ils s’imaginent 
qu'il ny a qu'à prendre des échalas, en 
faire des traverles, & y coudre des mon- 
tans, fans fe mettre en:peine fi les mailles 


font égales, &fi le bois eft dreflé comme 


il faut ; qui font les deux points eflentiels 

pour bien dreffer un treillage. Quelques- 

uns pour drefler des échalas ; portent de 
Cüij 
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faux coups de ferpe, ce qui les rend très” 


difformes :: d’autres, crainte’ de tomber” 


dans ce défaut, employentiles échalas:;: 
commeilsles trouvent, fe contentant feu-: 


Tèment pour tâcher de corriger un défaut: . 


qui faute aux yeux ,«de les forcer un peus; 
en les attachant avec le fil de fer. De mas: 
ere qu’un treillage forti des mains: de 
tels Ouvriers ,.eft tout inégal dans fes: 
mailles, & fait voir des échalas tout bof: 
fus. Voilà pourtant: nos habiles Treilla£- 
fiers ; prenez garde, .mon fils, à ce que: 
je vous dis-là : vous êtes jeune, mais ne 


faites jamais comme ces ignorans, n’en- 
treprenez Jamais ce que vous ne. fçavez: 


faire-qu'impärfaitement:. 

Et pour entrer d’abord en matiere 1à-- 
deflus, & commencer par lestreillages les: 
_ plus fimples, & ceux par conféquent:qui: 
coutent. le moins; on en fait avec du cer: 
ceau, des: échalas de: faules, de chatai-- 
gniers, ou de chênes: 

Quand on fe fertpour-cela de cerceaux;. 
il faut les prendre fous. la main de l'Ou-. 
vrier avant qu'il leur-ait fait prendre leur: 
rondeur , & obferver qu'ils foiént bien: 
droits, aflez forts, point affamez dans: 
toute leur longueur, & qu'ils ayent pref: 
qu'un pouce de large, & trois à quatre 
lignes d’épaiffeur,. 
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: Pour les perches de faules dont lufage 
eft aflez commun en bien des endroits: 
pour faire des treillages ,: elles doivent 
avoir par le bas trois pouces de tour, & 
un & demi du moins à l’autre bout, dans’ 
une longueur de fept à huit pieds : il'faut- 
en Ôter l'écorce incontinent après qu’el- 
les font coùpées, qui eft le tems où leur 
boiseft en féve , &'que’ cette écorce s’en“ 
leve”fañs adhérer au bois; parce que le: 
_ faule aïnfi mis en œuvre ne dureroit pas’ 
Jong=tems ,. s’il métoit écorcé , à caufe’ 
des vers qui s’engendreroient entre. le: 
bois & l'écorce, ou la pourritüré qui y 
farviendroit par le moyen de l’eau qui s’y” 
infinueroit:. &. qui ÿ féjourneroit trop, de: 
tems.” iu RP AMONT e | 
-1Ibes’perches de chataignier fe font par” 
la fente, elles doivent être bien droites,. 
épaifles partout d’un bon pouce, & point 
oudries ; on s’en. fert de: planées 6£: non: 
planées. 1 ner 

Quant aux échalas de quartier, & qui: 
font-ceux qu'on employe pour les-beaux 
treillägés , il les faut choifir d’un bon 
bois, fans'aubier, bien droits, d’un bon 
pouce d’équarriflage , longs depuis fix 
jafqu’à neuf pieds. II y a encore de cer- 
| ins grands échalas de: douze pieds;r 
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qu’on appelle des Perches, qui n’ont gûé” 
res plus de fix à huit lignes en quarré, &. 
dont on s’accommode fort bien pour des 
treillages communs : ce qui arrivé princi- 
palement dans les Provinces, où 1l fuffit: 
qu'on ait un treillage bien ou mal fait; 
pour palifer des arbres. : 

Cette invention eft la meilleure de! 
toutes , &:-la plus commode ; qui dure le’ 
plus & qui eft de moindre entretien pour’ 
les Jardiniers. Il eft queftion à prelent: 
de fçavoir comment fe font ces treilla 
ges: 
B. Je ne doute pas que le: détail dansi 
lequel vous allez defcendre là-deflus, ne’ 
plaie à beaucoup de gens qui feront bien 
difes d'y trouver des moyens de ne s’en 
point laiffer impofer en né par des Treil- 
lafhiers.. 

: M.J: Un treillage, proprement parlant. 
éft un tiffx de plufieurs échalas. mis de: 
maniere qu'ils forment des quarrez, de | 
puis quatre jufqu’à huit pouces ‘de largeur 
fur tout fens, Voici comment il {fe tra 
vaille. 

:Soit:cerceaux où perches de Éules 
(Cell par ces treillages communs que: 
nous commencerons) on aura foin de les: 
éhoifir, comme on a dit ; cela obfervés | 
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1 faut faire {celler dans le mur des cro- 
. chets de fer avec du plâtre ; de trois 

pieds de diftancé l’un de l'autre, & placez 
eu cordeau , afin d’être fur un alignement 
bien droit. Au lieu de crochets, il y en à 
qui fe fervent d’os de pieds de mouton 
qu'ils font fceller & aligner de même, & 
far lefquels on pole les traverfes de per- 
ches dont ils veulent fe fervir, puis des 
montans du même bois. 

Quand les premieres perches font mifes, 
on en place d’autres de même maniere à 
Huit pouces l’une de l’autre ; ce qui forme 
un quarré, ou une maille de cette largeur 
far tout fens qui eft celle qu’il faut pour 
le treillage d’un Potager, & ka plus com 
mode pour paliffer les arbres. 

Quand on fait cette forte d'ouvrage, 
il eft bon pour y travailler jufte ; d’avoir 
toujours en main avant que de pofer les 
perches , une mefure de huit pouces, & 
marquer [ur les traverfes les diftances 
juftes où les montans doivent être placez. 
Afin que les derniers foient attachez bien 
droits, on prend un plomb qu’on tend: 
par le haut de la perche, & qu’il faut fui- 
vre jufte du haut en bas où il tombe, & 
par ce moyen on ne peut manquer de 
faire une maille quarrée.. 
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Ceux qui ne-veulent point faire de dé: 
penfe à ces treillagés, fe contentent de les. 
faire attacher avec des ofiers, qui étant 
bien tournez-durént ainfi deux ans : mais 
pour le plus sûr, il-faut toûs les ansles re- 
pañler des yeux, pour voir où ces ligatures- 
_mänqueht, & y enrermêttre de nouvelles s, 
cela-empêche que le treillage ne tombe: 
fitôt en-ruine 3; & même il-eft.-encore bon. 
de fubflituer des perches de faules ou de: 
cerceaux à la place-de celles qui parot- 
tront ne pouvoir plus guéres durer: 

Au lieu de ces pérches,-on prend de: 
celles-de quartier de: chêne, longues de: 
douze pieds, qu’onrogneà neuf; à l’égard 
feulement de celles qui doivent être pofées” 
droites, & qu’on appelle les montans, à: 
caüfe du-mur qui ne doit avoir que cette 
hauteur fous le chaperon. 

On fe fert encore pour cela ( comme: 
on a dit) d’échalas de chataignier depuis- 
fix jufqu'à neuf pieds de longueur. -ces: 
échakas font fort propres pour ces ouvra-: 
ges, & il y en a même qui les eftiméent: 
autant que ceûx de chêne. 

On péut néanmoins dire: que ceux-ci- 
Pemportent fur tous les autres, tant pour. 
la propreté que pour la durée , & on les- 
employe différemment ainfi que les pre 
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mers ,.c’eft -à-dire,.planez ou non pla- 
nez. 
B. Qu'entendez-vous par ces mots de 

MUeNL 0 
© M.J. J’entens,des.échalas unis & polis 
avec la plane : cetoutil fert à plufieurs 
Artifans pour planer leurs bois..Les.écha- 
las ainfi apprêtez font toujours très-pro- 
pres, & il ne refte plus pour les perfec- 
tionner avant que de les mettre en.œuvre, 
_ que de’lessedreffer; car il eft fort rare 
‘dans les échalas, de quartier qu'on ne trau- 
‘ve dans leur longueur quelque défettuofité 
qui les rend comme boflusen des endroits; 
c’eft pourquoi il eft bon de réparer ces 
défauts fi on veut que le treiilage frape 
agréablement.da vüe. AE 

Et pour cela onprend une ferpe de Îa 
main droite, & l’échalas de l’autre, qu’on 
pofe fur un chevalet; enfuite tournant cet 
“échalas du côté qu'il eft courbe, & la 
courbure deffous, .on donne en :biaïfant 
juftement un coup.de ferpe dans le milieu 
du défaut ; puis faifant comme fi on vou- 
loit le rompre à cet endroit, on pele fur 
un bout tandis que l’autre eft arrêté fur le 
chevalet par un crochet de fer; cet effort 
redrefle le bois-par le moyen des deux 
éclats de lentaille qu'on a faite, & qui 
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venant à fe déplacer, donnent à l’échalas 


. 


une autre forme qu’il n’avoit pas. Il eft » 
“vrai qu’il faut être un peu verfé là-dedans « 


‘#+our y bien réuflir, & pour ne point, 
pour y P » 


<omme on dit, charcuter le bois; on voit « 
bien de ces prétendus habiles, en fait de 4 
4reillage, tomber dans ce défaut, qui eft « 
très-grand & fort préjudiciable à un écha- ” 


las. 

Quand on fait ces fortes de treillages, 
on ne les coud point avec de l’ofier, on 
fe fert de fil de fer, qui n’eft point fujet 
à fe gâter, & qui dure long-tems. Il fe 


tourne avec des tenailles, & fe coupe de 


même, un tour de main en fait l’affaire : 
& crainte que ce fil de fer par l'endroit 
où il eft arrêté, ne blefle la maïn de celui 


qui palfleroit des arbres, on donne def- À 


fus un petit coup ou deux de la tête de la 
tenaille pour le rabattre, 

B. Ce que vous venez de dire, mon 
pere, au fujet des treillages, eft clairement 
expliqué ; mais dites-moi, s’il vous plaît, 


fi ce font-là toutes les manieres qu'on ait : 


trouvées pour cela ? 


M.J: Il y en a qui pour faire leur treil. " 


lage plus propre, font fcier du bois de 
eux pouces en quarré, & le font entail- 


ler & aflembler par un Menuifier en forme 
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de chaffis. Ces treillages font d’une ter- 


sible dépenie , & durent bien moins que 


ceux qui font faits avec du bois de fente ; 


parce que le bois fcié fe mouline & fe 


- pourrit promptement., On eft aufli entie- 


rement revenu de cette maniere de treil- 


- Jafler. 


_ B. N’eft-ilpoint d’ailleurs quelqueagré- 
ment qu’on puifle donner au bois qu'on 
€mploye pour l’embellifflement d’un Jar- 


din fruitier & potager, ou quelque fecours 


étranger qu'oylui puifle apporter pour le 


* faire durer plus long-tems ? 


: M.J. Il y en a pour cela qui font fim- 


plement donner au bois une couche en 


‘huile ; d’aütres qui y font mettre une cou- 


che de blanc détrempé auñli en huile; cela 


empêche que Peau ne pénétre le bois, & 


ne le réduile en pourriture : d’autres pour 


plus grande propreté veulent que leur 
treillage foit peint en verd : ce qui eft un 


des plus beaux ornemens qu'on puifle 


- donner à un Potager; il faut une couche 
de blanc & deux couches de verd. Il y a 
” des Peintres en ces fortés d’otvrages, qui 
* fçavent Part de faire ce verd bien plus beau 
* que d’autres; cette couleur étant fujette à 
“’noircir ou à blanchir en peu de tems, 


Î quand Ja détrempe en éflmal faite. 
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“ B. Mais fi un Particulier vouloit faire 
faire des treillages pour un Potager, de 
quelques manieres qu'ils fuflent, fur quel | 
pied pourrait-il compter que celadui,re- 
viendroit , à l'égard du.prix , tant pour 

les Ouvriers que pour.le bois ? Era 
: M.J. C’eft le prix de l’échalas, la lon- 
gueur dont il.eft, & les differens Pais où 
-Pon eft, qui peuvent décider de ce.fait ; 
mais voici néanmoins certaines regles là- 
deflus, fur lefquelles onpeut faire quel- 

.que établiflement. | 

Car , par. exemple, fi l’échalas eft de 
neuf pieds, qu’il n’y en ait que. vingt-cinq : 
à la botte , comme du-côté de Paris, & 
qu'on veuille faire un treillage, dont les 
maïlles feront de huit pouces, on en 
prendra deux bottes pour trois toifes ; & 
fuppofé que la botte de cet échantillon 
vale trente - fix fols la toife d’échalas 
planez.:.on dit, les deux'bottes à.1 liv. 16 
fols chacune , valent 3 liv. 12 fols; & 
puis huit fols qu'on donne à l'Ouvrier 
. pour chaque toile, font 1 liv. 4 f Joi- 
gnez cette fomme aux 3 div. 12 fols ci- 
deflus, cela fera 4liv. 16 fols : Prenez 
le tiers de cette fomme, qui .fait trente- 
deux fols, ce fera le prix auquel revien. 
dra la toile de treillage d’échalas de quar- 
ucs 
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_tier planez, & à neuf-pieds de long ; s’il 
- p’eftqu'à fix, il-en faudra trois : ainfi du 
refte. Voilà donc un pied fur lequel on 
peut faire état pour un autre qui fera de 
moindre prix: quand les échalas augmen- 
tent de prix, on augmente la-façon du 


* treillage à proportion. 


“ 


| ya encore outre cela les crochets de 
fer, &-ce qui coûte pour les fceller ; il em 
fauttrois pour foutenir un échalas de neuf 


pieds, & trois rangées fur un mur de 


même hauteur:: ainfi ramaffant toute cette 

dépenfe avec-celle dont on vient de parler, 

il eft aifé de voir à combien chaque toife 
de treillage peut revenir. 

Comme les échalas partout ne font pas 
à beaucoup près fichers qu’à Paris, {ur- 
tout dans les Païs d’où on les tire , un 
Particulier fans être obligé à une grande 
dépenfe, peut fe fatisfaire là-deflus pour. 
avoir un beau Potager. 

On fe fert; fi on veut, pour-cela d'échas 
las de-quartier fimplement équarris, fans 
être planez; les uns prennent pour cela;- 
comme on a dit, des échalas de chatai- 
gnier; & d’autres de ceux dont on a fait 
mention , qui coutent bien moins. 

… Ceux après cela qui font bien ailes de” 
faire encore Ja -dépenle de les fe Vers” 
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dir, peuvent voir combien un Peintre 
leur demandera par toile, &additionner 
le tout enfemble, & ils verront à quoi le 
tout [e montera par chaque toile. 

- B. Tout cela eft fort bien. Mais up 
polé qu'un fimple Particulier ait un Po+ 
tager clos de murailles, & qu’il ne voulut 
pas y faire la dépenfe d’untreillage, com- 
ment faudroit-il qu'il fit pour trouver 
moyen de paliffer fes efpaliers ? 

M.J. On fe fert de clous qu’on fcelle 
dans le mur avec du plâtre, autrement 
ils n’y tiendroient point ; ces clous font 
mis de diflance en diftance, & fans pre 
qu'aucun ordre : & quand on veut pa 
liffer les arbres, on prend des Hifiéres de 
drap .qui entourent les maîtrefles bran- 
ches. | 

Autrefois cette maniere de palifler 
pañloit pour la plus belle de toutes; mais 
aujourd’hui on en eft revenu, il ny à 
que ceux qui mont pas de quoi faire 
à dépenle d'un treillage qui s’en fer- 
vent, où qui ne veulent pas la faire par 
ménace. 

Les lifieres de drap {ont préferables à 
celles dé cuir ; parce que le foleil & la 
pluye ne les gâtent point, & ne les font 
point rétrecir,. 
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» ! Jlyena qui au lieu de clous font fceller, 
… dans-le mur des os:de pieds de mouton 
pour y palifierles arbres, & qui aulieu de 

. crochets de fer s’en fervent ainfi pour fou- 
tenir leurséchalas; quand on veutun treil- 
lage fimple, cette invention peut pailer : 
| ceux qui fouhaitent s’en fervir, doivent 
obferver de ne leur donner que deux 
pouces de faillie ;. & fion fe contente feu- 
lement de ces os pour palifler fon efpa- 
lier, on les fera fceller à quatre ou cinq, 
pouces efpacez l’un de Pautre afin qu'é- 
tant-fort proches, ils fetrouvent à propos 
pour attacher les branches ians les con- 
traindre. est | 
Cette forte de paliffade a cet avantage 
qu’elle dure long-tems, & qu’elle n’eft 
pas de dépenfe à entretenir: Dans les Pais 
où les os de mouton font rares & difficiles 
à amafièr , on peut ne les mettre qu’à deux 
pieds les uns des autres, & y attacher de 
petites baguettes en forme de treillage 
pour palifler deflus. cé 
Un mur revêtu d’un treilage de cette 
fature nefrape pas à la verité bien agréa- 
blement la vüe, furtout quand les feuil- 
les des arbres font tombées ;: mais comme: 
chacun, & les plus raifonnables mêmes 
geglent leur dépenfe fur leurs moyens, 


D ij 


æ4%  CUÉTURE PARFAITE 

on ne contraint perfonne B-deflus ; c’eft. 
pourquoi j'ai été bien: aife de traiter de 
toutes les manieres dont:on peut fe fer 
‘vir pour palifler les arbres , afin que tous 
tes Amateurs du jardinage puiflent trou+ 
ver de quoi s’y contenter. 

B. Mais pour revenir aux treillages les 
plus confiderables, comment faire pour : 
fe garder d'y être trompé? 

MI. Céla n'eft pas difhcile ; il. faut 
d’abord voir file bois qu’on vous fournit: 
eft de l’échantillon que vous le fouhaitez; 
s'il n’eft point vermoulu,; ou mouliné, 
comme on voudra dire, s'il ya de Paubierz 
toutes ces marques font celles d’un bois 
qui périt dans peu. Quant à la façon, il eft 
ailé de remarquer fi un échalas eft bien 
dreffé, fi les mailles ou-quarrez du treil- 
lage font égaux, & fi le bois:eft polé bien. 
à plomb : l'œil décide aifément de cela, 
ppaE peu qu’on veuille s’y appliquer. 

B. Ne fait-on de cestreillages que con« 
tre les murs ? 

M. J. On en faitencore deshayes d’ap- - 
puy, qu'on drefle à quatre pieds éloignez 
des petits murs de la meloniere, ou bien : 
on.en environne des quarrez déver gersË 
& pour les rendre folides & de durée , 41: 
faut à fix pieds. de. diflance faire. deux: 


DES JARDINS 4 
“pieds avant dans terre fceller en plître” 
des pieux qui ayent: trois pieds quatre 
pouces hors de terre, &: qui foient gros 
prelqué comme le bras, après quoi on: 
. fait les treïllages à l ordinaires 
Ces hayes % appuy fervent d’un grand 
” ornement dans les Potagers, & c’eit le’ 
long’de: leur treillage qu'on plante les 
efpeces differentes de vignes qu’on fou- 
haite y avoir: je-dirai en leur lieu quelles 
. fortes de raïfins y conviennent le mieux. 
Mais , non fils, après vous avoir dit tout 
ee: qu'il Méca te d’obferver:à l’é- 
gard des treillages fimples pour les Potas 
gers; venons à prefent à une autre ma: 
tiere: - 


CHAPITRE VI. 
Des verirables compartimens des Jar=- 
dins fruitiers@"poragers,des bordures 
_qui y font propres, & de leur urilire. 


BERTRAN.. 


A:conftruéion d’un Potager (éinblé 
être déja bienavancée fur tout ce que 
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vous venez de me dire ; mais ne croÿezs 


vous pas qu #l y aitencore quelque chofé 
à faire après cela? 


Marx STR E JACQUES. 


(Et y a les compartimens qui y font os 
dinaires ; & les allées qui doivent les par+ 
tager. Si c'eft un Potager fpacieux & qui 
ne loit point coupé de murs, on le parta- 
gera en quarrez ; obfervant d’abord de 
prendre le Îlong des murs des plates- 
bandes de trois pieds , de couper le ter- 
rain par la moitié du côté où il eft Le plus: 
long , & d’y faire une allée’ de douze pieds 
de large , ainfi que celles du pourtour du 
Jardin j fi la largeur le permet ; on ap+ 
pelle cela les maïîtrefles allées. 

Après cela on partage les quarrez par 
d’autres allées de huit : à dix pieds de lar- 
geur : ce n’eft pas qu'on puifle dire poñ- 
tivement à quoi déterminer ces largeurs 3 
c’eft le terrain plus ou moins large qui 
peut feul en faire naître la veritable: 
idée. 

Quand c’eft un Jardin coupé de murs, 
il n’y a entr'eux qu'un {eul quarré auquel 
on doive avoir égard; & pour lors on en 
drefle les allées auffi larges que le terraim 
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peut le demander; c’eft dans ces Jardins 
ce qui fait l'agrément de la promenade ;» 
furtout quand ces allées font propres , 
bien placées & d’une largeur conforme à: 
Fétendue du lieu. 

Si néanmoins il y a quelques regles à: 
établir là-deflus, on peut dans un Jardin: 
de’deux cens toiles de long faire les mai- 
trefles allées larges de quatre toiles ; trois: 
toiles fuffiront à ceux qui n’en ont que 
_éent cinquante , deux & demie à ceux de 
cent; deux aux'allées de cinquante toiles, 
Mine toife & demie tout au plus à ceux de 
trente, & huit pieds pour les Jardins de: 
vingt à vingt-cinq toiles : À l’égard des 
plus petits, une toife fera fufifante, mais. 
rien moins. 

Dans ces derniers Jardins de petite 
étendue , le terrain deftiné pour les plan- 
tes n’eft partagé que par des fentiers d’un 
pied & demi de large ; autrement cette 
 fübdivifion de compartimens emporteroit 
trop de terre inutilement, un Jardin fi 
petit étanttrop précieux pour en Sie 
davantage au plaifir de la promenade, & 
de la vüe. | 

Il faut obferver furtout, comme on ai 
déja dit, de laifler des plates-bandes le 
long des efpaliers, larges de trois pieds. 
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Ges pieces de Järdin étant bien labouréèss 
fervent non-feulement à contribuer à l’ac+". 
croiflement des arbres, mais aufli à y élé- 
vér les plantés quiaiment l'abri, & qu'on+ 
véut réndre hâtives. 

Quand tous ces compärtimens princi-” 
paux: font. faits , le Jardinier recoupe le 
terrain pat des planches où l’on met toutes 
fortes d'herbes potageres , après que le: 
Jardin eft entierement achevé. : | 

Un des:orneméns d’un:Potager, eft:. 
d’avoir ces compartiniéns bordezde quel- ! 
ques plantes utiles dans are maïfon. Voici” 
celles qu'on y’ employe ‘ordinairement. 
L’abfinte, la mélifle, la faugé panachée” 
& la commune, là fariette ; la marjolaine;; 
lé thim, la lavande & l’hyfope : toutes: 
ces plantes {e multiplient de graines & de” 
plants ‘enracinez, ou de-rejettons : cette: 
derniere mdniere ‘eft la plus courte voie ;- 
& celle dont on fe fert le plus ordinaire 
ment. | | 
B. Mais, je vous prie; dites- moi en+ 
core quelqué'chofe de ces plantes ; afinr 
qu'ayant d'elles toute lidée ‘avantageufe 
qu'on en doit avoir, je les regarde dans 
les Potagers comme des plantes precieu- : 
es.iibare, | 
: Mi J+ Je: coñimencerai: par l'abffnthe s- 

dont: 


É 
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ont la tige eft fort rameule, elle a Îes 
 “euilles blanches & fort découpées ; fes 
. fleurs /petites, & de. couleur d’or: fa graine 
ft ronde & difpolée en grape. On fait de 
cette plante du vin appellé wvix d’abfinihe, 
-qui eft propre pour l’enflure, & beaucoup 

. d’autres infirmitez. en | 

L'hyfope eft une plante qui jette beau- 
coup de [urgeons en pied, durs comme du 
bois, & hauts d’un pied & demi ; qui 
poufle d’un côté & d’autre par toute fa 

tige des feuilles longuettes , dures & 

Lodorantes : fa fleur fort de la cime de fa 
tige, en forme d'épis, & de couleur 
célefte. 

La sméliffe eft une herbe odorante , où 
les abeilles s’attachent principalement 
pour cueillir leur miel; c’eft pourquoi on 

ne peut trop en avoir dans une mailon de 

-Campagne où l’on nourrit de ces petits 
animaux ; c’eft aufli une fourniture de {à- 
Jades quand elle eft tendre, elle a odeur 
du citron. 

La fauge eft de deux fortes ; il y a la 
commune & la panachée ; celle - ci eft 
plus rare & bien plus belle, & donne un 
bien plus grand. agrément aux Jardins, 
où on en fait des bordures: fon ufage eft 
fort fréquent pour être un fouverain re. 


E 
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mede à bien des maux. Les Hollandeiïs 
préparent les feuilles de fauge de la même 


of. 


maniere qu'on prépare le thé en la Chine, … 


& les portent aux Chinois comme une 
chole fost précieufe : ce qui leur afi bien 
réulfi, qu’on leur donne maintenant pour 
une livre de feuilles de fauge , quatre fois 
autant de thé, qu'ils revendent fort cher 
en Europe. à 

La faristte eft une herbe odorante, qui 
fert.d’aflaifonnement à quelques fauces, 
& particulierement dans des féves qu’on 
fricafle ; elle produit un épi garni de fleurs 


purpurines, blanchâtres & vertes , ilyen 


a qui l’appellent fevourée. 
La marjolaine eft une herbe odorante , 


L 


qui fleurit deux fois l’année : cette plante ! 
eff fort rameule & produit en pied force | 
rejettons, elle a les feuilles longuettes , ! 


blanches & veluës, & fait un très-bel effet 


en bordure. 


Le thim eft une petite herbe odorifé- | 
rante & un peu forte, & qui eft très-. 
agréable aux abeilles, elle eft affez connue 


d’ailleurs. | 
La lavande eft une plante qui croît e 


épis, & quia des fleurs bleues en forme : 


de grains ; elle fent bon, & on en met, 


‘dans le dinge pour le parfumer : on en, 


(4 


= DES JARDINS. ï 
fait auf de l’huile qu’on appelle d’afpic ; 
elle eft fort inflammable , & prefqu'inex- 
tinguible, 

Toutes ces plantes fe dreffent au cor- 
deau , enrigoles, ou au plantoir à deux ou 
trois pouces de diftance, & cinq ou fix 
avant dans terre ; il eft bon de les tondre 
tous les ans au Printems, & de les renou- 
veller de deux en deux ans pour le plus 
grand agrément , & en-ôter Les plus vieux 
pieds. 

_B. Quand ces bordures font plantées, 
un Potager eft-il conduit à la perfec- 
tion ? | | 

M.J. II faut encorey remarquer autant 
qu'on le peut, un endroit pour y faire 
un verger où l’on met des arbres à plein- 
vent ; c’eft de ce lieu qu’ontire beaucoup 
de fruits qui ne viennent qu’en très-petite 
quantité fur des arbres nains. Mais il faut 
bien prendre garde où placer ce verger, 
& de maniere que par fon ombrage il ne 
faffe point tort aux plantes qui lavoifi- 
nent. C’eft pourquoi après avoir examiné 
dans un Potager l’afbeët du Soleil, il faut 
toujours mettre cette piece où elle peut 
nuire le moins ; un peu de génie en fait 
de Potager, tire un homme aifément d’af 


faire là-deflus. 
Eij 
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"Si on a envie d’avoir une pepinieres 
comme une piece fort utile à un Jardin 
fruitier , il eft bon qu’elle foithors du Po- 
tager, & dans un endroit dérobé; parce 
qu’elle n’y fçauroit donner que du défa- 
grément: voilà, par ces moyens un Po- 
tager entierement conftruit, il ne refte plus 
qu’à avoir de quoi le remplir de tout ce 
quil convient, & un Jardinier qui en 
tende à le conduire. 


CHAPITRE VIL. 


Des qualitez d'un bon Jardinier, 
des outils qui lui conviennent, 
gr un bref difcours [ur les eaux 
qui font néceÎaires à un Potager. 


MAISTRE JACQUES, 


| ’Eft ici, mon fils, qu'il faut prête 
(le toute. votre attention, les avis y 
font trop importans pour les négliger. 
Vous voulez, dites-vous, embrafler la 
profellion de Jardinier; à la bonne heu- 
re! l'emploi eft honnète; il faut aufi sy. 
comporter en honnête homme; c’eit le 


' 
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. premier avis que je vous donne, gardez- 


LI 


LA 


vous bien, fuivant la maxime de la plüpart 
des Jardiniers, d’avilir votre art par des 
manieres bafles. & indignes d’un homme 
d'honneur ; tâchez de vous rendre habile; 
Je crois que c’eft votre intention. 


BERTRAN. 


Je puis vous aflurer, mon pere, que je 
nai d’autres vûes que de fuivre vos in+ 
ftruétions, vous m'avez élevé dans le jar* 
dinage, je m'y plais, & veux y pañlèr mes 
jours fans aucun reproche; & m'inftruire 
de vous de tout ce qui le regarde, 

M. J. Hé bien, mon fils, écoutez-moi 
donc bien attentivement : Voici les qua- 
litez requiles pour un bon Jardinier. 

Il faut qu'un Jardinier ait du génie; 


_ autant qu’il en peut avoir, pour exercer 


fon art; qu'il ait de l'invention : car quand 
il ne fuit que le train ordinaire, il n’eft 
bon qu’à planter des choux. 

Il eft bon qu'il-foit robuflte, parce que 
le travail du Jardin ayant quelque chofe 
de rude, il arrive que lorfqu'il manque 
de forces , tout n'y va que nonchalam- 


ment, & ce n’eft pas le moyen de conten- 


ter le Maitre. | 
Eüj 
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Siun Jardinier n’eft pas bien verfé dans 
la taille des arbres, il ne {çait pas fonmê- 


tier ; cette fcience ef la pierre de touche 
du jardinage : c’eft une Philofophie natu+ 
relle, qui demande beaucoup de raifon- 
nemens, qui ne fçauroit partir d’un elprit 
ftupide & groffier. 

On éprouve, en le voyant tailler une 
branche, sl a la main füre ; elle lui eft 
ainfi néceflaire , afin que lorfqu’il retran- 
che un bois de deflus un arbre, il fafle 
adroitement cette operation : sil {çait un 
peu deffiner, tant mieux; maïs il ne faut 
pas, comme on en voit plufieurs, que ce 
deffein loccupe trop, & le détourne de 
fes occupations ordinaires ; 1l ne doit s’en. 
fervir que pour fçavoir mieux conduire 


& entretenir les ornemens d’un Jardin ? 


commis à {es foins. 

Il n’y a rien de plus mauvais qu'un 
Jardinier débauché & yvrogne; il eff im: 
pofible qu'il remplifle, comme il faut, 
fon devoir , ainfi que lorfqw’il eft paref- 
feux & fainéant. R 

B. Quels font les outils qu'il lui con- 
vient d’avoir pour travailler au Jardin 
potager ê | 

M.J. Une bêche, pour labourer la ter- 

re, & la rendre bien meuble; un rareaus 
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. pour lunir proprement; des pioches de 
 plufeurs grandeurs ; pour donner les 
labours ordinaires aux arbres, ou à 
” quelques autres plantes; une ou plufieurs 
fa pour tailler les arbres, ou mil- 
le autres chofes fuperfluës qui fe trou- 
vent à retrancher ; des ratiffoires de plu- 
fieurs façons, pour nétoyer les allées ; 
& des rateaux de bois, pour en unir & 
approprier la terre; des cifeaux ; pour 
tondre les bordures ; des arrafoirs dé cui« 
vre , d'autre \métail, ou de terre, pour 
arrofer les plantes potageres; des cloches 
de verre , pour couvrir les plans, afin de 
les hâter & poufler ; & des paillaffons ; 
pour les garantir des frimats qui les mor- 
fondent, ou des vents froids qui les dé- 
truilent. | 
. B. Tout ce que vous avez dit de lor- 
donnance , conftrution, & diflribution 
d’un Potager., eft fort intelligible , & 
très-bien fuivi; il n’yauroit rien, je crois, 
à fouhaiter, fi vous aviez parlé de l'eau 
qui y eft abfolumént néceflaire. 
 M.J. Vous avez raïfon, mon.fils, & 
voici ce qu'il faut obferver là-deffus. 
Quand les Potagers font .fituez dans 
des valons , ou d’autres fituations bafles, 


is font difpofez plus naturellement à 
E üij 
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être beaucoup mieux fournis d’eau que 


ceux.qui {ont dans une affiette plus élevée; 
parce qu'il s’y trouve prefque toujours: 
des fources, & de petits ruiffeaux qui y 
rendent les arrofemens aïfez', d’autant 
pius qu’on n’eft pas obligé d’en faire de 
fi fréquens, parce que: d’ordinaire il y a 
de l’eau à la profondeur d’environ trois 
pieds, qui par une philtration naturelle 
s'élevant jufqu’à la fuperficie , entretient 


la terre dans un bon tempérament, pour 


la production des plantes | & la rend ex- 
trémément bonne, 

Ces fecours fe trouvent bien fouvent 
auffi dans les lieux élevez., les côteaux 
ont aufi des fources qui fecondent par- 
faitement bien les defleins que lon fe 
propole ; & par leur moyen, on peus 
dans les Potagers conduire quelque 
quantité d’eau dans de petits baffins. faits 
exprès, foit par des canaux de terre ow 
de plomb, ou par: des pierrées feule- 
ment, | 

Quand on a trouvé un. pareil tréfor. 
& felon que le terrain du Potager eft 
diipolé ; on conftruit, fi l’on veut, un 
baffin aflez grand pour contenir une 
quantité d’eau fuffifante pour. arrofer les 
plantes du Jardin. Il faut que ce baffin 
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foit: placé dans un endroit-d’où il puifle: 
… commodénient fournir de l’eau à tous les 
quarrez; & pour le mieux, ce feroit de 
difribuer cette eau dans chaque quarré 
par le moyen d’une conduite de. tuyaux 
de terre, de plomb, ou de bois feule- 
ment, dans de petits baflins , ou ton- 
neaux, mis exprès en terre dans ces 
quarrez. La commodité en eft fort gran- 
de, & éparghebiende.la peine aux Arro+ 
» feurs. 

_ Au défaut de ces-avantages , comme 
il.y a fouvent des Potagers fituez fur des 
côteaux élevez, on fait. des puits, d’où 
lontire de. l’eau à. l’aide d’une pompe 
qui la fait décharger après das uñ baffin 
plus où moins fpâcieux que le demance 
le Potager pour lequel-ileft defliné : on 
peut à l’égard de ce baflin faire la même 
chofe pour la difiribution de fon eau, 
qu'on a marqué ci-deflus au fwjet du 
premier. Si on n’eft pas en état, ou qu’on 
ne veuille pas faire la dépenfe d’une 
pompe , il faudra tirer cette eau dans 
un feau ;. attaché à une corde qu'on tire 
à l’aide d’une poulie, pour après la jetter 
dans une auge de pierre, ou des ton- 
#eaux bien reliez, & mis exprès proche’ 
Le puits. | 
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Il y a à la verité des perfonnes riches 
qui n’épargnent rien pour avoir de Peau 
pour leurs Potagers. Prévenus qu’ils font 
du beloin abfolu qu'il y a de n’en point 
manquer , ils ne fe foucient point de les 
ÿ faire venir à grands frais, pourvû qu'ils 
en ayent, & elles y font même quelque- 
Fois jailliffantes pour le plus grand orne- 
ment de ces Jardins. 

Il ne faut pas peu d’eau dans un Potas | 
ger , furtout quand il eft grand : éaron . 
doit compter qu'il ÿ a régulierement {ept 
ou huit mois de Pannée, pendant lefquels 
il faut arrofer tout ce qui eft dedans. Ain 
fi, foit éau naturelle , foit artificielle , il 
eft néceflaire d’en avoir. | 

B. N'y a-tl point de choix à faire fur 
Peau qui convient aux arrofemens des : 
plantes © | RE 

M. J. Ce feroit entrer dans un vain 
détail, que de sy vouloir amufer ; il 
n’eft point d’eau de puits, ow de quelqué 
autre fource que ce foit, qui n’y loit pros 
pre ; celle des ruifleaux, ou des mares 
mêmes, y eft admirable; &ilne fautpas 
fur cet article fe rendre fcrupuleux à lé: 
gard du choix de l’eau, comme de Pé- 
prouver par lodorat, par la: couleur, & 
autres chofes de cette nature, qui ne font 
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à proprement parler, que des vetilles tou- 
Mtes pures. Quand une eau eft naturelle, 
pourvû qu'elle ne foit point falée, elle eft 
toujours bonne pour arrofer. Paflons à : 
* prefent aux plantes dont un Potager doit 
être garni. + 


CHAPITRE VIII. 


 Dece quil faut confiderer dans routes 
» fortes de plans, pour bien [avoir 


les cultiver. 


BERTRAN.. 

Our bien cultiver toutes fortes de 

plans, n’y a-t-1l pas de certaines 
connoïflances qu'on doit avoir d'eux ; 


pour y réuflir { 
MaAIsSTRÉ JACQUES. 


)  Il'eft d’abord néceflaire de fçavoir 
quelle en eft la forme ; & la nature, les 
lieux où ces plantes prennent -le mieux 
croiflance , & d’être inftruit du tems 
qu’elles naiflent, comment elles le font, 
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& combien elles durent, quand elles com? 
mencent à former leur germe , & dans 
quelle faifon elles fleuriflent. 

B,. Inftruifez-moi, mon pere; je vous: 
#rie, de quelle'utilité font toutes ces con- 
noiflances © | | 

M.J. Quañt à la forme, on: fçait que: 
cette maniere d’être , eft ce qui nous 
frape d’abord les yeux, & qui nous fait: 
dire que c’eft telle chofe, parce que cette’ 
forme lui eft eflentielle, pour être ce 
qu'elle eft ; que cette forme eft une figure 
interne & externe du corps des plantes: 
que nous voyons, & qui-renferme cette: 
ame que les Philofophes appellent végé-! 
tative. Pour la nature!, il eft impoñlible:. 
de gouverner aucune plante fans qu’on: 
fçache celle qui lui eft propre’, afin de 
lui donner les terres, & autres nécef- 
fitez qui lui conviennent ; on a égard 
aux lieux, parce que tel endroit eft bon: 
pour y mettre un tel plan , qui ne vaut: 
rien pour y en planter un autre ; on: 
confidere le tems qu’elles naïflent, afin 
d’en conformer la culture ;' & ff on pouf. 
fe fa curiofité jufqües à approfondir la 
maniere avec laquelle elles prennent 
Fêtre , ce n’eft que pour fe former 
de- bons principes dans l’art de les éle- 
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er ; on s'attache à fçavoir leur durée 
pour ménager le tems de s'en fervir 
“à propos; & fi lon s’étudie à juger 
? quand elles forment leur germe, c’eft 
afin de ne point manquer, quand on 
“croit qu’elles font formées , de leur 
préparer, ou fournir quelquefois de cer-- 
#tains petits fecours, dont elles ne fçau- 
roient fe pañler, pour fortir heureufement 
de terre : Et enfin on s’applique à con- 
noitre le tems qu’elles fleuriflent , pour 
leur aider à Je faire, fi la nature des 
“plantes le demande, ou bien à caufe 
d’une certaine utilité qui nous en peut re- 
venir. 

B. Je connoïs qu’en effettelles connai£ 
fances font fort néceflaires pour fçavoir 
élever toutes fortes de plantes ; mais 
Croyez-vous qu’elles fuffhfent ? 

M. J. On entre encore en connoiffance 
des racines pour fçavoir les gouverner; 
c’eft-a-dire, pour leur fournir, {uivant 
leur nature , les chofes.que nous fçavons 
le plus contribuer à leur faire amañfer la 
fubftance dont elles ont befoin, ou bien 
pour y avoir recours au cas que certaines 
plantes languiflent , comme à la fource 
des infirmitez aufquelles les végétaux font 
fujetss on approfondit ce que c’eft que 


62 CULTURE PARFAITE 
Ja tige, pour la garantir des inconveniens 
qui lui pourroient arriver, en telle forte 


que la confervant toujours en état de re- 
cevoir le fuc qui lui vient des racines, . 
elle fournifle aux branches qui lui font à 
fuperieures de quoi s’entretenir parfaite- ! 
ment ; & fi l’on a de la confideration à 
pour les branches, c’eft en maniere de | 
jardinage, pour en diftinguer les bonnes , 
d'avec les mauvailes , & faire prendre 
par cette operation du fruit à Parbre qu'on: 


taille , & lui donnerla forme qui lui con- 
vient : & l’on regarde enfin la femence 


qui eft l’origine de toutes les plantes ,… 
pour la fçavoir choifir, afin qu’elle opere 
fuivant notre attente, dans la multipli-… 
cation de fon femblable. Pour les fleurs, 
nous ne les envifageons fur les arbres que . 
comme -une efperance future des fruits. 
qu’elles nous promettent, au cas qu'il ne 


leur furvienne aucun danger, ne pouvant 
d’ailleurs nous porter à aucune autre con- 
fideration; & fi nous voyons des feuilles 


fur les arbres, nousles regardons comme « 


des produétions de la nature, propres à 


conferver les fruits contre les ardeurs du: 
Soleil , juiqu'a ce que notre prudence! 


nous dife d’en décharger les arbres pour 


faire prendre à ces mêmes fruits un beau L 
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“eoloris, ce qu’on oblerve à l'égard des 
‘fruits à noyau. 

… Il y a encore l'écorce de la tige à la- 
- quelle il faut avoir égard, puilque c’eit 
par elle qi’on juge de la bonne ou mau- 

- vaife conftitution d’un arbre. 

B. N'y at-il rien autre chofe à confi- 
derer dans les plantes, que ce que vous 
venez de me dire ? 

M.J. I ya encore le chevelu qu'il faut 
confiderer en tems & lieu, ainfi que je 
 Jenfeignerai ; lorlque je barlerai des ar- 

: bres. 

B. Pourquoi s'arrêter au chevelu en 

matiere de jardinage ? | 

 M.J, C’eft afin qu'étant bien ménagé, 
de chevelu qu'il eft, il devienne racine; 
& qu'adherant fermément à la terre , il 
rende dans la fuite la tige qu'il a produite 
inébranlable, 

Qu'à mefure qu'il groffira, chaque brin 
devienne autant de canaux par où la féve 
monte dans tout le corps de l'arbre pour 
de nourrir, lui faire prendre l'accroiffe- 
ment, & produire les fruits qu’on en at» 
tend, & les conduire à une parfaite ma- 
turité. 
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CHAPITRE IX. 
Des falades, & fournitures de falades: 
BERTRAN. 
Uifque vous ‘voulez commencer à 


parler de la culture du Potager, qui. 
eft ordinairement le lieu qui contient tou- 


tes fortes d’herbes propres pour là nour- 


riture de l’homme , dites- moi, je vous 
prie, ce que vous fçavez fur cela. 


MAISTRE JACQUES. 


Je commencerai par les falades, puis 
je viendrai aux fournitures, dont on {e 
fert pour leur donner, non-feulement un 
certain agrément aux yeux, mais encore 


un relief pour ce qui‘concerne le goûts. 


& c’eft ce que je me propofe de faire 


d’une maniere très-facile, afin que vous 


qui êtes curieux d’apprendre la culture 
qui convient aux herbes de toutes les ef- 
peces, vous y trouviez aifément de quoi 
vous fatisfaire. Et pour m’établir un ordre 
dans le deflein que j’entreprens, je com- 

| mencerai 
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- mencerai par celles qui peuvent compoter 
toutes ortes de falades, & parlerai d’a- 
bord des laituës qui font des plantes aflez. 
_connuës de tout le monde: & dontil ya. 
- plufieurs e peces.. 

B. Combien en comptez-vous pour: 
l'ordinaire. 

M: J: On en compte de feize fortes :: 
fcavoir:, les Laituës à coquilles, celles de 

la paffion les crêpes blondes ;: dont lune: 
” s'appelle la Laituë george ; l'autre la wi- 

none , la Laituë belle-garde, la Laituë der 
gene blonde, les cæpucines , les imperiales ,: 
la crêpe verde, les Lairuës rouges ; les 
Faitues courtes , les royales, lès Laituëst 
d’ Aubervilliers , les Perpignannes verdes: 
& blondes ,-les Laituës romaines, autre- 
ment dites chicons , ou alphanges, & les’ 
Laituës de genes verdes. 
B. Qu'eit-ce que: la Laituë generale 
ment parlant ? 

» M: J: C'eft'une herbe qui a Les feuilles: 
grandes, & a plufieurs replis ; fort ten- 
dres, & d’une couleur d’un verd blan-* 
châtre : il:y a des,laituës qui forment une: 
pomme, & d’autres qui n’en forment pointes 

B: Mais je connois des laituës qui ne? 
font pas tout-à-fait telles que vous le-dé-- 
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: M.J. Il eft vrai, caril y a la laitué ro- 
maine qui à fa feüille longue, médio- 
crement large, & fur laquelle on remar- 
que des legeres découpures, & des pe- 
tites traces femblables à des épines qui 
regnent le long de fa côte; & la laituë 
crêpée dont les feüilles font découpées , 
& paroiflent naturellement avec plufieurs 
replis qui reflemblent à un crêpe, qui 
eft li caufe qu’on lui a donné le nom 
de crépée ; elle eft ordinairement d’un 
verd obfcur. A l'égard de toutes les au 
tres elpeces, elles ne different gueres 
de celle dont je viens de faire la deicrip« 
tion ; c’eft pourquoi il eft inutile de s’y 
amuler. 

-B. Puifque vous ne jugez pas à propos: 
de tomber dans ce détail, ‘venons doncà 
la maniere de les cultiver , & dites-mot 
quand & comment on les feme. 

M.J. Il n’y a gueres de mois dans l’an- 
née où lon n’en puifle femer, même en: 
Hyver ; qui eft l'ennemi déclaré des 
plantes : 1l faut alors que ce foit fur cou 
ches chaudes faites exprès , autrement 
on perdroit fon tems, & fa peine; & 
pour les avoir bientôt germées, voict 
un fecret dont on fe fert, & qui eft fort 
aifé à mettre en pratique. On prend de 
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fà graine, qu'on fait tremper dans l’eau 
pendant vingt-quatre heures, ayant ob+ 
fervé de mettre’cette graine dans un petit 
fac de toile, qu'on retire de: cette eau au 
bout de ce tems;, pour en laifler égoîtet 
toute l'humidité qui en pourra fortir; en« 
_ fuite, il faut prendre garde où ce fac fera 
pendu, crainte que le froid ne le furprenne; 
car il détruiroit l’effet de la Haguéilon 
qu’on en attend. 

On feme cette graine foi épaifle de 
une couche cheudé-au degré néceflaire 
& dans des rayons de deuxpouces de pro- 
fondeur ; qu'on couvre inceflamment de, 
cloches ; c’eft de cette: maniere que la: 
graine de Jaituës ayant fon germe tout. 
difpolé à fortir ; par le moyen de cette 
humidité qui a commencé à le mettre 
dans le mouvement, c’eft de cette ma- 
niere, dis-je, qu'en vingt-quatre heures: 
après qu'elles ont été miles en terre,elles 
paroiflent {ur les couches, pourvû qu’on: 
ait été foigneux de:les garantir du froid ÿ 
tant par le moyen des cloches de vérre; 
qu’à l’aide des paillaflons faits pour les: 
couvrir, & qu'on Ôte de deflus ces cou- 
ches quand le foleil paroït aflez chaud, 
pour que ces jeunes plantes en puidfent 
jouir ians danger, 

F ij 
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B. Peut-on femer indifferemment , &: 
en tout. tems, de: toutes les laituës dont 
vous venez de me parler? 

M.J. Non, &c’eftce qui fait que bien 
des gens fe trompent, forique fans diftinc- 
tion ils fement de’ces laituës. 

B. is faut-il donc oblerver pour. yi 
réuflir ? 

M.J. Voici ce que l’experience n'en: 
a appris, & ce qu'il eft bon de fçavoir, 
quand on fouhaite avoir des laituës d’ jé 
ver. On les feme pour l'ordinaire au mois 
de Septembre en pleine terre; & celtes. 
qu'on choïfit pour cela, font les laituës: 
à coquille, qui étant d’une nature-moins 
fufceptible de froid que les autres, vien-- 
nent en cette Saifon avec aflez de fuccès;: 
fi on attend jufqu’au moisde Février, on. 
les femera fur couches, obfervant (com-- 
me j'ai déja dit ) de les couvrir de cloches: 
crainte du froid; & au cas qu’en ce tems: 
on n’ait point de laituës à coquille, on: 
peut Le fervir de celles de la paflion, com-: 
me étant celles'qui refiftent aufii le plus: 
aux froidures:. ) 

À Pégard des crêpes- -blondés, les (e- 
fement:un peu plus tard, ceft-à: dire». 
vers la finidu mois de Novembre, 6c (ur: 
eouches, pour être replantées de même, 
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afin qu'au mois de Mars on puifle s’en 
… fervir en falade; & fi le fond du Jardin 
_ qu'on poñlede-eft lesér,-on peut heureu-- 

fement femer de cette même. graine em 
pleine terre... 

Les laituës georges, & lès mignones 
réufhffent femées de même maniere, &, 
en même-téms, ainfi que les crêpes ver 
des , & les laituës courtes qui aiment les: 
terres fablonneufes.. | 

Lemois de Mars n’eft pas plutôt arrivé, 

, qu'on fe met en devoir. de: [emer les lai-. 

» tuës perpignannes, lesroyales, les belles 

_ gardes;;:les genes blondes, les'capucines, 

 G&-les laituës d’Aubervilliers, à la nature’ 
delquelles les terres humides conviennent: 
très-bien, pourvû que:les pluyes ne foient 
pas trop fréquentes ,.ce-quieft dangereux: 
de les faire morver. 

Les laituës romaines, autrement ap 
pelléese 4/phanges:; fe fement en même-: 
tems que les: royales; & lexpérience. 
nous à fait: connoître que les chicons. 
verds devoient: être {emez plutôt, à. 
caule des trop.grandes chaleurs qui les: 
obligent à monter à graine. de trop, bonne: 
heure. 111) 

Les genes verdes étant d’une nature: 

robufte ,;5& refiflant: très bien aux cha: 


Ve 
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leurs de l'Eté, on prend foin de les fe- 
mer à la fin du mois de May & dans celui 
de Juin : pour les blondes & les laitués: 
rouges , il faut les femer plutôt. Après 
toutes ces obfervations nécellaires ; on 
peut dire qu'avec fatisfaétion on verra 
croître toutes les laituës qu'on aura fe 
* mées, & qui pommeront autant que leur 
génie leur permettra, pourvà qu'on foi- 
gne de les planter comme il faut, & de: 
ne leur rien épargnér des foins qu’elles 
demandent de nous, après avoir été tran{- 
plantées. | 
. B. Qu’eft-it néceffaire d’obferver, pour 
bien planter les laituës afin qu’elles pom-. 
ment bien? | | 
M. J. El faut d’abord drefler des plan- 
ches de la largeur de trois pieds, ou trois: 
pieds & demi, [ur lefquelles on tire aw 
cordeau des alignemens efpacez l’un de 
Pautre de huit à dix pouces , le long 
deïquels on plante ces faitues en même 
diflance , ce qui fuffit pour laifler prendre 
à ces laituës une pomme autant grofle 
qu’elles en puiffent avoir. Pour les al- 
phanges, dites laîtu 5 romaines , elles veu-, 
lent être plantées de même ; & ce qu'il y 
a à prendre garde feulement eft que pour 
les obliger à blanchir, an a foin de les: 
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… lier par un beau tems, crainte qu’elles n’a 
 mailent la morve à laquelle les humiditez. 
… les rendent lujettes, fi l’on n’a foin de les 
men garantir. Les chicons demandent la: 
… même culture. . | 
- B. Ny a-t-il point encore d’autres: 
« foins à prendre après ces fortes de plan- 
| tes? : 
… M.J. Ifne faut point manquer , lor£ 
“qu'on les a tranfplantées, de les arrofer 
“quand on juge qu’elles en ont beloin ; 
mear c’eft par ces fecours étrangers, que 
_faifant defcendre les {els de la terre fur 
leurs racines , ces mêmes racines les re- 
çoivent ; pour enfuite les difperfer dans 
le refte de leur corps qui prend par ce 
moyen un accroïfflèment parfait; & com- 
me le voifinage trop proche des mé- 
chantes herbes les incommode, on n’ou- 
bliera point de les bannir d'auprès de 
ces laituës , ce qui fe fait en les (ar- 
clant. { : 
Toutes ces efpeces de laituës font 
bonnes lorfqu’elles font jeunes, étant rem- 
plies d’un fuc qui reflemble à du lait, 
qui eft doux & agréable au goût ; & fitôt 
qu’elles montent à graine, elles ne valent 
plus rien à manger. Quand ces leituës 
veulent grainer, elles commencent d’a- 


— 
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bord à poufler une tige qui fe partage en! 
plufieurs-rameaux , qui produifent à leur 
extrémité des petites fleurs jaunes, qui: 
lorfqu’elles: (ont paflées: font voir dans 
une efpece de petit calice des: femences’ | 
oblongues ; pointuës par les deux bouts, 
& qui font d’une couleur de cenûre ; &: 
garnies d’aigrettes. Et pour bien faire, ik. 
ne faut recueillir la graine que de celles: … 
qui pomment bien: Parlons à prefent du | 


pourpier. 2 
Du Pourpier.. 


Le pourpier, lorfqu'il croît, poule: 
d'abord de petites tiges à la hauteur d’en-’ 
viron quatre doigts, & c’eft pour lors’. 
qu'il eft bon à manger ; mais lorfqwil eft: 
monté à graine; fa tige pour lors 'eft éle-: 
vée à la hauteur d'environ un pied, por-- 
tant plufeürs autres rameaux de côtez &: 
d’autres, dont les feuilles ont leur place: 
alternativément , & font d'une figure-un 
peu longue , affez large : au toucher elles’, 
femblent grafles & charnues’, elles ont la: 
peau luifante, &:d’une couléèur jaunâtre;,: 
ou verdes | 

Ï1 y a du pourpiet de deuxefpeces; lun: 
qu'on appelle le: powrpier verd, & l'autre: 

| le 


_ 
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Æ pourpier doré; & leur culture eft telle 
- que je vais vous le dire, 

Le premier qu'on feme eft le verd , 
Étant moins fufceptible de froid que le 
doré: il faut que ce foit toujours [ur cou 
-ches chaudes garnies de cloches pour le 
tenir couvert, fans lequel fecoursile froid 
‘lauroit bientôt détruit. 

B. En. quel tems feme-t-on ce pre- 
‘mier pourpier ? | 

M. J. Dèsle.mois de Février, puis on 

_ Continuë toujours, jufqu'à ce que la faifon 
oit plus avancée, auquel tems on laiffe le 
"Pourpier verd pour en femer du doré, qui 
ne demande pas tant de foins, mais qu’il 
faut néanmoins toujours femer fur couché 
dans les commencemens du mois de Mars, 
juiqu’à la fin d'Avril, auquel tems Pair 
eft plus doux, ,& peut mieux par-là con 
_tribuer à la végétation de cette plante : 
pendanttout le tems qu’il eft fur ces cou 
ches, 11 faut l’arrofer fi l’occafion le re- 
quert, après cela on n’en manque point 
pour en faire des falades : voilà toute la 
culture qu’il demande. 

B. Ce pourpier donne-t-il fa graine fans 
ctre tran{planté ? 

M.J. Si on le :laiffoit poufler jufqu’à 
£e qu'il voulût monter à ee je ne 


ee 
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doute pas qu'il n’en produifit; mais: le 
replanter, eft un bien plus sûr expedient , 
d'autant qu'il en rend davantage, & de 
pr nourrie : voici comment il la pro- 
auit, 


De la graine de pourpier. 


J'ai déja dit que cette plante poufloit 
dés tiges à la hauteur d’environ un pied, 
qui {e divifoient en plufieurs rameaux, ‘à 
Yextrêmité defquels naïffent des petites 
fleurs pâles , compoféés de cinq feüilles 
en forme de rofes, foutenuës:par une ef 
-pece de petit calice; & lorfque ces fleurs 
font pailées, on voit une petite gouffe ref- 
femblant à une petite urne de couleur 
verde, dans laquelle eft renfermée la fe- 
mence qui eft petite & de figure ronde; 
blanche dans les commencemens, & noi- 
re , quand elle a atteint [a maturité. 
Quand on veut recueillir cette graine ; 
on coupe à un doigt de terre tous les . 
montans de ce pourpier grainé, qu'on 
expofe au foleil fur quelque drap, julqu'à | 
ce qu'on voye qu'une partie de lhumiäi- 
té, dont il étoit rempli, foit évaporées & 

après cela on amafle toute cette femence 
qu'on ferre foigneufement dans un fe, 
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“ou dans quelqw’autre petit uftencile. 
B. Vous venez de me dire, mon pere, 
‘que pour faire que le ‘pourpier produife 
de la graine en abondance , il étoit né- 
ceflaire de le tranfplanter :; enfeignez 
donc comment il faut s’y .prendre pour y 
réufir. 

M. JT. Qn commence ‘par. drefler une 
planche alignée d’un ‘bon demi pied tout 
. dudong, & fur ces alignemens on plante 
à même diflance ce pourpier brin à brin, 
-& les plus beaux, & les plus forts de tous 
“ceux qui font fur la couche ; & quelque 
tems après qu'on s’apperçoit que ces 
plants ont pouflé , on eft foigneux de les 
pincer dans le milieu , à l'extrémité de La 
tige ;-pour les obliger à former plufieurs 

autres petits rameaux qui-rapportent au 
‘tant de femence, 


: De la porcelaine. 


‘Pier qui croît fans qu’on le feme ? 

. M.J. Mathiolle l'appelle pourpier fau 
vage : M. Tournefort, le pourpier à pe= 
tites feuilles, J. Bauhin dit, que c’eft du 

pétit pourpier fauvage, qui vient de {on 
. plein gré: Et enfin la plus grande partie 

Gi 


: B, Mais quelle eft cette efpece de pour. 
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de ceux qui le connoïiffent, lui ont donné 
lenom de porcelaine. Les gens de la cam- 
pagne eñ mangent: ontrouve cette herbe 
dans les {entiers des Jardins fans qu'on ly 
feme. Voici quellés font les vertus du 
pourpier-qu'ibeft-bon de fcavoiritidu #4 


Vertus du pourpier. 


Le pourpier.eft. un xemede fouverain 
contre les vérs; il guérit des aigreur$ de: 
le poitfne ; &-l'on tient auffi que pour fe, 
purifier le fang, on n’a qu’à prendre du 
pourpier, que cette planté opere en cela: 
le mieux du monde. © 1 éirale 


De la chicorée ; autrement appelée 
cendive ; © de [a culture, 


B. Je fçaï’bien ce que c’eft que la chi- 
| corée , mais je voudrois fçavoir la def 
cription qu’on en fait... re 
Mc FL C'eft uné-plante qui proche de 
terre, jette des féüilles longues & larges ;) 
&:dont:les “bords font tout crennelez , 
elle a un goût d’amertume. Voilà de trois 
elpeces qu'on compte; fa. peinture de‘la- 
premiere’; qui eft celle que’ nous appel- 
ons la chicüréé verde,n# 2% : 715 Te} 


! 

_ NtIDES J'ARDINS: : 74 
+1] La feconde n’en diffère qu'en ce que 
elle à les feüilles plus étroites , & d’un 
-&oût- plus: amet +: c’eft la” chicorée’ non: 
ONE DRE | 

Et là troifiéme’ qui .eft là meilleure, 
pouile des feüilles plus grandes que ces: 
deux précédentes, & plus crépées : c’efi- 
R la frifée, & celle. qu'on eftime le 
_plus, ANS LÉ UD RANCE & 

B. Quelle eff la cultute qu’on doit don- 
ner à ces trois efpéces de chicorées, au 
trement dites endives ? 

M.J. Pour fe prefcrire un ofdre:, en 
-donnañt:des-léçons: fur la maniere d’éle- 
ver des chicorées , il faut d’abord fçavoir 
qu'on ne commence guéres à les femer, 
que vers la mi-May, à caufe que fi on le: 
faioit: de meilléure- heure, elles’ feroient 
fujettes à monter àgraine , ce: qui rendroit 
<cetravail inutile. | | 

Toute chicorée fe doit toujours femer 
fur coùche’, ou-bieh en planche, fur la- 
quelle on aura-épandu un pouce d’épait 
feur de terreau. - 

On foigne le ‘plus qu’on peut de les Lex 
mer à claires voies , &: de les éclaircir 
fi; outre la précaution qu’on a prife deles 
jetter ainfi en terre; on remarque qu'elles 
font encore trop druës. : 3 x 
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B. D'où vient cette nécefité de les: 
éclaircir? fé 

M.J. C’eft afin que leurs racines n’é- 
tant pas fi reflerrées les unes contre les: 
autres, puiflent amafler toute la fubftance. 
_dont ellesontbefoin , pour parvenir àune:_ 
croiflance qu'on demande d'elles, étant 
fujettes autrement à s’étioler, & à n’être: 
bonnes après qu’à jetter ; au lieu que pre- 
sant autrement des forcesfuffifantes, elles 
fe peuvent ,.non-feulement tranfplanter ». 
mais encore refter danseurs planches pour 
les y faire blanchir. 

B. Comment fe tranfplantent les chi-- 
corées ? | 

M. J. Sur des-planches dont: la terre: 
fera bien préparée, & fur des alignemens: 
tirez au cordeau , de diftance d’un demi 
pied lun. de Pautre:, qui: eft aufli l'efpa-- 
ce que chaque pied doit avoir de l’un à: 
l'autre. 

B. N'y a-t-il que le mois de May, où» 
Von puifle femer cette-forte de:plante ? 

M.J. Onen feme-ericore dans les mois: 
de Juin, Juillet, & Août, afin d’en 
avoir à faire blanchir pour PHyver ; & 
en ce cas on'les plante fur des planches: . 
larges de trois à quatre pieds, & fur des: 
alignemens.comme ci-deflus, ne leur -laif. 
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fañt point manquer d’eau, lorfqu’elles en. 
ont beloin, étant une chofe néceffaire pour 
entretenir l'humeur radicale des plantes. 
qui s’'épuiferoit fans ce fecours; & au cas 
que les méchantes herbes naiflent parmi: 
ces plantes , on ne négligera point de les. 
farcler , crainte que par leur mauvais 
voifinage elles ne- vinflent à leur nuire: 
confiderablement. . 


De là maniere de faire blanchir 
des chicorees. 


… B. Je fuppofe que les chicorées foient: 
bien venués , que faut-il faire après? 

M.J. Il n’eft plus queftion que de les’ 
faire blanchir ; & pour cela choififlez tou- 
jours un beau tems, car l'humidité. les fait: 
pourrir ;. puis prenez vos chicorées , liez- 
les en deux ou trois endroits, & laiflez- 
les en cet état. pendant quinze jours ou 
trois femaines , qui eff le'tems qu'il leur 
faut pour acquerir le point de blancheur' 
qu’on demande d'elles, 

Il faut remarquer qu'il ny a que les 
plus fortes qui font bonnes à lier, &’ 
qu'on doit laiflet croître les plus foi-- 
bles, jufqu’à ce qu’on les juge propres à: 
faire- blanchir ; de plus on oblervera: 

Gi: 


80 CULTURE PARFAITE 
toujours que le lien d'en haut foit plus: 
lâche que ceux:d’en bas; crainte qu’en 
blanchiflant cétte plante ne creve par les 
côtez. 

B. Mais à l'égard des dernieres chico- 
rées plantées, fi le froid les furptenoit 
avant que d’être blanchies, que: feroit-il 
néceflaire de faire.alorsè 

M. J. On prendroit du grand fumier 
dont on les couvriroit après qu’elles au- 
rôtent été liées , ou foit qu’elles ne le fus 
fent pas; car en quelque état qu’elles pui.’ 
fent. être fous ce fumier , elles blanchiffent 
toujours. Si les froidures furviennent, on. 
doit huit jours après qu’elles ont été liées, . 
es arracher pour les porter dans la ferre,… 
où elles acheveront de blanchir; . 


De la chicorée Janvage 


B. N'y a-t-il pas encore une efpece de: : 
chicorée, qu’on appelle chicorée fauvage, - 
& qu’on cultive néanmoins dans les Jar- 
dins ? Dites-moi, je vous prie; quelle dif. | 
férence il y a entre celle-ci, & celles dont 
vous avez déja parlé ? 

M. JT. J'ai dit ce que c’étoit que les en- 
dives, & comment elles croiflent : voici. 
da defcription de la chicorée fauvage, caf: 


DEs JARDINS. S% 
-rine plante qui poufle des feüilles de forme 
: Jongue, garnies de découpures qui regnent 
jufques : à la côte, & couvertes d’un petit’ 
- poil. 

B. Comment la gouverne-t-on ? 

M. J. Sa culture ne diffère en rien des 
autres chicorées, finon qu’on ne la tranf- 
plante point, & qu'il faut avoir foin de’ 
là rogner de tems'en'tems pour la faire: 
fortifier, de telle manicre qu'on la pue 
- faire blénéhir, pour êtremangée en falade’ 
péndant l Hyvet. 

… B.Seblanchit-elle comme lés autres ?’ 

s : M.J. Non, & voici la maniere d'y" 

- réuffir : On la rogne tout ras de terre, &: 
en accommodant fur les planches où elle’ 
eftfemée, des traverfes-d’échalas, fur lef-- 
quelles on‘ met du gränd fumier, de ma- 
miere qu'elles en foient toutes couver- 
tes, ce qui leur fait prendré leur blan- 
- chéur: 

En fecond lieu, on arrache avant l'Hy- 
ver de cette chicorée qu'on porte dans’ 
une ferre, ou dans quelqu’autre lieu ob< 
fur, &: exempt des froidures ; & là on 
la plante dans la terre, ou du fable porté 
exprès en cet endroit, ; après cela elle-y; 


blanchit. ; : 
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De la graine de chicorée.. 


B. De quelle maniere l’une & l’autre’ 
produifent-elles leurs graines ? 
.. M.J. Quand on plante les endives ou 
chicorées, en vüë d’avoir de la femence, 
on peut les femer dès le mois de Mars; : 
afin qu’étant replantées de bonne heure, - 
elles montent de même à graine. Pour: 
la chicorée fauvage, elle ne donne la. 
fienne que Pannée fuivante qu’elle a été: 
femée. TOUR | | 

Les chicorées franches pouflent une 
tige d’un bon pied & demi de hauteur, ! 
chargée de plufieurs petits rameaux, à la. 
fommité deiquels il y naît des fleurs de. 
couleur bleuë, qui lorfqu’elles font pafées, : 
laïffent après elles des capfules oblongues, . 
dans lefquelles eft renfermée la femence,… 
qui efl un petit grain à angles, & de cou 
leur noire, ‘4 

Les fauvages pouflent des tiges plus: 
tortuës ; au refte c’eft prefque la même’ 
chofe , finon que la femence de cellés--! 
ci eft blanchitre, & que celles-à l'ont: 
noir Ce: F 
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De lavertu de ces chicorées. 


B. Quelles font leurs vertus ? 

‘M.J. Les chicorées ‘ordinaires humecs 
tént les parties, ouvrent les pores, & font 
extrêmément rafraîchiflantes. 

C’eft prefque la même chofe’à l'égard 
des fauvages, finon qu’elles détergent les” 
entrailles, levent les obftruétions, & puris" 
. fient merveilleufement bien le fang. 


Du celleri , @ de [a culture. 


B. Faites-moi, je. vous prie, la defcrip= 
tion du celleri. | | . 

M.J. Le celleri eft une plante dont la: 
tige s'éleve jufqu'à la hauteur d’un pied & 
demi, qui eft groffe & verde, & qui a les 
feüilles femblables à celles du perfil , mais” 
plus grandes, & d’un beau verd : elles” 
font lifles: & fort luifantes, fon odeur eft: 
forte, ce qui fait qu'elle ne plaît pas àtout: - 
le monde. die. 

B. On ne doute pas qu’il:n’ait aufli-bien: 
que les autres plantes,-fa méthode parti 
culiere d’être cultivé. 

M. J. Le celleri fe féme en deux tems ,: 


fçavoir au mois d'Avril; & à la fin de” 
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May, & toujours fur couches, ou fut 
des planches couvértes d’un: bo doigt 
de terreau. Ii faut le femer à plein- 
champ, & toujours à claires voies', à 
_ caufé que cette graine étant trop petite, 
{éroit en danger autrement de s’étioler:: 
& comme c’eft une-plante beaucoup rem- 
plie de fuc, & pär conféquent qui de- 
mande beaucoup d'humidité, il‘ ne faut | 
point lui épañgner les arrofemens , fans 
quoi cette plante jaunit, & ne fait cho® - 
qui vaille, 

B. Mais fi le celléri , quelque melure: 
qu’on eût prile pour:le femer:clair, de- 
venoit trop épais, de quelle maniere 
pour lors faudroit-il f comporter à fon 
égard ? | 

M. J. On ne balancera point à l'éclair: : 
cir, pouf luf faire acquerir la force dont 
il a befoin pour être replanté en cette 
maniere. La meilleure & celle que Pexpé 
rence nous a‘fait connoîtré’pour telle, 
eft d’abord avant que de le planter à-de: 
meurer, d’en faire une efpece de pépiz 
niere, où on le met à: trois doigts {eule-: 
ment l’un del’autrez &-après qu'il s’eft 
fortifié en cet endroit, on larrache pour 
le replanter dans la place où il doit ‘de- 
meurer juiqu'à ce qu’il foit «propre. à. 


4 
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manger : la terre qu’on lui deftine pour 
“je mettre ainfi, doit: toujours être fort 
meuble, Bfianandadée.n | 

2 Après cela on'le-replante.pour une {e- 


ri fois , {oit en rigoles ou.en trous. 


On appelle rigoles des petites foffes lon- 
“ques autant que le terrein qu’on define 
pour cela le permet, larges & profondes 
“ieulement d'ôn fer de bèche : & comme 
Jon fait plufieurs rigolés, on ‘oblerve de 
Nes donnér entr'elles ur pied. de.diftance, 
-au fond defqueiles on plante le celleri 
éloigné de même : cette méthode.ne fe 
pratique que dans les terres leseres. Pour 
les trous, ils font faits avec un plantoir 
de bois fur des planches-larges de quatre 
pieds, -& efpacez d’un pied? un de lautre, 
le long d’un cordeau tiré, & toujours en 
échiquier : & lon obferve d’en agir ainfi 
à l'égard du celleri , lorfqu’on le plante 
dans déslterrès htimidés. 
‘ Lorfqu'ileft lplanté, foit enrigoles, foit 
‘entrous, on n’a qu'a prendre foin de lar- 


_rofer fouvent pendant PEté, & dele far- 


cer lorfqu’on voit que les méchantes her- 


tbes l’incommodent. 

Ce foin dure jufqu’a ce qu'il {oit tems 
de le faire blanchir, & on en vient heu- 
reufement à bout le prenant chaque pied 


“80 CULTURE PARFAITE 
.en particulier. ; liant les tiges les unes cote. 
-tre les autres en deux endroits, & les but- 
-tant d’une terre naturelle, ou d’autre qu'on: 
apporte d’ailleurs : obfervant néanmoins 
de ne le ‘butter qu'à mefure qu’on en à 

‘beloin, car loriqu’ on.le tient trop long- 
tems en cet état, 1l eft dangereux qu'il ne 
pourrifle. 

B. Doit-il demeurer long-temsbutté? 

M. J. Trois femuines, ou un mois, fuf- 
-fifent pour lui faire acquerir Ja blancheur 
qui lui ef néceffaire ; après ce travail on 
“peut s’en fervir à toutes fortes d’ufages 
qui lui font propres. Et comme l'Hyver : 
eft fon ennemi capital, il faut tâcher de 
Ven garantir : car cette plante périroit ;. 
fi pendant cette rude faïfon on la laifloit 
efluyer les injures de Pair; mais pour 
‘a garantir de ce fâcheux inconveniént à 
-on Parrache du lieu où elle a été plan- 
tée , pour la porter enfuite dans une 
ferre , ou quelque autre endroit, où les 
gêlées ne peuvent avoir aucun accès ;, 
& là elle fe conferve autant qu’il faut 
pour fournir des falades durant tout ce 
tems. 
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De la graine de celleri. 


B. De quelle maniere le celleri donne 
t4l {a femence ? pe 
.  M.J. On obferve d’en referver quel- 
ques vieux pieds dans. la ferre, qu’on re- 
“plante après lHyver dans Re en- 
.-droit-perdu du Jardin, néanmoins expolé 
au foleil; & à cette-plante pouffe des 
ytiges divifées en plufieurs rameaux , à la 
fommité defquels naiffent des petites fleurs 
blanches , qui lorfqu’elles font pañlées, 
‘laïflent après elles comme des.petits fruits, 
remplis de .petites femences, .menues , 
rondes fur le dos , & de couleur grife. 
Voici quelles font fes vertus, au cas, 
mon fils, que vous vouliez vous en fer- 
vir dans le befoin , pour vous, ou pour 
_NOS amis. sel 


Des vertus du celleri. 


IT ouvre les pores, fortifie l’eftomach, 
aide à la refpiration, & provoque le cra- 
chat : 1l s’employe encore à plufieurs au- 
tres chofes dans [a Medecine, qu’il ef inu- 

_ tile de rapporter ici, 


PA 
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Des fournitures de falades,de l'effragon 


& de fa culture. 


B. Après-avoir parlé de quoi faire des 
falades, je vous prie de me dire quelles 
font les fournitures qui leur conviennent, 
& comment on les cultive. 

M. J. L’eftragon eft une plante com- 
polée de plufieurs tiges, qui jettent plu- 
fieurs autres petits rameaux fort chargez 
de feuilles, longues ,& étroites, & fem- 
blables à celles du lin; ces feuilles ont de 
l'odeur, & font d’un verd obicur & lui- 
fant;.elles font d’un goût un peu acre & 
aromatique : on employe leftragon dans 
les falades., lorfqu'il eft encore jeune & 
tendre : il fe multiplie de plan enraciné, 
de boutures & de graine; & pour cela 
on cherche quelque petit endroit du Jar- 
din, comme une platte-bande, ou une 
planche fi l’on fouhaite, qu’on laboure 
bien, &'qu’on unit de même avec le ra- 
teau; puis on prend la graine qu'on feme 
à plein champ, & qui vient heureufement, 
pourvû qu'on foigne à lui donner de l’eau 
de tems entems, furtout dans les grandes 
chaleurs. ai 

Quand c’eft de plan enraciné , ou de 

te ” . boutures, 
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boutures , on en prend des touffes qu'on 
éclate en plufieurs pieds, : qu’on plante 
fur planches à huit à neuf pouces de dif 
tance l’un de lautré, fur des alignemens 
tirez au cordeau , efpacez pareillement 3. 
&ce travail, tant pourle femer, que pour 
le planter, fe pratique ‘dans le mois de 
Mars ou d'Avril : &lorfqu’on vêut avoir 
de cette fourniture , on la coùüpe, comme 
on fait: l’ofille ;: & elle renaît tout de 
même, 

Cette plante refifte à la gelée, & vient 
très-bient, pourvüû que pendant Les granà - 
des chaleurs on l’arrofe. 12: | 


“De lgraiie d'efragon: © 


Quand Peflrigon veut donnér fa gtai- 
ne; il poufle des tiges ; au bout defqueli 
les viennent des fleurs prefqu'impercepi 
tibles ; qui lorfqw’elles font pañlées , for2 
rent comme de petits früits ; dont la peau : 

: réflemble à des écailles; & qui font de 
figure ronde ÿ c’eft dans çes fruits: que l&- 
fémence ef renfermée.- 
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De fes vertus. 


B. Cetteplanté apparemment a fes ver:- | 
tus comme les autresê Hi 

M. J. Sans doute : car elle eft bonne: 
pour l’eftomac, elle fortifie le cœur, ou-- 
vre les pores, &: s’éemploye dans-les re-- 
medes fudorifiques., & fitôt qu'on eft | 
attaqué de quelque rétention, d’urine:: | 
on prétend qu’elle provoque les mois des: : 
femmes. Outre cela l’expérience nous dé: - 
couvre, que lorfqu'on en mange, elle: 
donne de l’appetit. ' 


Dyicerfeuil,, &' de fa:culrure. 


B. Quoique le cerfeuil foit une plante: 
aflez connue , ne laiffez pas encore , je: 
vous-prie, mon pere » de n'en faire la: 
defcription à votre maniere. + 1908 

M. J. Cette plante a des feuilles fem: - 
blables à celles du perfil ,-finon qu’elles: 
ne font pas fi grandes; elles ont de pe-- 
tites: découpures , & paroïffent veluës ». 
lodeur qu’elle exhale eft douce : elle: 
poufle de petites’tiges qui jettent quan-- 
tité de petits rameaux, ces tiges font d’un: 
Beau:verd quand il:eft nouveau ; mais: 
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quand ce cerfeuil monte à graine , elles: 
font d’une couleur rougeitre. 

B. De quelle maniere le cultive-t:on ? 

M.J. On en [eme prefque dans tous’ 
lès mois de l’année, foit en rayons fur 
_ planches , éloignez les uns des autres de 
quatre bons doigts & tirez au cordeau, 
foit en bordure fur un ou deux’rayons, ou 
à plein champ: &lorfqu’on veut en avoir 
de bonne heure, on le feme dans‘de pe-" 
tits rayons, qu'on fait fur le bout‘d’une: 
couche , où il: croît promptement : on: 
feme oïtdinairement le cerfeuil dans des’ 
endroits du Jardin les plus ombragez. Il: 
eft bon, pendant les grandes chaleurs, 
de lui donner de tems en tems quelques: 
arrofoirs d’eau. . 


De la graine du ‘cerfeuil. 


Quand il veut produire fa graine , on’ 
voit à la fommité de {es tiges des petites” 
fleurs blanches , .qu lorfqu’elles + font- 
tombées ;, font voir à leur place des-fe-- 
imences longuettes, menues ,-en POI 


&-de- bilan ide 


Hÿ; 
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De fes vertus: 


Le cerfeuil'eft apéritif, purifie le fang: | 
& diflout celui qui eft caillé; c’eft un fé- 
brifuge, & un rémede:fouverain contre 
la rétention d'urine, avec quantité d’autres : 
vertus, que je laifle à approfondir à ceux : 


qui font profeffion de là Médecine... 


De la corne de cerf. 


B. Qu’appelle-t-on corne de cerf? 


M.J. C’eft une plante qui eft longuettes 
fe traïnant par terre, ayant: des feuilles 


longues, étroites & pointues en forme 


de rayons, ou d'étoiles; fortant de à 


tige. | 


B. Comment fe.cultive-t-elle,'& quelle : 


eft fa graine ? 


M:J. On la femeten Mars aflez drue , : 


ne pouvant:l4 femer autrement à caule de. 


fa petitefle ; on coupe les feuilles de cette 


plante pour s’en fervir, & il lui en revient 


de noïvelles à-la place. 


Pour fa graine, elle fe forme-:dans ure 


maniere de queue de chat. 


B: Ilya encorela pañlepierre, qui eff. 
une fourniture-de falade, je ne fçai pas 
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Bien ce que c’eft ; vous me ferez plaifir” 
; P 


de me le-dire, & comment cette plante : 
fe-cultive: Re 

 M.J. C’eft une des fôurnitures la plus 
délicate qu’il y ait; on la feme:en pot ,. 
ou dans: quelque baquet plein’ de’ ter. 
réau , au mois de Mars ou d'Avril; elle 
eft ordinairement deux mois à lever; & 
quand elle ‘eft aflez frte:,.on la replante 
au mois de May , & quelquefois même 
on attend l’année d’après. Elle veut être 
plantée: au ‘pied d’un mur’ expolfé au 


 Midy, ou au Levant, ou dans quel. 
“que abri qüi jouifleide ces mêmes: fitua- 


tions ; parce qu’elle craint terriblemerit 
le froid. | 

Sa graine eft plus longue que ronde, . 
aflez grofle ; grife , verdâtre, rayée fus 
le dos & furle ‘ventre,: 


De la pimprenelle , & dé Ja culturé.:. 


B. Voilà, ce‘me femble; prefqué tou: 


tes les fournitures-de fal:des; excepté la 
* pimprenelle, dont nous n’avons pas en- 


core parlé ;.je n'imagine que la culture : 
n'en eft pas beaucoup difficile. 

M.J. Cette plante a des tiges hautes : 
dun:pied & deni, de couleur-rouge ;- & . 
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jettant de côté & d'autre plufieurs petits’ | 
rameaux, elle a les feuilles oblongues ,: : 
dentelées en leurs:bords, elles font rou-" 
geûtres & velues.. | 

On la feme en place pérdue du Jardin, +. 
& pour cela on n’a qu'à jetter à plein: 
champ cette graine : elle croit à foifon,. 
foit à l'ombre, foit au-grand chaud; elle 
vient même fur les montagnes, &: dans: 
les prez, fans qu’on la cultive. 


De la graine de pimprenelles. 
Cette plante donne fa graine à l’extré-" 
mité de fes tigés; & quand elle eft difpo- 
fée à monter à graine, elle fait voir de’ 
petites têtes rondes gärnies de petites” 
fleurs , qui reflemblent à des rofettes de‘ 
couleur rouge, avec de petites touffes 
au milieu, qu'on diroit être d’étamine :: 
après que cés fleurs ont fait leur tems 
elles laiffent après elles de cértains petits | 
fruits quarrez , de couleur de cendre, &c- 
qüi renferment la femence,. 


De fes vertus. 


B. Quelles font Les vertus ? | | 
M.J, Elle rafraichit, & eft propré- 
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pour la phtifie, & pour les fluxions de: 

. poitrine ; on s’en fert pour arrêter les: 
hémorragies; en en prenant en décoétion, ; 

- ou lorfqu’on l’applique au dehors. Jetiens- 
toutes lés  proprietez des’ plantes, dont. 
je vous parle ,: d’un Medecin de: mes: 
amis, fort habile ,:qui me les'a données: - 

par écrit. 


CHAPITRE X. 
Des herbes porageress. 
MAISTRE J AC QUES. 


N Ousvoici à prefent aux herbes po-- 
1 N tageres, & on appelle herbes pota- 

geres celles qu’on cultive dansles Jardins: 
. deftinez pour:cela, telles font les poirées,:, 
dés arroches, & plufieurs autres... 


BERTRAN.. 

.. Cette matiere-ci, mon pere, me pa” 
roît une des plus importantes du Jardin 
potager ; c’eft pourquoi je fuis bien aile 

de-n’eninftruire. à. fond ,,&/pour-cela 
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commençons, je vous prie, par la bétte; 
qu'on appelle poirée. 


Des beites, autrement dites poirées 3» 
| &° de leur culture.: 

-M.J. C'eft une plante pôtagére , qq. 
de fa racine poufle des feuilles qui- font 
grandes ; , lifles & luilantes, aflez char- | 
nües , & pour lordinaire afléz tendres? : 
léur couleur eft: d’un -verd. blanchître , «| 
ou jaunâtre ; il y en a qui font d’un verd: 
plus brun, ce ne font pas les meilleures : ® 
fitôt que léimbis de Mars'eff véhu )0ona° 
foin de lui préparer une-terre ‘däns la-- 
quelle on I fente; cette terreeft ordi- 
nairement une blanche dreflée , & qui. 
pour le mieux doit être couvérté d’un 
bon demi doigt de terreau , fur lequel 
on jette à plèin champ cette femencs 
qu'on recouvre incontinent avec le/ra2 
teau ; celà fit , on la laifle ‘sérmer ‘41 
y en a qui n'ayant à faire que peu de’ 
cétte plante,-ne la fement que fur le bout * 
d’une couche en rayons, n’eftimant pas * 
occupér ainfi intilemient une place en cet: 
endroit. - 

B. Après célé que fait-on? 

M3. Onattend jdn ces -béttés- foient : 

aflez 
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affez fortes pour être replantées; & pouf 
contribuer à leur accroiflement , on eft 
foigneux de les éclaircir un peu, fi lon 
æemarque qu'elles foient trop druës : de 
eur donner de tems en tems de l’eau, 
& de les tenir nettes des miéchantes her 
bes, qui font fujettes à croître parmi 
elles. 

B. Quelle eft la méthode de les tranf. 

planter ? 

* M. J. Sitôt donc qu'on juge qu’elles 
font aflez fortes, on commence par leur 
préparer une ou plufieurs planches , fur 
lefquelles on tire au cordeäu des aligne- 
. mens éloignez l’un de l’autre d’un pied, 
fur lefquels avec le plantoir on plante ces 
bettes dans une pareille diflance, après 
— quûi on les arrofe incontinent. 
Cet arrofement fi prompt oblige Ja 
… terre à fe mieux joindre aux racines, de 
maniere que ne trouvant aucun vuide qui 
les empêche d’en produire d’autres, elles 
agiflent beaucoup plus vite qu’elles ne 
feroient, fi on ne prenoit pas cette pré. 
caution. 

B. Eff-ce tout ce qu'il y a à obferver 
dans la culture de cette plante ? 

M. J. Il faut dans la fuite donner quel- 

ques arrofemens à la poirée, furtout dans 


{ 
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les commencemens , lorfque les féches. 
refles le demandent ; tels fecours leur 
{ont d’une grande utilité, & les avan 
cent de beaucoup : On foigne aufh de 
leur donner un petit labour , tant pour 
faciliter leurs racines à s'étendre, que 
pour détruire les méchantes herbes qui 
leur nuifent. Après ces foins qui ne du- 
sent qu'environ un mois, elles croiflent 
fi bien qu’elles fe pañlent facilement de 
nos fecours. 


De la graine de bettes. 


B. Cette plante vient-elle à graine 
gomme les autres © 

M.J. Sans doute ; & lorfque le tems 
eft venu de faire cette produétion, qui : 
neft jamais que l’année d’après qu'elle 
a été plantée, elle forme une tige haute 
d'environ trois pieds, fur laquelle croil- 
fent toujours plufieurs autres petits ra- 
meaux, à l’extrêmité defquels paroïiflent 
des petites fleurs rougeâtres, qui lorf- 
qu’elles font paflées, font voir un grain | 
prefque rond, gros comme un pois, raz 
boteux & de couleur de jaune brun, qui 
ef la femence. 


… 
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Des vertus de la poirée, 


-B. Que me direz-vous, mon pere , de 
_ Jeurs vertus ? 

M. J. Qu’elles font telles que d’amolir, 
de digerer , & de lâcher le ventre, & 
qu'elles aident à purifier le fang , lor£ 
qu'on les mange. 


… Des arroches ,.antrement dites bonnes: 
dames ; © de leur culture. 


B. Je fçai ce que c’eft que larroche; 
qu'on appelle autrement, bonne - dame : 
mais je vous prie de m’en faire la def 
cription? L | 

M. J. C'eft uné plante qui croît fort 
haut, & qui eft fort rameule, qui a fes 
feuilles larges , pointuës , & femblables 
à celles dela bette, dite poirée, finom 
- qu'elles ne font pas fi larges, & qu’elles 
font d’une couleur plus blanchitre. 

B. En quel tems, & comment fe fe: 
ment-elles ? 

M. J. Sitôt que le mois de Mars eft 
arrivé, On ne perd point de tems à les fe- 
mer fur des planches qu'on dreffe ex2 
près, qui font bien lebourées &. bien 
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amandées, & dans des rayons tirez au 
cordeau, éfpacez lun de l'autre de cinq à 
fix pouces. 

L'expérience m’a jufques ici appris que 
cette plante croît bien dans toutes fortes 
de terre, pourvu feulemient qu’on foigne 
quand elle commence à croître, de lui 
donner un peu d’eau, & de ne la point 
laifler fafloquer par les méchantes her- 
bes. Elle ne dure pas long-tems : car dès 
le: mois de Juin fuivant,. elle poufle.fa 
graine, qu'on foigrie de ramafler quand 
elle eft meure, 


L 


De la graine darroches. 


B. Comment eft-ce qu’elle opere en, 
donnant {a graine®  * | 
. M.J. Au boutde chaque branche qu’el- 
le poufle, naïflent de petites fleurs de 
couleur jaunâtre, après la chute defquel: 
les paroït leur femence qui à la forme 
platte, ronde & couverte d'une pellicule 
fort mince. 

On prétend qu'il y a des arroches de. 
deux fortes, la jaune & la rouge; mais 
cette derniere ne difiere de l’autre , qu’en 
ce qu'elle porte des feuilles rouges, & 
des fleurs de même couleur. Quant à 
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li culture de ces deux elpeces , elle eft 
_femblablé; elles donnent leur graine de 
la même maniere ; & ont les mêmes 


vertus. 
B. Quelles font-elles ? 


De leurs vertus. 


M.J. Ces deux plantes humectent, ras 
fraîchiffent beaucoup, & lâchent le ven 
tre. Venons aux épinards. 


Des épinards ; &° dé leur culture: 


C’eft une plante qui a les feuilles lon- 
gues, & pointués pat le bout, toutes dé- 
coupées à leurs bords, larges, tendres, 
molles , d’un verd ob!cur, & dont les 
queues font fort longues: 

B. Enfeignez-moi, s’il vous plaît, la 
maniere de les cultiver. 

M.J. Le tems de: femer les épinards, 
eft ordinairement le mois d’Août , onles 
» met toujours {ur des planches bien la- 
bourées , beaucoup amandées, & dans 
des rayons tirez au cordeau, de fix pou- 
ces de diftance: l’un de läutre , & pro 
fonds dé deux feulement, 6ù cette graï- 
ne nelt pas plutôt jettée , qu’on foigne 

ii 
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de l'y recouvrir auflitôt avec le rateaus 
Il eft encore néceflaire de détruire 
parmi eux les méchantes herbes qui.y 
croiflent, ce qui n’eft capable que de les 
endommager. On remarquera que le: 
trop grand hâle les altere, & pour lors 
on ne dédaignera point de les fecourir 
de quelques arrofoirs d’eau. Les Natura 
hftes prétendent que cette plante a fon 
mâle & fa femelle, & qu'il y en a de 
deux efpeces, fçavoir les épinards fim-- 
ples, & Îles épineux ; mais ces derniers. 
ne. font appellez ainfi,. qu'a caule qu’ils: 
apportent de la graine qui pique, car à 
légard des feüilles de lune & de lau-- 
tre efpece, il n’y a aucune difference en- 
tr'elles.. | 


De la graine d'épinards: 


B. Comment produifent-ils leur grafs- 
né... | 

M.J. En pouflant des tiges à la hau-- 
teur d'environ un pied , aufquelles on ! 
voit plufeurs rameaux attachez, qui tout: 
Je long de leurs tiges ont des fleurs de 
couleur herbeule, & rouges ; & fitôt que 
ces fleurs font pañlées, on voit fubflituée 
à leur place une certaine graine ovale 
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dans les épinards fimples, & épineufe 
dans ceux qui font de la nature d’en rap 
porter de telle. | 


De leurs vertus. 


Ils font propres à lâcher le ventre, & 
on les employe lorfqu’il s’agit de puri- 
fier le fang. 


De la mâche ; &° de [a culture. 


B. Qu’eft-ce que cette herbe ? 

M.J. Elle croît avec des feuilles oblon- 
gues;, d’un verd pâle, molles & épaifles, 
les unes entieres, & les autres crenelées, 

La culture n’en eft pas difficile ; car il 
n'y a à la fin du mois d’Août qu’à la {e- 
mer {ur planches à plein champ ; & pour 
peu que la terre où on là met foit meuble, 
on eft sûr de la réuflite, 


De la graine de la mâche. 


On remarque que cette plante vient # 

des que que P pré 
graine lorfque fa tige eft montée à la 
hauteur d'environ un pied, & que fe 
partageant pour l'ordinaire en deux bran- 
ches à chaque nœud, & ces branches er 
q ? 7e 
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plufieurs petits rameaux, elles produifenf 
des fleurs à Pextrêmité de chacune, qui 
forment une efpece de bouquet d’une cou+ 
leur rouge ou blanche : Ces fleurs font- 
elles paflées , la nature y fubfitué des pe- 
tits fruits oblongs & aflez larges faits en 
façon de vafes, qui en contiennent un au- 
tre petit qui renferme une femence aflez 
grofle, de couleur noirâtre & fongueufe.. 


De fes vertus. 


La mâche déterge, & ouvre les pores. 


Des choux , > de leur culture: 


Voici une plante dont il y a plufieufs 
e'peces : Les choux naïffent avec de gran- 
des feuilles charnuës , grafles, frifées & . 
découpées fort bien, fans aucun partage; 
les uns les ont blanches ou rouges, &les 
autres verdes. 

On en compte de fept fortes dont nous 
avons connoïflance, fçavoirles capus, les 
frifez, les pancaliers, autrement dits choux 
de Milan, les choux rouges, les choux. à 
large côte, les choux-fleurs, & les verds, 

Il faut commencer par les choux-fleurs, 
qu pour l'ordinaire fe diftinguent des 
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autres par leurs feuilles qu'ils ont plus 


 Jongues, & moins larges. 


* On commence à les femer dès le mois 
d'Avril, c’eft ordinairement fur couche 
qu'on feme cette plante, ou en rayons, 
ou à plein champ, foignant lorfqu'ils font 
levez de terre, de les arrofer de tems en 
tems, & de les farcler. 

Sitôt qu’on les juge en état d’être tranf- 
plantez, on leur An exprès une terre 
qu’on amande’, fi elle ne la pas été, & 


qu’on laboure comme il faut : On en gar- 


nit des quarrez entiers, ou bien on les 
met fur des planches, dans des trous en 
échiquier, faits au plantoir , diftans d’un 
pied & demi lun de l'autre, & tirez ay 
cordeau. | 

Dans le commencement qu'ils font 
plantez, ce qui fe pratique fur la fin du 
mois d'Avril, ou au commencement de 
May, il faut être foigneux deles arrofer, 
& un mois après leur donner un petit la» 
bour', après quoi ils prennent un fort bel 
accroiflement. 

B. N'y at-il rien que cela à obferver, 
jufqu’à ce qu’ils foient bons à manger ? 

M. J. Il faut fitôt qu’ils commencent à 
former leurstêtes , les envelopper deleurs 


feuilles, qu'on lie pardeflus de quelque 
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lien de paille ; c’eften cet état qu’ils achez 
vent d'arriver à leur perfe&tion. 

B. Les autres efbeces de choux deman= 
dent-ils les mêmes foins ? 


M. J. A là réferve de la tête que la na< | 


ture ne leur a pas donnée femblable ,: & : 


qu'on n’eft point par conféquent obligé 
d’enveloper de leurs feuilles en les liant, 
la culture des premiers ne differe en rien. 
de celle des derniers. - AE 
B. N'y a-t-il point de choux qui fe {es 
ment, &tranfplantent en d’autres tems ? 
M. J.H n’y a que les choux de Milan: 
& les pommez qui fe fementen Automne, 
& fe tranfplantent au mois de Novembre, 
& les choux blonds à la:fin du mois de 
May, pour être replantez en Juillet. 


De la graine de choux: 


. B. Toutes fortes de choux montent-ils 
a graine ? | | 

. M.J. Où, mais celle que les choux 
fleurs produifent n’opere pas un bon effet 
Fannée fuivante, à caufe du trop peu de: 
chaleur qu'il y a en notre France; fi bien: 
qu’on n’en peut avoir de bonne, fi elle ne: 
vient d'Italie. | 
* Les autres choux ne donnent leur grais 
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#e que l'année d’après qu'ils font plan- 
tez, fi bien que pour en recueillir, il ne 
faut pas manquer d’en mettre des plus 
beaux dans la ferre, pour les garantir 


. de l'Hyver qu’ils appréhendent ; & après 


» que les froidures font paflées, on les en: 


fort pour les replanter en quelque en- 
droit perdu, cependant expolé au foleil;. 
afin que là ils produifent la femence 
qu’on en efpere, qui vient de la maniere 
que voici. 

Ces plantes pouflent des tiges hautes 
de deux à trois pieds’, divifées en plu- 
fieurs autres petites branches, à lex- 
trêmité defquelles on voit des fleurs blan- 
ches ou jaunes , qui ont quatre feuilles. 
qui après qu’elles font tombées, laiflent: 
après elles comme de petits tuyaux dans’ 


- lefquels eft renfermée la femence, qui 


eft ronde, petite, & de couleur rouges 
brun, 


De leurs vertus 


Les choux font laxatifs par leurs par: 
ties fubtiles, & aftringens par les terref- 
tres : On fe fert des choux rouges contre’ 
Fes maux de poitrine, & ils ont la vertu: 
de reparer les forces abattuës.. | 
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De la bourrache, & de fa cultures 


B. Voici une herbe potagere qui me 
femble n’être pas beaucoup difficile à gou“ 
Verner ; dites-moi néanmoins, je vous 
_ Prle; comment on la connoît, après cela. 
nous viendrons à la culture. 

M. J. La bourrache eft une plante de 
laquelle fortent des feuilles prefque ron- 
des & larges, couvertes d’un petit poil, 
& ayant quelques petites parties piquan- 
tes, & par conféquent rudes au toucher, 
“& éparles la plûpart à terre. | 

Pour fa culture, elle eft femblable à 
celle de la bonne-damie, ce qui nfoblige 
de n’en rien dire davantage, eftimant qu’il 
eft plus à propos de vous reffouvenir de 
ce que je vous en ai dit. 

B. Montrez-moi un peu par la defcrip= 
tion que vous enferez, de quelle maniere 
la nature s’y prend pour poufler à graing 
cette planteÿ 

M.J. Elle lui fait jetter une tige à la 
hautéur d'environ un pied & déini , dif- 
perfée en quantité d’autres petites bran- 
ches veluës comme fes feuilles , piquan- 
tes de même, & toujours panchées en 
bas , ayant peine d’elles-mêmes à {e fou- 
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tenir; à l’extrêmité de toutes ces petites 

… branches paroiffent des fleurs bleuës, ou 

- quelquefois blanches : Sont-elles-pañlées, 

on voit après elles un calice portant qua- 

tre femences ramaflées enfemble que la 

“nature y a fubftituées, & la couleur de ces 
* femences eft noire. 


De fes vertus. 


+ _B. Cette-herbe contient-elle beaucoup 
de vertus ? | | 

M.J. Lorfque le fang, ou les humeurs 

* font âcres, elle a celle de les adoucir, & 
elle eft laxative. 


De la buglofe, & de [a culture, 


.…B. Comment la gouverne-t-on? 

M. J. Comme la bonne-dame; & pour 
vous donner une idée de cette plante, 
elle a les feuilles longues & peu larges , 
couvertes d’un petit poil qui pique lor£ 

_qu'on.le touche, & eft d’une couleur d’un 
- verd {ombre & luifant, 


De la graine de buglofe. 


Sa graine vient fur des tiges élevées de 


dd 
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terre d’un pied & demi, & divifées eæ. 
plufieurs autres petites branches char- 
gées de fleurs bleuës ou rouges, & quel- 
quefois blanches , qui laiflent après être 
tombées, un calice qui contient de cer- 
taines. femences femblables à Al de la, 
bourrache, 


De fes vertus: 


B. Quelles font les vertus qu’elle con< 
tient ? 

M. J. Elle adoucit les âcretez des hu. 
meurs & du fang, elle fortifie l’eflomach, 
& humeéte les parties alterées. 


Du balme , © de fa culture. 
B. Qu’eft-ce que cette herbe qu’on ap- 


pelle baîme dans nos Jardins ? | 
: M.J. C’eft une plante à qui les Natus, 
raliftes ne donnent point ce nom; carils 
difent que c’eft une menthe à petites feuil- 
les pointués, qui a les feuilles oblongues, 
aflez étroites, qui { terminent en pointes, 
& dentelées en leurs bords : On voit fur 
elles un-petit poil, comme un poil follet; 
& la couleur dontelles font, eft d’un verd 
foncé, On la cultive en cette forte. 
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Le baûme fe multiplie de boutures 
plantées à un pied Pune de Pautre, fur 


+ quelques plattes - bandes feulement , & 


#ur des alignemens tirez au cordeau , car 
cette herbe ne fe mange pas en abondan- 
ce, & ne fert que de fourniture de falade; 
& avec la bonne terre où elle eft bien 


. aïife qu’on la mette, il faut pour la con- 
€ qu< pour . 


ferver tous les ans à la fin de Automne 


» Ja couper ras de terre, pour l’obliger à 


- 


- jetter de nouveaux jets au Printems fui- 


vant, où pour lors {es feuilles font ten- 
dres, & propres d’être employées à l’ufage 
auquel on les deftine. 

Outre ce foin, & pour la perpétuer 


* pendant un long efpace de tems, on ne 


manque point de la renouvelier tous les 
trois ans, en l’ôtant du lieu où on l’avoit 
plantée , pour la tranfplanter en un autre, 
& pour l'ordinaire ce travail fe fait au 
mois de Mars. Eur | 

Et comme les méchantes herbes ne 
£Æhérchent (pour ainfi parler) qu'à nuire 
aux bonnes, il ne faut point être paref- 


feux de les bannir d’auprès de cette plan- 


te , à laquelle on ne dédaignera point de 
donner un peu d’eau pendant les grandes 
fécherefles. 


412 CULTURE PARPAITE 


De la graine du baûme. 


Quant à fa graine, elle la produit fur 
d tiges qu’elle poufle à à la hauteur de 
trois pieds, partagées en plufieurs autres 
rameaux, qui portent des fleurs de couleur 
blanche mêlées d’un peu de rouge, & 
après la chute de ces fleurs paroïtun petit 
calice contenant quatre femences menuës 


& oblongues. 
De fes vertus, 


Selon les mémoires que n'a laïffé l’has 
bile Medecin dont je vous ai parlé; cette 
lante eft ftomachale, cordiale, & fortifie 
Le cerveau ; elle ouvre l'appétit, poufle 
dehors les Keutel & eft un remede contre 
le venin. 


De Pozeille, à de [a culture. 


B. On dit qu'il y a de plufieurs fortes 
d'ozeilles ? 

M.J. Il eft vrai, & l’on encompte de 
trois fortes ; {çavoir l’ozeille ordinaire, | 
Pozeille ronde ou franche, & l’ozeille 
fauvage : les deux premieres croiffentdans 
Les Jardins, Li la derniere vient dans les 

champs, 
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champs, dans les lieux fablonneux, où 
les brebis la mangent. 

B. Cette plante eft d’un trop grand 
profit pour n’en pas demander la cul- 
ture. 

M. J. Il eft facile de contenter là-deflus 
votre curiofité; & pour y réuflir, voict 
comment on s’y prend. 

On la {eme , fi l’on veut, ou bien on la 
plante de touffes: fi onla eme, cefttou- 
jours au mois de Mars, & fur planches 
bien labourées, bien amandées , & à 
plein champ: Il faut prendre garde de ne 
la point femer trop épaifle , afin qu’en 
. croiflant elle fe fortifie de maniere qu’el- 
le-foit propre à être replantée l’Autom- 
ne ou le Printems qui fuivent, comme 
je vais dire qu'il faut faire à l’égard des 
touftes, 
_- On plante les toufles petites, après 

avoir été éclatées d’autres plus grofles, 
fur dés planches d’une bonne terre, & 
bien fuméés ;. & pour réuflir proprement, 
on fe fert du cordeau pour tirer deflus 
. des alignemens efpacez lun de lautre 
d'un pied , fur lefquels on plante ces pe- 
tites touffes éclatées, avec un plantoir à 
même diftance , & dans les tems que je 
viens de le marquer. 

K 
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Cela fait, on laïfle cette ozeille pañler- 
a'nfi lHyver, on la plante en Automne 3, 
& pour la garantir des trop grandes froi- 
dures, on épanche deflus ou du grand 
fumier, ou de la grande paille : Lorfque 
l'Eté eft venu, onne dédaigne pas d’arro- 
fer cette ozeille, elle én croît bien plus 
Pelle, au lieu qu'elle feroit fujette à dé- 
generer, fi on ne prenoit le foin de la re- 
nouveller tous les trois ou quatre ans. 

B. Quelle eff la defcription de ces trois: 
_@fpeces d’ozeilles ? 

M. J. L’ozeille ordinaire a fes feuilles 
dun verd luifant & oblongues, & croît 
en touffes. 

La ronde ne porte pas fes feuilles fi 
longues , étant prefque rondes , néan- 
moins un peu pointuës, & de couleur 
d’un verd pâle; & la troifiéme efpece qui: 
croît aux champs, a les fiennes plus pe-- 
tites que pas une. 


De la graine d'oxeilles 


L’ozeille donne fa graine fur des tiges: 
hautes d’un pied & demi, qui à leur ex-- 
. trêmité donnent des fleurs, qui étant: 
paflées, laiflent une femence triangulaire: 
rougeâtre , & envelopée d’une capfule = 
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t’eff ainfi que toutes les trois efpeces d’os 
zeilles produifent leur graine, 


Des vertus de l’oxeille. 


- B. Cette plante a-t-elle de grandes 
vertus ? | | 
M.J. Elle excite l'appétit, fortifie le 
cœur, & Ôte l’altération ; fi l’on a le Aux 
_de ventre, elle a la faculté de l'arrêter, 
… ainfi que les pertes de fang. 


Du perf, & de [a culture: 


B. Commencez , s’il vous plait, par 
faire la defcription de cette plante ? 
M.J. Avant que d’en venir-là, je vous 
. dirai, mon fils ; qu'il ya de trois fortes 
de perfil ; le premier qu’on appelle perfil 
commun ; le fecond perfil frifé ; & le 
troifiéme Île perfil de Macedoine ; d’où 
nous en eft venuë la femence ; & tous 
trois ne demandent qu’une même cul- 
ture. RATE 
Le premier perfil eft compofé de peti- 
tes feuilles toutes pleines de découpures: 
verdes, & tenantes à de longues queuës :: 
le fecond tout de même, finon que les 
feuilles font toutes frifées en guife de 


Ki 
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fraile ; & le troifiéme porte les fiennes 
plus larges & plus découpées. 


De la graine du per fil. 


‘Avant que de donner leur graine, ils 
ont coutume de poufler des tiges hautes 
de trois pieds, fort rameules , au bout 
defquelles fe font voir des fleurs d’une 
couleur pâle, & tombant en ombelles. 

Sitôt qu'elles font pañlées, la nature 
y fubflitué des femences deux à deux, 
arondies fur le dos, & d’une couleur gri- 
fe : La racine de perfil de la premiere & 
de la feconde efpece, eft longue, grofle 
comme le doigt & blanchâtre. On em- 
ploye en cuifine, le perfil frifé & le com- 
mun; pour celui de Macedoine, je ne 
fçache pas qu'il foit d’un grand ufage, 
c’eft pourquoi on n’en cultive gueres dans 
les Jardins. | | 

B. Comment ces trois fortes de perfils 
veulent-ils être cultivez ? 

M.J. Ces plantes, de leur nature, fe : 
plaifent beaucoup dans les terres humi- 
des, & ne demandent pas un endroit fort 
expolé au foleil, mais au-contraire un 
es ombragé , furtout dans un terroir 
CC» 
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Pour réufhir à avoir de beau perfil & 
v en quantité, on le feme, ou en plattes- 
- bandes, ou en bordures feulement, fuivant 
… le plus ou le moinsde befoin qu’on en a, 
je fuppofe toujours que ces fortes de com- 
» partimens foïent bien préparez ; cela 
étant, on tire deflus des rayons au cor- 
deau, profonds de deux doigts, & tout 
du long des planches ; dans lefquels 
- raÿons On jétte la graine du perfil ni trop 
. claire, ni trop épaifle , après quoi on la 
recouvre promptement avec un rateau : 
Letems de le faire eft aux mois de Mars, 
Avril, May & Juin; & fi l’on veut qu'il 
vienne beau, il ne faut point être pa- 
refleux de le farcler, & de l’arrofer de 
| tems en tems, furtout pendant les gran- 
des chaleurs. 


De leurs vertus. 


B. À quoi eft propre le perfil dans la 
Médecine? Votre Médecin apparemment 
n'aura pas oublié de vous en dire quelque 
chofe. | 

M.J, Il ouvre les pores, & leve les 
obfiruétions, chafle les vents, & fait 
difliper {le lait des femmes, étant pilé, & 


appliqué fur le fein : Enfin c’eftun très-bon 
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remede contre la rétention d’urine ; outre 
cela il a encore dans toutes fes parties: 
éommunes, la faculté d’échauffèr, & d’at- 
tenuer, il eft aufli vulneraire. 


CHAPITRE XI. 


Des fruits provenans des plantes 
Lotageres.. à 


Du melon , Œ de Ja: cultures: 
 MaisTRE JAcCQUESs. 


A Près avoir traité des plantes potaz- 
"À geres ; enfin, mon fils, je veux au: 
jourd’hui vous: entretenir des fruits qui: 
proviennent des plantes potageres ;. ils- 
ne demandent de’ nous pas moins de: 
foins qu’en ont exigé toutes les herbes: 
dont nous avons déja parlé : Ces fruits: 
ont leurs agrémens. | 
Il y a les melons, les concombres 3. 


& les citrouilles de plufieurs fortes. 
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Eomniençons, s’il vous plaît, par les: 
melons , & enfeignez-moi tout ce que 
vous {çavez de leur culture, & de ce 
qu'en ont dit les Naturaliftes ,.que vous: 
avez là avec tant d’attention? 

.  M.J. Le melon pouffe delonguestiges: 

rameules ; qui s'étendent & rampent de 
. tous côtez ; fes feuilles font grandes, 
larges, découpées , rudes au maniment ,. 
. dentelées en leurs bords, elles font d’un 
verd brun & luifantes.. 

B. Comment gouverne-t-on ordinais- 
rement les melons ? 

M. J.. Ce n’eft pas une fcience de peur 
d'importance en fait de jardinage; néan-- 
moins pour peu que vous-vouliez prêter’ 
Poreille aux inftruétions que je. vais vous: 
en donner, j'efpere que vous en ferez. 
content. He bien élever des me-. 
lons, il faut d’abord s'être précautionné 
de bonnes couches, faites exprèsavec du 
fumier de cheval tout récemment pris de 
deflous les chevaux; il n’eft perfonne qui 
ne {cache ce que c’eft que couches, & la: 
maniere de les conftruire. | 

B. Lorfque: ces couches font faites 
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avec toutes les précautions qu'on y peut 
apporter, quelles obfervations y a-t-l à 
faire ? 

M. J. El faut prendre garde que la 
chaleur que le fumier exhale ; lorfqu’el- 
les font nouvellement conftruites, foit 
moderée , de maniere que , fans aucun 
rifque on puifle femer des melons, ce- 
qu'on connoît fort aifément ,; lorfqu'en- 
fonçant le doigt dans le terreau qui eff 
fur la couche , à l’épaifleur d’un demi 
pied ; on fent que cette couche eft feu- 
lement tiéde ; pour lors il ny a rien à . 
craindre. 

B. Lorfqu’on trouve la couche dans ce 
degré de chaleur, qu'y a-t-1l à faire 
après ? SIEtE: à 

M. J. On prend dela graine de melon, … 
qu'on a dû avoir recueillie des meilleurs | 
qu'on ait mangez, puis on fe met en dif- 
pofition de la femer. | 


De la graine de melon. 


B. Décrivez-moi un peu cette grai= . 
he, & dites-moi comment elle prend 
naiflance. 3 | 

M. J. Dans Fintérieur du fruit font 
trois féparations qui contiennent une 


pulpe 
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_ pulpe fpongieule , dans laquelle on voit 


deux rangs de femences aplaties & oblon- 
gues, & d’une couleur d’un jaune pâle. 
Après qu'on a préparé cette femence, 
On commence par la faire tremper dans 
du vin pendant vingt-quatre heures ; 
après cela on la feme dans des petits trous 
creufez avec le doigt, environ un bon 
doigt de profondeur , & deux de diftan- 
ce l’un de l'autre, & de la largeur d’une 
cloche de verre : On continuë ainf à 
remplir la couche autant qu'on juge en 
avoir beloin. 

Lorlque cette graine eft en terre, on 
la couvre aufitôt de terreau, fur lequel 
on met des cloches de verre deftinées à 
cet ulage : Si c’eft des premiers melons 


. qu'on veuille avoir, & que par confé- 


quent ce foit au mois de Janvier qu’on les 


» ait femez , il faut outre ces cloches fe {er- 


vir de paillaflons, dont on renferme Les 
couches durant la nuit, & même durant 
le jour, pour peu que les froidures fe fal- 
fent fentir âprement. 

Il arrive fouvent que dans cette aifon 
les couches perdent promptement leur 


&haleur, à caufe des vents qui {ont tro 
» 


froids ;.c’eft ce qui fait que fi Pon {ou- 
“aite voir réuflir les melons qu'on a r.ou- 
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vellement femez, il faut leur donner des 
rechauffemens de fumier tout fraichement 
 {orti de deffous les chevaux, qu'on met 
dans les fentiers des couches tout autour 
d'elles; & à leur hauteur, 

B. J'ai vû fouvent des melons femez 
& ne pas lever, quoique les couches. où 
ils étoient, n’euflent pas été refroidies en 
aucune maniere. 

* M. J. Peut-être auffi que cette graine 
avoit trouvé ces couches trop chaudes ; 
il n’en faut pas davantage pour l'altérer, 
& la faire périr ; ou bien cet accident 
proviendra de quelqu’autre caufe qu’on 
ignore. Mais lorfque tel inconvenient 
arrive , le meilleur expédient eft de ne : 
point perdre de tems d’en femer d'autre, 
qui germera par le moyen des rechaufte- 
mens qui auront toujours entretenu ces 
couches dansune chaleur capable de faire : 
mouvoir le germe de la femence qu'on 
leur aura commife. 

- B. Au cas que ces melons levent, quels 
foins demandent-ils de nous pourlorsê 

M.J. A melure qu'ils croiflent, on, 
obferve de lever petit à petit les cloches 
qui font deffus pour leur donner de Pair; 
_& ce foin doit durer jufqu’à ce qu'ils 
foient aflez forts pour être tranfplantez , . 
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- qui eff lorfqu'ils ont pouffé quatre ou 

 <ing feuilles. * 

11. À quelles confiderations nous por+ 

tent les melons, quand ils font aflez forts 

pour être replantez ? 

M.J. À ce que ne pouvant plus refter 
fur la couche où on les a femez » ils doi 
vent être tran/plantez {ur d’autres, qu'on 
doit par conféquent avoir toutes prêtes, 
& dont la chaleur foit aufli moderée , où 
bien fimplement fur des rayons deterreau, 
lorfque ce n’eft qu'au mois d'Avril, où 
de May, qu’on les plante. 

II faut fe dônner de garde de le faire 
que par un beau jour : Outre cela, on ob 
fervera d'attendre que le foleil foit cou. 
ché, à caufe que pour lors ces jeunes 
plants font fi délicats, que pour peu que 
cet aftre les frape, il eft dangereux qu’ils 
ne réufliffent pas. 

B. Comment arracher cesmelons pour 
les tranfplanter : car il me femble qu'il y 
4 une maniere toute particuliere à ober- 
ver pour cela? 

M.J. On fe fert d'une houlette de 
Jardinier, qui eft un inftrument de #r k 
épais d’une ligne & concave , large de 
quatre bons doigts, & long d'un piéd, 
au bout duquel eft un manche de bois > & 
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avec cette houlette on leve les melons 
avec leur motte, pour les porter en cet 
état en d’autres trous creufez fur les cou- 
ches qu’on leur a dreflées exprès ; ils n'y 
font pas plutôt mis, qu’on leur y donne 
un peu d’eau, puis on les couvre de clo- 
ches incontinent, | 
Deux pieds & demi de diflance entre 
eux, quand on les plante, fuffifent. Il ne 
faut point après cela cefler de les tenir 
couverts de cloches jufqu’à ce que les” 
pieds foient trop forts pour pouvoir Être M 
contenus deflous. À 


Si lair. eft moderé, on ne craindra 
point, & même il eft à propos de lever 
les cloches de deflus ces melons pour les 
y accoutumer peu à peu; & Île tems pro- 
pre pour cela eft depuis les dix heures du 
matin jufqu’à trois après midy, qu'on 
doit les recouvrir. # 

Enfin, lorfque les melons font parve- 
aus à un accroiflement, tel qu'il eft né- 
ceflaire pour être châtrez , on ne doit 
point tarder de le faire. 

- B.Qu’appellez-vous châtrer les melons, 
& quand faut-il le faire ? 

.: M.J, On faitcette opération, lorfqu'on 
voit que les melons font nquez ;: & on 
apoelle les châtrer, quand on arrête les 
branches tout proche le fruit, 
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Outre cela , lorfque ces fruits font 
petits, on doit de tems en tems leur 
donner de Peau ; mais lorfqw’ils font par- 
vénus à la groffeur du poing, les arrofe. 
mens leur nuifent, & il n’y a que les 
chaleurs exceflives qui puiflent le per- 
mettre; & encore en ce cas faut-il ne 
leür donner qu'un peu d’eau au pied fans 
en mouiller le fruit, 


De 


Defcriprion du melon: 


B. Mais, mon pere, je vous prie dem 
dire comment le melon croit par de- 
grez , & de quelles parties ef compofé 
ce fruit ? 

M.J. Avañt que la plante du melon 
produile fon fruit, elle le fait toujours 
préceder d’une fleur femblable à ung. 
cloche évalée, partagée en cinq parties 
jaunes en dedans ; & faifant voir au des 
hoïs des rides avec un petit poiltrès-court 
d’un jaune verditre ; telle fleur, quand 
elle nouë , donne le fruit qu'on appelle 
melon, qui prend telle forme qu'il plaît 
à la nature, qui à leur égard eft aflez cax 
pricieufe ; mais pour l'ordinaire il eft 
couvert d’une écorce dure & pleine de 
cartilage, tantôt d’un beau verd, &tantêg 
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d’un verd noirâtre , & lur laquelle font 


plufieurs marques relevées en guile de : 


broderie : Après cette couverture fe dé- 
couvre la chair qui eft plus tendre, & 
dont la couleur eft d’un rouge tirant fur 
le jaune , puis eft placée la graine, com 
me nous venons de le dire. Voilà ceque 
les Naturaliftes nous en difent. 

B. Vous dites donc qu'il y a des mefu- 
res à prendre quand il eft beloin de les 
arrofer ; mais enfuite qu'eft-ce que ce 
fruit demande de nous { 


M.J. Que nous déchargions les bonnes 
branches de plufieurs petits jets nouveaux, 
que les véritables maximes du jardinage : 


veulent qu'on Ôte abfolument , à moins 
que le fruit n’en ait beloin pour le garan- 
tir dès ardeurs du foleil, qui font fujettes 
à lincommoder; & quand le melon eft 
A 5] . \ Ur è 
prêt d'arriver à {a maturité, comme il eft 
fujet à prendre le goût de la terre fur la- 
quelle 1l repofe, ou à fe gâter du côté de 


la partie qui touche cette terre, fi on n’y 


apporte du remede ; lorfqu'on remarque 
qu'il eft en cet état, on le met fur des 
tuilleaux. 


B. A quels autres inconveniens le me- ! 


lon eft-il encore fujet? k 
::: M.J, À devenir aqueux, c’eft-à-dire, 
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“ayant qu'un goût infipide, & remplil- 
fant la bouche d’une éau qui ne fent que 
la citrouille : ce qu’on évite en les vifitant 
fouvent, por ne point les laïffer pañler 
outre le periode de leur maturité. 

Pour connoître un bon melon, il faut 
qu’en le prenant avec la main, on s’ap- 
“perçoive qu'il pele ; puis on le porte au 
“nez pour éprouver s’il a l’odeur qui lui 

convient, telle qu'eft cellé de gaudron; 
énfuite en le frape du doigt, afin de juger 
s'il ne fonné point le creux, ce qui eftun 
<figne d’un melon qui ne vaut rien; car il 
faut qu'un melon foit plein : & enfin'on 
le regarde à la queuë, pour voir fi elle 
commence à {e détacher, ce qui fait dire 
qu'il eft dans fa maturité. 


Des vertus du melon. 


6 B. Le melon.ne fert-il pas à gene 
:chofe dans la Médecine ? 

_:2M.J. Sa chair a la faculté de af ohi 
humeter & d’adoucir; & fa femence, 
«éommeon fçait, étant une des quatre 

 femences froides , entre dans les émul- 
-fions : & lorfqil s’agit par des décoc- 
tions de rafraîchir les entrailles , de for- 
‘tifier Peflomach ; & d'ouvrir les pores, 
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on a recours à cette femence > qui a auffl 
une vertu foporiferante. : 


Des concombres, & de leur cultures 


B. Je crois que la deftription que vous 
avez faite de la plante de melon, peut bien 
convenir en partie à celle du concombres 

M. J. Vous avez raifon, mon fils, finon 
que le melon a fes feuilles plus larges: au 
refte il n’y a point de différence, fi ce n°eft 
par le fruit; car après que la fleur du con- 
combre eft pañlée , il lui fuceece un fruit, 
qui lorfqu'’il a atteint {a groffeur naturelle, 
‘eft comme le bras, rond tantôt droits: 
tantôt courbe, de couleur verde, blanche 
ou jaunâtre : fa peau eft pareille à celle 
d'un homme qui a le vilage tout plein de 
boutons, ceux du concombre ont comme 
un certain petit poil qui eft rude & pi- 
quant, Voilà comment eft l'écorce qui le 
couvre; mais forfqu'on l’ouvre, on voit 
au dedans une chair blanche & ferme » 
deflous, dans cette chair fe trouvent ren 
fermées des femences de figure ovale, 
pointuës , & de couleur blanche, 

B. Comment cultive-t-on les concom- 
-bres ? | 
M. JT. De a même maniere qu'on fait 
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les melons ; à la difference feulement 
"qu’on fait trémper celle-là dans du lait, 
_& qu’on met celle-ci dans du vin. 
B. À quoi fervent ces liqueurs dans lef 
“ quelles on a foin de les mettre ? 
“  M.J. La femence du melon eft mife 
» tremper dans du vin, pour lui faire ac- 
“ quérir, dit-on, ce goût fücré & vineux 
» qu'on recherche en ce fruit pour être 
excellent ; & lon prend du lait dans le- 
quel on jette celle du concombre, pour 
jui fairé prendre cette blancheur qui lu 
convient. 
B. Ajoutez-vous foi à ces prétendus 
fecrets ? | | 
M.J. Non; car je ne vois pas que quand 
un petit grain de femence feroit fuicep- 
tible des efprits qui pourroient partir du 
‘vin, & qu'ilen contraétit le goût, puifte 
‘à mefure que le fruit groffit; conlerver 
en lui ces qualitez, de nfaniere que quel- 
- que fuc qui lui vienne enfuite de la terre, 
» il demeure encore dans cet état de pers 
feétion , Pexpérience nous faifant con- 
noftre tous les jours , que ce n’eft que 
le plus où le moins de chaleur qui con« 
tribuë entierement à cette bonté, par le 
fuc plus” ou moins raréfié dont le fruit ed 
; nourri, 
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S1 bien que dans lés années chaudes 
ñous éprouvons les melons beaucoup 


meilleurs ; que dans celles qui font froides; * | 


-donc que c’eft de la chaleur que dépend 
ce relief que nous recherchons en eux: 
ainfi Comme uné opinion qui n’eft qu'une 
bagatelle , je laifle à en penfer tout ce 
‘qu'on voudra ; cette maniere de faire 
tremper ces femences ne pouvant leur 
nuire en rien, mais ne fervant {eulement 
qu'a leur faire enfler le germe, le méttre 


| 


| 
j 


dans le mouvement, & par ce moyenen | 


avancer la production. 46 5 
Ce que je dis des melons par rapport. 


chacun à leur maniere naturelle d’être,‘ 


fe peut entendre des concombres, c’eft- 


à-dire, que fi ke concombre a à prendre | 
une chair plus où moins blanché en par- 
‘venant à {a maturité, ce ne fera pas à. 


-éaufe de ce lait, mais bien à caufe de la 


féve plus ou moins bonne, dont il aura 


été nourri. | 


Pour revenir à la culture des concom- j 


bres, toute la difference qu'il ya d'avec 


celle des melons, c’eft que ceux-ci fe. 
taillent immédiatement après le, fruit, &. 
que ceux-là fe. rognent au troifiéme 


nœud. 
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De fes vertus: 
B. Qu’eft- ce que les Médecins difent 


des facultez du concombre ê 

M.J. Que fa graine, comnie celle du 
- melon, eft une des quatre femences froi- 
des; que le éoncoimbre crud eff fort in- 
. digefte; & que lorfqu’on l’a fait bouillir, 
il a la vertu de rafraîchir, d’humeéter , & 
d’adoucir les humeurs âcres ; qu'il eft bon 
pour ceux dont le fang eft beaucoup dans 
Pagitation; car il {çait le moderer : {a fe- 
mence eftemploïée comme celle du melon, 


Des citrouilles, & de leur culture. 


B. Voiei un fruit à qui la nature a dons 
né la liberté de s'étendre bien loin, fans 
qu'on y prenne beaucoup de peine. Sa 
culture, à ce que j'ai pà remarquer juf- 
qu'ici, ne paroît pas bien difhicile : mais 
enfin ; mon pere ; fi ce n’eft pour moi que 
vous partez ici, d’autres qui ne la fça= 
vent pas profiteront de vos inftruétions 
L-deflus. } ses 

M.J. Ce que vous dites, mon fils, 
eft de bon fens ; la culture des citrouilles 
eft fimple, & demande très-peu de foin. 
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À l'égard dé la figure de cette plante; 


on fçait que fon génie eft de pouflèr plu: | 


fieurs grandes tiges rampantes à terre, 
couvertes d’un petit poil un peu piquant, 


_& chargées de feuilles, fs {ont larges, : 


fort grandes avec de profondes découpu- 
res. Ces feuilles, comme les tiges, font 
veluës & piquent de même : le long de ces 
tiges naiflent de petites fleurs jaunes, qui 
font comme des avant courieres des fruits 


qui les [uivent, lorfqu’elles ne coulent 


point. 

Ces fruits font gros, ronds ou longs; 
couverts d’une peau jaune, ou d’un verd 
marqueté d’un blanc jaunûtre. 


Qui veut cultiver ces citrouilles, doit | 


avoir un grand terrain ; s’il en veut éle- 
ver beaucoup, car elles éfendent bien loin 
leurs branches: 1 | 

E’efpace de terre choifi, on fait des 
trous éloignez les uns des autres de 
dix-huit pieds, & de largeur de la for 
me d’un chapeau, dans lefquels on jette 
du terreau. 

Dans chaque trou ainff accommodé ; 


of met deux grains de femence de ci: | 


trotille ; afin que l’un venant à man- ! 


quer , l'autre fipplée au défauts c’ef 
ëu mois de Mars qu'on prend ce travail 
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Si tous les deux grains reprennent, en çe 
cas on enarrache l’un, & toujours Je plus 
foible, 
_ B.Ne faut-il pas, comme on fait à 
l'égard du melon, faire tremper la femen, 
ce de citrouille pendant vingt - quatre 
heures ? 
M. J. C’eft une chofe à quoi l’on ne 
manque point, foit dans l’eau , foit dars 
du lait, il n'importe; l’une & l’autre Ji- 
“queur ne contribuant en rien de plus à la 
bonté, ni à la beauté de ces fruits ; & pour 
les obliger à une prompte reprife, on a 
foin, fitôt que cette femence eft en terre, 
de couvrir ces trous de quelque chofe, 
“pour les garantir du trop grand häle qui 
eft fujet à les incommader : cette fujet- 
tion dure feulement pendant cinq ou fix 
jours; mais fi pendant ce tems il y fur- 
vient quelque pluye, on laifera ces trous 
découverts. 
B. N'y a:til pas encore quelque chofe 
qui reut contribuer à leur accroiflement ? 
M. JT. Quelques petits arrofemens, fur- 
tout pendant les grandes chaleurs, ne leur 
‘ont que d’un très - grand fecours pour 
croître heureufement , donner de beaux 
fruits, & en quantité. 
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+" la graine de citrouille. 


B. Ce fruit donne-t-il fa graine comme | 


le melon & le concombre ? 


M. J. De même que le melon & le 


concombre ont une fubftance moëlleulfe , 


qui contient leur femence ; ainfi eft-il à 
Pégard des citrouilles, qui produifant la 
be dans une pareille fubftance, la don 
nent oblongue, large, toute plate, & cou 
verte d’une peau blanche, 


De leurs vertus, 


B. Il faut qu'on connoifle en ce fruits 
beaucoup de vertus, car on Pemploye en * 


bien des manieres. 

M. J. Lorfqw'on fait une décoétion ce 
citrouille, c’eft pour rafraichir les entrail- 
les échauffées ; fa chair, lorfqu’on en 
mange, a la vertu d’humecter, & de con- 
ferver la poitrine. | 


Sa femence eft encore une des quatre” 


femences froides, & a les mêmes facultez 


que fa chair : Outre cela on en exprime 
une huile, qui eft blanche, douce & pro=. 


pre PER adoucir la peau des mains. 
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… Des courges en general, &° de leur 
culture, 


B. IÎme femble vous avoir oùi dire 
qu'il y avoit plufieurs efpeces de cour- 
ges. M: ENS 

M.J. Il eff vrais car il y. a la courge 
longue, qui a {es fleurs blanches, & les 
feuillesmelles. ù En 

Cette plante jette de grandes tiges qui 
rampent par terré, & qui produilent des 

L tenons qui lui fervent comme de MAINS ; 
. pour s'attacher aux perches qu’on y joint, 
pour lui tenir lieu de foutien. 
_ Elle a les feuilles grandes, larges, ron- 
des & couvertes d’un poilun peurude, 
Cette efpece de courge s’éleve de la 
même maniere qu’on fait la citrouille, 
vous n'avez qu’à vous fouvenir de ce que 
je vous ai dit à-deflus. Voici fa def- 
cription. | 
Avant que fes fruits foient formez, iks 
. font toujours précedez de petites fleurs, 
qui font comme des cloches de couleur 
blanche, & couvertes d’un petit poil auf 
blanc. 

Ces fleurs [ont-elles tombées, on y 

Yoit à leur place de petits fruits, qui à 
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mefure qu'ils croiflent, s’allongent jufques . 
à cinq à fix pieds, & grofhflent à pro- 
ortion. 

L’écorce qui couvre ce fruit eff dure, 
jaunêtre, & a des parties ligneules.| 

Sa chair eft moëlleufe , blanche & d’un 
goûtinfipide, à moins qu’elle ne foit nufes: | 
en quelque ragoût qui lui convienne, 


De la graine de courges. 


B. Les courges renferment-elles leur 
graine comme les autres fruits ci-deflus ? 
M.J. Oui, & cette femence eft aufli de 
figure platte , oblongue, & de couleur 
blanche. 
Des courges rondes. 


 B. Qu’appellez-vous courges rondes ? 

M.J. C’eft une plante qui ne differe en 
rien de la précedente , quant à la figure ; 
mais quant à fon fruit, ce n’eft pas tout-à- 
fait lamême chofe :. car au lieu que lepré- 
cedent eft long, celui-ci eft rond, il croit 
dans le même ordre de la nature que celui 
ci-deflus. 


Des courges en callebal]es. 


B. Puilqu’on a donné le nom de calle- 
| baile 


ff 
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bafle à cette derniere elpece de courges, 
il faut qu’elle en ait la figure. 

M.J. Il eft vrai auf ; & ce font ces 
courges dont on { fert pour faire des 
bouteilles dont fe muniflent les Pelerins 
deS. Jacques, quand ils ÿ vont en voya- 
ge : on les appelle auffi callebaffes, elles 
{ont fort legeres quand elles font vuides : 
& on s’en fert encore pour apprendre à 
nâger. | 

Des vertus des courges. 


B, Les. courzes ont - elles toutes leg 
mêmes vertus ? | 

M. J. Elles rafraîchiffent toutes ; adou- 
ciflent, & humectent ; leur femence eff 
apériüve , c’efl un con{ervatif pour Pefto- 
mach; & de mêm2 que de la jemence de 


. citrouille , on en tire une huile pour 


adoucir la peau. 


Des bonnets de Prêres > trompettes 


d'Allemagne, & de leur culture. 


I! ne nous refte plus de toutes les efpe- 
ces de citrouilles , que les. bonnets- de 
Prètres ; & les trompettes d'Allemagne , 
dont nous n’avons pas encore parlé. 

.- Mais comme leur culture -eft fémbla- 
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ble à celle des citrouilles, & que leurs 
vertus ne different en rien, je les pañlerai 


fous filence, comme des chofes dont le 


détail feroit fuperflu. 
Du potiron, 


Il y a encore le potiron qui fe cultive 
de la même maniere que les citrouilles, 
aufli en eft-il une efpece platte & jaune; 
qui ne fe multiplie non plus que de graine. 


Des fraifes, & de leur culture. 


B. C’eft aflez, à la referve du melon, 
parler des fruits qui ne doivent leur me- 
rite, par rapport au goût, qu'à quelque 
bon Cuifinier ; difons à prefent quelque 


chofe de ceux qui naturellement flattent # 


celui des plus délicats, telles que font les 
fraifes. Qu’eft-ce que les Naturaliftes en 
difent ? | Lu | 

M. J. Les frailes, felon eux, mon fils, 
naiflent fur une plante qui pouffe de fa 


racine quantité de petites queuës qui » 


font: longues , veluës, ayant les unes 


. chacune trois feuilles, & les autres des 


fleurs. | 


- B. Comment cette plante fe multiplie- | 


t-elle? -- 


. 


t 


: 
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M.J. Par le moyen de certains fila- 
‘mens qui rampent contre terre en ferpen- 
tant, & qui y prennent racine. | 

Ses feuilles font oblongues ; un peu 
larges, dentelées tout autour, & cou- 
vertes comme d’un petit poil folet, de 
couleur verde en deflus, en deffous blan- 
chètres. à 

Les fleurs qu’elle produit, {ont atta- 
chées quatre ou cinq à chaque queuë ; & 
Jorfqu’elles font pailées , 11 leur fucce- : 
de un fruit de figure prelque ovale, 


Verd au commencement , & rouge lor£- 


qu'il eft parvenu à fa maturité : l’odeur 
qu'il exhale en eft douce, le goût fort 
‘agréable. : : 

y a les fraifiers blancs, & les rouges: 
ces derniers font les plus eftimez, on en 
fait des pépinieres durant lé mois de May, 
en quelqu'endroit au Nord. Voici leur. 


* culture. | 


* Quand Part y eft joint , les fraifes en 
deviennent incomparablement plus bel- 
les, & font beaucoup meilleures ; & plus 
hâuves. | 
, Ainf pour réuflir à les rendre telles, 
voici les foins qu'il eft néceflaire de fe 
donner. 

On obferve d’abord de quelle nature 

M ij 
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eft la terre où on les met; car fi telle eff 
humide ou forte, on fera toujours en 
forte que les planches ou bordures qu'on 
leur, deftine foient plus élevées que les 
fentiers , à caufe que le trop d'humidité 
les fait pourrir : au lieu que fi c’eft dans 
un fond fablonneux ou leger, ces bordu- 
res & ces planches qui doivent les con 
tenir, feront toujours plus enfoncées que 
les fentiers ; afin que l’eau qui tombe des 
pluyes, y féjourne un peu plus qu’elle ne 
feroit , pour leur tenir le pied frais. 

Cette terre étant ainfi examinée, & les 
bordures & planches dreflées ainfi que je 
viens de le dire, on prend des fraifiers 
qu'on plante. On fçait que les fraifes fe 
multiplient par le moyen de certains fila- 
mens qui s’enracinent d'eux-mêmes, & 
qu'on appelle træinaffes en terme de jardi- 
nage, & que le plant qui réuflit le mieux, 
eft celui qu'on tire des bois. ne 

B. Dans quelle faifon les faut-il plan- 
ter © 2 
M.J. Le tems de planter les fraifiers; 
eft le mois de May, celui de Juin, de 
Septembre, & même pendant tout l'Eté; 
obfervant toujours que ce foit après une 
pluye, ou lorfque le tems femble vouloir 
_nous en donner, 
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On en plante encore en Novembre & 
Décembre ; celles qu'on plante en cetéms 
donnent du fruit l’année fuivante. 

On plante toujours les fraifiers deux 
Ou trois pieds en un même trou, qu'on 
fait à neuf ou dix pouces de diflance l’un 
” delautre. | 
_  B. Après cetravail, que démandent-ils 

de nous? - ' 

M.J. Que nous les arrofions de tenis 
. en tems, & furtout pendant les grandes 
 {écherefles, & que nous loyons foigneux 
” de leur couper tous les-montans inutiles, 
. devant {çavoir pour maxime que chaque 
pied n’en doit porter que quatre, & au 
tant de fleurs , le furplus n’étant bon à rien, 
furtout ceux qu'on ôte des queues des 
fleurs qui font pañlées. | 
»  B. Ces plans aufi-bien que d’autres ne 
“ont-ils pas fujets à bien des inconve. 
niens ? | 
M.J. Il y a de certains vers, qu’on 
momnie des rens, qui rongeant les frai- 
fiers, les font périr ; c’eft pourquoi il eft 
bon de leur faire la guérre, on les trou 
we pouf l'ordinaire aux pieds de cette 
plante. ÿ 
Si lon veut avoir grand nombre de 
fraifes, & qui foient belles , on doit les . 
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tenouveller tous les deux ans, & ne pas 
oublier de couper les vieilles fanes, qui 
auront apporté du fruit. | | 
Il ne faut point auffh être parefleux tous 
les ans d’arracher les trainaffes des frai- 
fiers, afin que les vieux pieds en profitent 
mieux. TIRE 3 789 
B. Les fraifiers après avoir été plan- 
tez, tardent-ils long-tems à donner leurs 
fruits ?’ | k 
M. J. Dès fa premiere année, fi c’eft 
en May de l’année d’auparavant qu’on les 
ait mis en terre; mais fi ce n’eft qu'en 
Septembre, leur production eft fort pe- 
tite. 4 
Outre ces foins, il ÿ a encore les cou- 
cous, qu'il faut ôter, fitôt que le mois 
d'Avril eft arrivé. à 
B.-Qu'eft-ce que ces coucous ? 
M. 3. Ce font de certains jets un peu 
velus, & plus verdâtres que les autres. 


Des vertus des fraifiers , à de leur 
| | fruit. 


B. Si les fraifiers ont autant de vertus 
qu'on prend de peine après eux, On peut 
dire qu'il n’y a guéres de plante plus: 
efficace. - 


\ 
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M.J: Ils en contiennent affez ; car fi 


Von fe fert de leurs feuilles & de leurs 


racines , il n’y a rien de meilleur pour 
guérir les rétentions d’urine , ni rien de 
plus aftringent pour le ventre, q à 
Le fruit en eft peétoral, ik fortifie le 
cerveau , humecte les parties, rend le 
fang ‘pur, & eft un antidote contre le 
venin. | | 


Des artichaurs , de leur culture. 


Voici une des plantes d'un Potager qui 
rend le plus de profit ; c’eft pourquoi il eft 


- bon, mon fils, que vous faffiez attention 


» à tout ce que je vais vous en dire: Il n’eft 


| point deJardin pour peu qu’il foit fpacieux, 


qui ne doive en être fourni; on en plante 
des quarrez entiers, afin d’avoir à foifon 
de ces fruits de Jardin. 

B. Il eft vrai que les artichauts font d’u- 
ne grande utilité dans un ménage, du 


moins c’eft ce qui n’a toujours paru tel 


depuis que je travaille fous vous ; mais 
laiflons tout le profit qu’on en peut tirer, 
& venons, s'il vous plait, mon pere, à 
tout ce qui regarde fa culture. 

M. J. II faut d’abord fçavoir qu’il Y 
a de deux fortes d’artichauts ; fçavoix 
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Partichaut violet, & lartichaut piquants 


que ñoùs connoïflons fous le nom de poi- 
vrier. 

B. Quelle eft la defcription qu’on fait 
de cette plante ? 


M; J. Elle jette des feuilles longues 


d’un pied & demi ; fort larges avec de 
grandes découpures, d’une couleur d’un 
verd blanchître : voilà l’artichaut de la 
premiere efpece. 


La feconde eft femblable, excepté que 


fes feuilfes font piquantes, ce qu'on ne 


remarque pas dans l’autre. 


Le fruit de l’une & l'autre efpece , ef 


une tête entourée de certaines feuilles 
piquantes à leur extrèmité ; reflemblant 


à des écailles, & qui naît à la fommité 


d’une tige qui poufle cette plante à la 


hauteur de deux à trois pieds. Voilà les | 


deux efpeces d’artichauts dépeintes , refte 
à préient à dire comme on les éleve, c'eft 
ce que je vais faire, 


On féme Partichaut, ou bien on le. 


multiplie d’œilletons enracinez : Si c’eft 
par le moyen de la femence qu’on veuille 
s’en garnir, on les met {ur couche, ou 
bien fur des planches couvertes d’un bon 


pouce de terreau; & l’on jette cette k 


"1 


femence à plein champ, qu'on recou- # 
vie h 
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re inceflamment avec un rateau, ou à 
- ‘bien avec la main feulement > lorfqw'on 

men féme qu’un peu, & que c’eft fur 
_ æoucheÿ ce qui fe pratique au mois de 
Mars. 

B. Voilà bien des fois, mon pere ; que 
je vous entends dire femer à Plein champ, 
qu’eft-ce que ce terme fgnifieigr nb. 36 
+0M, J.' Semer à plein champ ,‘eft emer 
à la main, comme on fait le bled, finoh 
qu'on jette ces femences ‘du jardin avec 

moins d’aétion : car cela ne fe fait qu’a- 
_ vec trois doigts, au lieu que le bled fe 
féme à pleine main. 

Cette graine étant femée » Loit fur cou. 
<he-ou fur planche, on foigne lorfqu’elle . 
commence à lever, de-tenir toujours ces 
‘jeunes plants nets des herbes qui peuvent 
eur empêcher de prendre croiflance; & 
pour leur:en faire acquerir une qui loit 
belle & fort prompte:; on n’oublie pas 
de les arrofer autant que la prudence du 
Jardin'er le Juge à propos: Et quand ils 
{ont aflez forts pour être réplantez, ce 
qui arrive ordinairement vers la fin de 
May, ou au commencement de Juin, 
on les plante, &-on les traite.de la même 
maniere que les -œilletons ; dont je vais 


parler. | 
l N 
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Les: œilletons. d’artichaut , quand ils 
ont été bien féparéz du pied qui leur a 
donné naïflance , (ce qu'il faut d’abord 
füppoler) & qu'on a un endroit .deftiné 
pour les mettre , & les accommoder fui- 
want les regles du jardinage, on les y 
plante à la fin de May, ou au mois de Juin, 
de deux manieres. 7 La 
24 La premiere , en leur creufant des trous 
ronds conime la forme: d’un chapeau, & 
profonds d’un pied, qu'on remplit de ter 
xeau, pour enfuite y mettre ces jeunes 
plants, qu feuls à feuls dans leurs trous 
font éloignez les uns desrautres de trois 


pieds à droite ligne, obfervant que ces 


trous foiment un -quinconge entreux» 
ceft-à-dire, qu'ils-foient creufez en échi- 
‘quier , diflans également partout les uns 


des autres : Et fans qu'il foit beloin de | 
q 


faire ces trous, on les plante-au plantoiy 
dans une terre bien labourée:  SÛts 

B. Mais fi l'on a un grand plant d’arti- 
ghauts:à faire, faut-il qu’on foit beaucoup 
pourvu de terreau ? | 


M J. Cette maniere de fe comporter | 
ne ‘regarde: que les terres d’un tempéra- 
ment inprat ; car fi-la terre. eft naturelle- 


mentbonne, onine:fe fertpointide terreau, 
& les artichauts y réuflifient. 
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La feconde maniere de planter les œil- 
fetons eft à champ uni, dans des trous 
faits avec un gros plantoir, de diftance, 
comme je viens de le dire, & obfervant 


- Ja même figure. 


Ces jeunes plants ne font pas plutôr 
chacun dans leur trou, qu'il eft néceflaire 
de les y arrofer, pour les obliger à re- 
prendre plutôt ; puis en cet état on les 
laifle , fans pourtant les abandonner de 
vûe , jufqu'à ce qu’étant repris, & en 
ayant donné des marques bien évidentes, 
par le moyen des arrofemens fournis dans 
le befoin, on leur donne un petit labour 
qui les fait profiter à vûe d'œil; & fi 
l'on juge que dans la fuite ils ayent be- 
foin d’un fecond, & d’un troifiéme , OR 
ne leur refufe point : Et après telles peines 
prifes après eux, on voit des artichauts 
parvenir à une bellecroïflance, & qui dès 
la premiere année donnent du fruit en 
Automne. 

B. Quoique cette plante paroifle extré- 
mément robufte , n’eft-elle pas, comme les 


autres, fujette à quelque inconvenient ? 


M. J. L’artichaut eft d’une nature fu£ 
ceptible de gelée ; c’eft pourquoi, quand 
on veut prévenir ce mal, on foigne de 
couvrir cette plante de grand famier , 


Ni 


| 
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“orfque le froid commence à fe faire 
{entir ; & pour l'ordinaire on la tient en 
cet état jufqu’au mois de Mars, qu'on 
la découvre petit- à-petit, fuppolé que 
l'Hyver foit long, finon on la découvre 
plutôt. | , 

B. Mais, mon pere, vous parlez d’œil- 
letons d’artichauts ; qu'eft-ce que c’ef 
que ces œilletons ? 

M.J. Ce font de petites plantés qu’on 
arrache des gros pieds des artichauts, fur 
lefquels on n’en laifle que trois des plus 
beaux pour donner le fruit. 

B. Quand œæilletonne-t-on les arti- 

chauts, & comment cet ouvrage fe prati- 
que-t-il? 
: M.J. On oilletonne les artichauts au 
mois de May, & dès le mois de Mars 
même, quand l’'Hyver n’eft point long ; 
ce qui fe fait de la maniere que je vais 
l’enfeigner. 

Faites au pied de chaque artichaut, à 
mefüure que vous les voulez œilletonner, 
des petits cernes ; & de tous les œilletons 
que vous y voyez, choififlez-en des plus 
beaux pour refter fur le pied, & qui ne 
foient pas fi voifins les uns des autres. 

Cela obfervé, prenez tout le refte les 
uns après les autres par Pextrèmité d'en 
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bas, portez le pouce du côté de la mere 


racine ; & entre lœilleton; preflez - le 


contre, en le féparant du lieu qui le tient 
attaché, & faites en forte qu’il y ait de la 
racine ; s’il en a; gardez-le comme pro= 
pre à être planté, finon jettez-le comme 
inutile, | 

Les œillétons bien arrachez, & les 
pieds d’artichauts déchargez de tout ce 
qui peut leur nuire, on en recouvre auffi… 
tôt les racines avec de la terre, puis on 
laboure à uni tout l’efpace où ces arti- 
chauts font contenus. 

B. Cela fufit-il, & la nature après cela 
peut-elle feule les conduire à un accroif- 
fement que rien ny manque ? 

M.J. Cette nature, après ces labours, 
fera très-bien fon devoir , pourvä dans 
les commencemens qu’üne ou deux fois 
la femaine on foigne de les arrofer. On 
doit renouveller un quarré d’artichauts 
tous les trois ans; & lorfqu'en Automne 
on lie les artichauts; & qu’on les enve- 
loppe de paille ou de vieux fumier dans 
toute leur longueur , hors le bout d’en 
haut, c’eft pour en fäire blanchir le co- 
ton de la feuille, & on les appelle alors 
des cardes d'artichauts ; elles n’ont plus 
d’amertume, & on s’en fert en cuifine , 


Niij 
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comme de veritables cardons d’Efpagnes 
IT faut pour cela choifir le plus vieux pieds 
qu'on veut détruire. 

Pour empêcher que les mulots ne ron- 
gent les racines d’artichauts pendant 
FHyver, on plante un rang de poirée au 
milieu d'eux, ce qui fert d’amufement 
a ces infeétes ; parce que leurs racines’ 
font plus tendres que celles des arti= 
chauts, 


De la graine d’artichaurs. 


B: Puifque les artichauts réuffiffent bien 
de graine, faites-moi, sil vous plaît, le 
plaïlir de me dire comment elle naît , fe< 
Jon lopinion des Naturaliftes. 

M.J. Sur cette tête d’artichauts , dont 
nous avons parlé ci-deflus , & qui eft le 
fruit qu'on mange, vient une fleur qui 
fait comme une grofle toupe par le grand 
nombre de fleurons qui la compolent ; 
& qui font de couleur purpurine , évafez 
par le haut & tous découpez, la fleur 
étant tombée laïffe des femences oblon- 
gues , couvertes d’une écorce grisâtre; 
& marquetée quelquefois de petites taches 
noires, 


« 


UDES J'ARDINHUO nés 
Derfes vertus: 1 
B. De quelle utilité: peut-il être. dans 1 
edecine. 
M.J. L’artichaut ouvredes conduits de 
l'urine , fortifie:le cœur , nourrit, rétablit 
les forces, -& rend le fang'purifié: 


Des champignons , & de la maniere 
: deb avoir: Gi 


Voici une efpece de fruit de Jardin ‘qui 
certainemént a fon merite particulierz 
c’eft pourquoi je fuis biéniaife! de vôus 
äpprendte :ce que c’eft, & comme on en: 
peut avoir en abondance; il.eft bon que: 
vous {çachiez, mon fils, que fous ce nom! 
de champignons {ont compris toutes les 
fortes de champignons bônstou mauvais, 
les moufferpnsstles morillesi &c; [ls naif- 
fent tous en.peu de tems, les uns fur la 
terre, les autres {ur le furnier., fur les ar- 
bres, &les autres enfin fur les arbrieaux; 
& dans les prez ; mais comme: il n’eft 
queftion ici que de ceux quicroïflent.dans 
les jardins, je laiflerai Les autres à qui em 
voudra traiter. ®13in0cr 132 sb», 241qxe 
+ Le chunpignon qu'on employe:ordi- 

N üij 
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nairement dans les cuifines , vient d'a 
bord fur un petit piedien forme de tige, 
qui efl ronde; puis fe formant comme un 
parafol RS] AE élargit » & monte petit à 
petit. 
Laitête qui eft ronde, prend deflus la 
Ae M blanche, &'eft rouge en deflous 
tendre, facile à-:rompre: d’ une odeur él 
d un goût fort agréables, 


nés PA vertus des chämpignons. 


: B. Quelles font les v vertus des PU 
ana: | 

M bTimeillchtes usb Eté qu on re- 
marque en eux, eft de donner du relief. 
auxragoûts où on les met: on tient d’ail« 
leurs qu'ils font nourriflans. 


De le maniere d’avoir des champignons 
prit toute F hrmées up ee 


B. Mais. mon pere, dy a-t-il pas des: 
Dore d’avoir des champignons pendant 
toute l’année ? 

M.J. Ceux qui veulent jouir, d’un tel 


avantage , {fe fervent de couches. qu'ils font | 


exprès, & de cette maniere. 
- Dans le milieu du Jardin. potager ils 
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éréufent une tranchée d'environ fix pou- 
ces de profondeur , &-de troié où quatre 
pieds de largeur ; cela fait, ils y mettent 
du fumier qu’ils ont laiflé moifir long= 
tems à couvert fous quelque toit : Quand 
ikeft en cet état, ils l’entañent lit par lit 
jufqu'à trois pieds de haut ; après que ce 
fumier a été mis ainfi, ils fe fervent de 

tcfreau pouf en couvrir ces couches de 
Ja hauteur feulement de trois pouces , 
ayant furtout obfervé d’avoir arrangé le 
fumier fur la fuperficie de ces couches en 
dos d’âne, ou de bahut, comme on vou- 
dra dire, ARS 

Cela pratiqué, il faut couvrir ces cou: 
ches de paille, puis on les laifle de repos . 
fans s’impatienter , car il faut un tems né- 
ceffaire pour que le fumier de ces couches 
produife des champignons. 
. B. Dans quel tems pour lordinaire 
doit-on faire ces couches ? 

M.J. On en fait pendant toute l’année, 
à commencer dès le mois de Janvier, où 
On eft foigneux pendant ce tems de les 
couvrir de grand fumier fec, & cela fuffit 
pour qu'ils s’engendrent fans danger. I] ÿ 
auroit encore les chaleurs excefives à 
craindre pour eux, fi on ne les arrofoit 
trois fois la femaine; mais lorfqw’ellés font 
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moderées, une fois {uffit, ce qui fe doit 
faire avec larrofoir, | 

B. Ces couches ne peuvent-elles fervir 
à autre chofe qu’à ces champignons ? 

M. J. Il faut bien fe donner de garde 
d'y rien fémer , car cela empêche de 
ROSBTE tout l'effet que nous en attenx 

ons. 


B. Quandon a pratiqué tout cela, peut 
on efperer de ces couches beaucoup! de 
champignons ? 

M. J. Sans doute, pourvu qu'on ob« 
ferve ce que je vais encore dire, qui eft 
de fe fouvenir qu'il faut que’ces couches 
ayent leur fuperficie en dos d’âne ; mais 
jour leur faire acquérir cette forme, il 
Al avant que d'y mettre la terre, difpox 
fer ainfi le fumier, & après y répandre la 
terre également partout de l'épaifleur que 
je l'ai dit; & non pas faire. les coughes 
unies comme les autres, & former. feules 
ment le dos d’âne avec-la terre: } : 1! 
Telle eft la maniere dont fe fervent les 
Maréchers, quand ils font leurs couches 
de champignons dont ils ont à foifon ; 
& fort long - tems ; quand ces couches 
font lafles d’en produire , & qu’elles {ont 
trop vieilles, on en refait de nouvelles: 
une couche à champignons bien dreflée. 
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& bien entretenuë , peut durer près de 
deux ans. 


"| 
CHAPITRE XII. 


Des racines du Jardin potager: 


Des Jalfifix d'Efpagne , autrement fcorfo- 


naires , © de leur culture. 
MAISTRE JACQUESs. 


Our traiter cette matiere à fond j 
: il faut fuivre Pordre que nous avons 
tenu des plantes, & la diflindion que 
nous en avons faite ci- devant, en diffe- 
rentes efpeces : Voici les racines qu’on 
appelle communément les bafes du Jar- 
din potager; & comme les falfifix d'E£ 
pagne {e prefentent d’abord à mon idée, 
je vous dirai, mon fils, tout ce que j'en 
{çai. ; 

C’eft une plante qui poufle de fa ra- 
cine des feuilles qui font longues , aflez 
larges , lifles, & qui vont quelquefois 
 én tortillant, finiflant par une pointe 
longue & étroite , fe montrant d’un verd 
obfcur : a racine qui eft la partie qu’on 
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mange, eft longue d’un pied, grofle conf 
me le doigt; noifé au dehofs, & blanche 
en dedans, tendre, facile à rompre, agréa- 
bie au goût, & bien charnuë. 


BERTRAN: 


Dites-moi, je vous prie, de quelle max 
&iere elle fe cultive ? 

M. J. Il-n’eft rien de plus facile que 
cette culture : Sitôt que le mois de Mars 
eft arrivé , on drefle une ou plufeurs 
planches fur lefquelles on tire au cordeau 
des rayons éloignez Fun de Pautre d’un 
* demi pied, dans lefquels on féme cette 
graine à claires voies ; car lorfque cette 
plante eft trop preflée , les racines nen 
croiflent que petites, fi bien que quand 
elles font levées, on prend foin de les 
éclaircir. Il faut que la terre où on lesmet 
foit bien labourée : cellé-qui lui convient 
le mieux , eft la terre legere, la terre forte 
ne permettant pas que ces racines defcen+ 
dent bien bas, & groffiffent comme onle 
fouhaite. “ | 

On doit encore fe rendre vigilant àen 
bannir les mauvaifes herbes, qui abfor- 
bant la fubftance dont elles ontbeloin, & 
les preffant detropprès, lés incommodent, 
& les font languir, | | 


DES JARDINS. 157 


 Æ De la graine de [alfifx d° Efpagne, 


 B. Comment agit la nature en elle, 


… quand elle lui fait produire la graine ? 


‘es 


r: 


M. J. Ileft bon d’abord de fçavoir, 


“ qu'on ne recueille. la graine de falfifix 


* 


wau mois d’' Août ou de Se tembre de 
q EP 


+ l'année d’après celle qu'on lès a femez : 


, 


» & quand cette plante fe difpole dela don- 


ner, chaque racine poufle une tige de la 


… hauteur de deux pieds, qui fe divife en 
… plufieurs rameaux, à la fommité defquels 


paroiflent des fleurs de couleur jaune, qui 
après leur chute laiflent des fémences qui 


» font longues, déliées, & dun blanc tirant 
… fur un jaune obfcur, 


Ce falfifix eft une de nos principales 


racines, tant pour le plaifir du goût, que 


pour la fanté du corps : fa graine dont on 
Vient de parler , vient dans une maniere 


. de boule qui eft au haut de fà tige, & a 


la pointe garnie d’une barbe qui S’envole 
fi On n’y prend garde, en les vifitant plu- 


 fieurs fois par jour ; c’eft pourquoi auflitôt 


w’elle eft épanouïe, ilfaut ramafler toute 
q P S 


_ ces barbes, &les tenant du bout des doigts 


en arracher la graine, 
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De fes vertus. 


B. Je ne doute pas que fes vertus ne 
foient grandes. | 

M. J. On dit qu’elle a la vertu de guerir 
ceux qui ont été mordus de viperes, elle 
eft fudorifique & apéritive , elle provoque 
les mois des femmes ; & l’on s’en fert en- 
core pour la petite verole, & pour guerir 
ceux qui font atteints de la pefte. 


Des falfifix communs, & de leur 


culture. 


B. Il y a auf les falfifix communs, qui 
demandent de nous les mêmes foins, & 

ui ont les mêmes vertus. 

M. J. Cette plante a aufh les feuilles 
longues, plus étroites que celles de la 
fcorfonaire, & fe terminans en pointe ; 
fa graine reflemble à celle de la fcorlo-. 
naire à la referve de la couleur qui eft un 
peu plus grife, elle eft fort longue, en 
ovale, comme fi c’étoit de petites cofles 
rayées, aflez pointuësà leurs extrêmitez; 
les falfifix communs fe cultivent de même 
que les falfifix d’Efpagne. 

Leurs racines font longues , grofles 
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comme le petit doigt, & d’un blanc jau- 
nâtre en dehors ainfi qu'en dedans, & 
fervent beaucoup dans les cuifines, | 


De leurs vertus, 


B. Les facultez de cette plante font- 
elles auf grandes que celles de la {cor- 
fonaire ? 

M.J. Non, mais elle en à qui lui font 
. parüculieres ; {es racines ouvrent les 
conduits de l'urine, & font bonnes pour 
leftomach ; leurs feuilles {ont vulne- 
raires, | 


Des panais, & de leur culture. 


B. Quoique je {cache bien ce que c’eft 
que les panais, dites-moi , Je vous prie, 
mon pere, la defcription qu'on en fait ê 

‘M7. C’eft une plante qui a les feuilles 
amples, &:qui en portent d’autres qui 
font oblongues, & rangées deux à deux 
le long d’unepetite tige , au bout de 1a- 
quelle-eft une feule feuille dentelée ; fes 
premieres feuilles ont deux doigts de lar- 
geur, dentelées de même que la petite 
précedente, & couvertes: d’un petit poil, 
. & leur couleur eft d’un verd brua, . | 


4. 
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B. Sa culture eft-elle difficile © 

M.J. Pour ne point là-deflus, mon fils, 
tenir de difcours fuperflu , je vous dirai 
qu’elle s’éleve comme les faififix d’'Efpa- 
gne, ainfi vous n’avez qu’à vous en fou- 
venir ; le panais eff une autre racine po- 
tagere fort connuë, on Ja doit fémer aflez 
claire, & toujours en bonne terre , & 
bien préparée; fi les panais levent trop 
drus, il faut les éclaircir dès le mois de 
May, afin qu'ils deviennent plus beaux 
& mieux nourris. | 

B. Comment les panais produifent-ils 
leur graine ? ‘6 

M.J. A l'extrémité d’une tige haute de 
trois. ou quatre pieds, partagée.en plu- 
fieurs rameaux , au bout delquels vien- 
nent des petites fleurs foutenuëés par des 
efpeces de parafols, & compofées de cinq 
feuilles d’une couleur jaune. jt 

Ces fleurs étant chieutes, viennent après 
certaines femences jointes deux à: deux, 
qui font grandes, minces , & de figure 
ovale; cette graine ne vient fur cette 
plante que l’année d’après qu’elle a été 
fémée. Elle eft platte, d’un rond un peu 
ovale , & comme bordée ; rayée dans fa 
longueur, & de couleur de paille un peu 
brune, , | WU BEL 


Ÿes 
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Ses racines font longues, & plus grofs 

fes que le pouce, charnuës & blanches : 

c’eft une bonne racine, & fort en ufage 
dans les cuifines. | 


De Leurs vertus. 


B. Cette plante renferme-t-elle beau: 
Coup de vertus : car je me perluade que 
votre ami le Médecin n’aura pas omis de 
… vous le dire ? ù 

M.J. Elle excite à vomir, & provoque 
les mois des femmes : elle difpe les vas 
peurs, & chaflé les vents. 


Des carottes ; © de leur culture. 


Voici encore une forte de racine qui 
ne vient que de graine, on l'appelle cas 
rotte ; il y a la blanche & la jaune : la 
carotte a de grandes feuilles qui s’éle- 
vent de fa racine , & qui font amples 
avec de petites découpures , elles forit 
d'une couleur verde, & :couvertes d'ua 
petit poil. 

B. Cette racine demande-t-elle qu’on 
prenne bien des foins après elle ? |) 

M. J. Pour fa culture, fivous vous tef- 
fouvenez de çe que j'ai dit là-deflus äu 


— 
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fajet des falfifix d’'Efpagne , vous obfer- 
verez la même chole à l’égard des ca- 
rottes. 


De la graine de carottes. 


B. Quand & comment leur femence fe : 
forme-t-elle ? 

M. J. Un an après que la graine de 
cette plante a été mile en terre, il en 
croît d'autre nouvelle fur une tige qu’elle 
jette à la hauteur de deux ou trois pieds : 
cette tige a plufieurs autres petites bran- 
ches, qui portent des fleurs blanches, : 
foutenuës par des ombelles, & qui font 
toutes. échancrées , ayant la figure d’un 
petit lys, à l’extrêmité du calice, qui 
après la chute de cette fleur, devient une 
caplule , qui renferme deux femences ; 
qu’on trouve rudes quand on les manie; 
& qui font un peu velués, petites en ova+ 
le ; ayant les bords tout garnis, comme 
de petits rayons, ou pointes longuettes ; 
fort menuës ; un côté de cette graine eft 
un peu plus élevé que l’autre, &tous deux 
font marquez de rayes en longueur, le 
coloris eft de feuille morte. | ; 
-: La racine de cette plante eft longue . 
d'un pied, grofle:& charnué, de couleur | 


ce 


> 


… em nl 
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jaune, Ou d’un blanc pâle, fe caffant faci- 
 lementpourpéu qu'on la plie: on s’en fert, 
pour. la table, & fon goût eftagréable, 


V'ertus des carottes. 


Quand on veut ouvrir les conduits de 
 Jurine, on employe leur femence , ‘ou 
- leur racine, qui ont! entorë là faculté 
. d’exciter des mois des femmes : leurs 
feuilles font bonnes pour mettre dans-des. 
remedes fudorifiques, | 


Des bertes-raves ; & de leur culture. 
À 1,02 iSf1 1 CONSUL 189173 . - 
:B; Que medirez-vous-deHla bétte-raves: 

 felonles Naturaliftesf sh46 ist sl nu 
MA Que c’eft une plante annuelle qui, 
vient de graine, &:qu'où féme;au mois 
de Mars; {oit à pleimchamp, foit en bors 
dure; en: fadant destrous avec leplentoir 

à quinzepoices d'un de d'autre, & daiflant 

tomber dansile trondeux où trois grains; 

fi elles lévent trop fort, illes-faut éclairs 
cir, «& ce font les feules racines, qu'on 

Peuttranflanters e10) se; 5eme or ni 
: J'aiparlé ,; comime vous fçavez , de la 

bett:. blanche, autrement.-dite. poirée;s 

j'énail fait la defcription, celle-cisne: dif: 
Oij ! 5 
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fere d'elle; qu'en ce; que {es feuilles font 
plus petites, & d’uh rouge foncé ;&ique 


fa racine ; qui croit en forme de rave! ,.eft: 


d’un rouge fort beau. 

B. Mais pourquoi venez-vous de dire 
qu’il ny avoit que les bettes-raves qu'on 
arrachoit, & qui pouvoient fe tran{plan- 


ter © a TIS | 


M.J. C’eftqu'ordinairement les bettes 


raves fe :tranfplanteñt après avoir été fé- 
mées.: fà graine:d’ailleurs-eft grofle com- 
me un pois médiocre, & d’une rondeur 
graveleufe, de couleur jaunâtre, brune ; 
ce qui la diffingue de, celle de larpoirées 
Les bettes -raves demandent une bonne 
terre ;‘il faut prendre garde en lesfeplan- 
tant de leur ôter le pivot ; elles: ne font. 


bonnes à arracher qu’à la fin dePAutom- 


ne. Quand'c’eft pour l’'ufagei& pour les 
conferver l:1yver, ones tranfporte dans: 
la férre:; les ‘ayant arrachées; en motte 
dans un tems:fec avant les gelées; on les 


peu en penchant, « 101: | 

Pour en avoir de la graine, on en re- 
plante au mois de Mars quelques-unes de 
celles de Pannée précedente; cette graine 
après vient comme celle de poirée : la 
bette-rave a les mêmes vertus que la poi- 
rée.. UV 


enterre dans du fable:jufqu’au collet,'un: 


— 
RÉ SS 


» 


LI 


12; 
#} 
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"EL 


ct: Des refponfes ÿ & de leur culture, 


B. Ii eft encore inutile, je crois, de 


” vous demander'la culture des ref Sonies 
| P » 


puiique c’eft la même que celle des Alfifixs 
autant que je puis me Pimaginer. | 
- M,J. Il eft vrai; ainfi paflons à d’autres 


_ chofes qui regardent cette plante. 


Les Naturaliftes comptent de deux for- 
tes’derelponfes : La premiere eft celle: 
qui à fes feuilles femblables à celles de 


la violette, excepté que quelquefois ik 


Y paroïît deflus comme dés petites ta- 


ches noires , fes feuilles: ont de longues 
queuës. EYE 

Et la feconde poufñe de fa racine des 
feuilles étroites, {e terminant en poiñte , 
& qui n’ont point de queuës. 

Les re/ponfes d’ailleurs font des plantes 
aflez ruftiques , qui viennent {ans foin 
dans l4 campagne, furtout dans les bledss 
ainft il eft prelqu’inutile d'en cultiver dans 
les Jardins. 

B. Comment montent-elles à graine ? 

 M.J. La premiere pouffe une tige à Ja 
hauteur d’un pied & demi, qui fait voir à 
fon extrèmité un épy chargé dé fleurs, 


ou de couleur de pourpre; où blanches: 
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ces fleurs ne font pas plutôt pallées ; qu'il 
fe forme un fruit divifé en trois loges. qui 
renferment des femences menuës ; rous 
geûtres & luifantes. C4 

- Et la feconde jette auf une tige de 
deux pieds dé haut, partagée en plufieurs. 
rameaux , à l’extrêmité delquels {e pro= 
duifent des fleurs attachées à des pédicu- 
les longs, & de couleur bleue, .& quel 
_quefois blanche : Après la chute de cette 
fleur ; on voit paroitre un fruit comme à 
la premiere , & qui porte une femence 


femblable. 
De leurs racines. 


. B. Leurs racines ont-elles du rapport 
Pune avec l’autre ? Car il arrive fouventi 
que la nature [e joué dans la varieté 
qu’elle met dans les êtres , quoiqu'il 
foient de même elpece ; c’eft , mon pere; 
ce que vous m'avez fait remarquer plu- 
fieurs fois dans nos conver!ations fur le: 
jardinage. PUES 

M. J. Lesracines de la premiere epece 
ont la figure de petites raves blanches, 
& celles de la feconde [ont longues, &:. 
grofles comme le petit doigt, & d’une ! 
couleur blanche, | | no j 


* 
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De leurs vertus. 


B. Leurs vertus différent-elles encore 
entr'elles en quelque chofe ? | 

M.9. Oui; car les premieres refponies 
détergent les parties ; ouvrent les conduits 
de Purine, rafraîchiflent les entrailles, & 
l’on s’en {ert aufli contre les inflammations 
de gorge. 

Et les fecondes font un remede contre 
la pierre & la gravelle ; elles font peto- 
rales , & aident beaucoup à la digeftion, 
lorfqu'on en mange. 


Des cheruis , e5 de leur culture. 


B. Comme les cheruis font des racines 
qui font prefque d’une nature femblable 
à celles ci-deflus, & beaucoup en ulage 
dans Les cuifines, apparemment que la 

culture.en eft pareille. 
* M. J. Sans doute. 

Les cheruis croiflent à la hauteur d’un 
bon pied & demi : cette forte de plante 
a comme des côtes au quelles fes feuilles 
_ font attachées, & qui reflémblent à celles 
du panais, excepté qu’elles font plus pe- 
tites, plus verdes, & moins rudes quand 
on les manie, 


“ 


\ 
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De leur grainé. 


B. Comment produilent-ils leur fe 
mence, & de quelle maniere la connoître ÿ 

M. J. Cette plante ayant jetté plufieurs 
tiges , produit à la fommité de chacune 
des fleurs blanches , qui font petites & 
de bonne odeur. | ; 

Quand ces fleurs font pañlées, il leur 
fuccede des petits fruits remplis chacun 
de deux graines oblongues, pareilles à 
celle du perfil, finon qu’elles font un peu 
plus grandes ; ‘elles ont la même couleur, 
rayées dans leur longueur , d’une cou- 
leur feuille morte, d’un blanc grisâtre , 
& platte par une de fes extrêmitez. 

Sa racine eftun navet long comme la 
main, gros comme le doigt, blanc , 6 
fort tendre. | | 


De leurs vertus. à 


Le cheruis eft propre pour ceux qui 
ont le temperament froid ; car il pro 
voque la femence, & ouvre les conduits 
de lurine. Cette plante viéntauffi de plant; 
& on eftime furtout pour cela les cheruis 
de Troyes en Champagne. Ÿ 
Des - 


ES 
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| Des afberges, & de leur culrure, 


LU 


B. Quoique les alperges foient une 
plante de Jardin aflez connue , cependant 
dites ce que ceux qui ontécrit de l’hiftoire 


des plantes en ont penié. 


M.J. Pour commencer par fa defcrip- 


_ tion, vous feaurez, mon fils, que c’eft 


une plante qui de fes racines jette plufieurs 
tiges , plus ou moins grofles l’une que 


. autre, & à la hauteur d’environun pied, 


æ 


toutes rondes, & fans aucune feuille 3.8 
dont la moitié qui compofe le haut, eft 
de couleur d’un verd brun » & l’autre qui 
eft au-deffous blanche : Cette plante fait 
un mets fort délicat, lorfqu’elle eff ap- 
prêtéé par ceux qui entendent parfaite. 
ment bien la cuifine, 

. B. Et fà culture par les fins qu'on 
en doit prendre, répond-elle à {on mé. 


rite ? 


M.J. Vous en allez juger par ce que 
jen vais dire; & pour traiter par ordre 
la maniere d'élever cette plante, vous 
fçaurez d’abord qu’elle vient de femen- 
ce qu'on jette à plein champ, fur _une 
ou plufieurs planches compolées d’ine 
bonne terre , bien ameublie ; & cou- 
P_ 


» 
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verte d’un doigt de terreau de couches, 
Cela pratiqué ; on les: recouvre auflitôt 

avec le rateau, & c’eft ordinairement au 

mois de Mars qu’on fait cet ouvrage. 
Quänd cette graine eft ainfi mile en 


. terre, on attendue les plants foient le- 


vez : après cela on eft foigneux de rems 


| en tems de les farcler, & de les arrofer, 


fartout pendant les grandes chaleurs. 
B. Suppofons, mon pere, que la fe- 


mence d’alperges n’ait point manqué, & 


que tous les plants parviennent à un bel 
accroïffement, qu'y a-t-il à obferver , & 
comment les confidere-t-on ? 

M. J. Comme des plants qui avant que 
d’être tranfplantez , doivent refter deux 
ans en cet état ; après lequel tems on s’en 
fert pour en multiplier Pefpece , & pour 
cela on en prend les racines qu’on tranf 


‘plante dans d’autres planches : cet ouvra- 


ge fe fait dans le mois de Mars, & peñe : 
dant celui d'Avril. 


Des racines d’afperges, 


- B. Comment connoît-on ces racines? 
M. J. Elles font comme des touf- 
fes, attachées à une petite tête; elles, 


font longues & menuës, & d’une Cous 


2 
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feur d’un jaune brun, & inégales entre 
elles. 

B. Les planches dans lefquelles on re- 
plante ces afperges, doivent-elles être 
dreffées comme les autres ? | 

M. J. Il faut diflinguer, fi c’eft dans 
une terre legere qu’on fafle un plant d’af- 
perges , 1l faut que ces planches foient 
creufées de la largeur de trois à quatre 
pieds; & fi c’eft dans un terroir humide 4 
ces planches feront dreflées à uni pour 
mettre ce plan fuivant les inftruétions que 
jen donnerai. 

B. Les premieres planches ainfi creu- 
fées, comment fe comporte-t-on en y 
flantant ces racines ? 

 M.J. On les prend, puis on leur coupe 
le petit bout des racines , enfuite au fond 
de ces planches on les pofe tout à plat 
de terre, c’eft-à-dire, en écartant l’une 
après l’autre leurs racines. 

B. Maïs n’y a-t-il pas en cela un certain 
ordre, que les regles du jardinage obli- 
gent de tenir ? | 

M. J. Oui, car il faut obferver de 
pofer ces racines, ainfi que je viens de le 
“dire, à un bon pied & demi l’une de 
l'autre, quand c’eft pour y refter jufqu’à 
ce qu'elles périffent de vicillefe ; mais fi 

: Pij 


172 CULTURE PARFAITE 

ce n’eft qu’à deffein de les détruire bien- 
tôt en les réchauffant, on ne les éloignera 
que d’un pied ; obfervant dans l'un & 
l’autre cas de les pofer en échiquier, & 
le long d’un cordeau. 

Quand ces racines font arrangées de la 
forte, il faut foigner incefflamment de 
les recouvrir de terreau, ou de la propre 
terre du Jardin, fi elle eft bonne , à trois 
pouces de hauteur feulement. 

B. Mais comme le plant d’afperges , 
ainfi que tout autre , eft fujet à manquer , 
fi lon veut que les planches n’en foient 
point dégarnies, comment faut-il faire en 
cas qu’il en vienne à périr quelqu'un ? 

M. J. On doit fe rendre exaét a recons 
noître les places.vuides, & les marquer 
avec de petits bâtons, pour enfuite les 
remplir un mois ou deux après, 

B. T1 me fouvient que vous avez dit 
que dans les terres humides, les plan- 
ches pour y tranfplanter les afperges , de- 
voient être tout autres que dans les ter- 
res legeres ; ainfi après avoir parlé de la 
maniere de fe comporter à l'égard de cel- 
 les- ci, enfeignez-moi donc, sil vous 
plaît, comment il faut faire à l'égard des 
autres. 

M.J. On obferve dans les terres hus 
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Mmides , ldin de creuler les planches, de 
les tenir au-contraire un peu hautes , en 
pofant les racines d’afperges de la ma- 
niere qu'on l'a dit, fur la fuperficie de 
celle qu'ona dreflée exprès, & après quoi 
on met encore trois doigts de terre defluss 
cette façon d'agir eft pour prévenir la 
pourriture dont ces plants pourroient être 
atteints dans la fuite. 

B. Quand ces racines dans lune & l’au- 
tre elpece de terre font ainfi plantées, 
_ quels foins demandent-elles de nous ê 

M. J. De les tenir toujours nettes des 
méchantes herbes qui ne peuvent que leur 


* nuire, 


B. Mais pour revenir à ces planches 
, creufées, dites-moi un peu quand on les” 
. creuf&, où efl-ce qu’on met la terre qu'on 
en tire ? | 

M. J. Sur les {entiers de ces mêmes 
planches, obfervant de l'y mettre en dos 
d'âne ; afin d’employer dans la fuite cette 
terre, pour recouvrir petit à petit, & d’an- 
. née en année, les afperges. 

On confidere encore que la terre bien 
fouvent où font ces alperges , n'ayant 
. pas fuffifamment de fels pour les nour- 
 rir, foit qu'ils s’y foient épuifez dans Ja 
végétation, foit que naturellement il ne 


Piij 
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s'y en rencontre dans telle ouftelle térré 
qu'une très-petite quantité , il faut pour 
faire que les plants qui y font prennent 
un bel accroiflement ; avoir foin de fus 
mer de deux ans en deux ans les planches 
qui contiennent ces alperges, en épan- 
chant du terreau deflus, ou quelqu’autre 
fumier, qu’on recouvre d’un doigt feu- 
lement de terre; ce qui fe fait la deuxié- 
me ou troifiéme année d’après que les af- 
perges ont été plantées, & non pas plutôt; 
car en agir autrement, c’eft leur faire 
tort. 

Les afperges en cet état durent quinze 
ans, après lequel tems il eft à propos de 
ies renouveller.” 

B. Eft-ce-là toute leur culture © 

M. J. Sitôt que la S. Martin eft venue, 
il ne faut pas manquer de couper tous les . 
montans des afperges, & les gratter un 
peu; puis au mois de Mars fuivant, on 
leur donne un petit labour, de la profon- 
deur feulement de trois ou quatre pouces, 
ce qu'on a foin de pratiquer tant que les 


afperges fubfiftent. 


De la graine d'afperges. 


B. De quelle maniere vient fa graine; : 
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G comment la connoît-on ? Excufez, mon 

" pere, fi jé tombe dans ce détail : mais 

_ comme je fuis encore tout novice dans le 

jardinage, je fuis bien aile de fçavoir tout 
ce qui le regarde. 

M.J. Votre curiofité, mon fils, me fait 
plaïfir, & nie donne un bon augure de 
votre habileté un jour dans la profefion 
que vous voulez embraffer : voici donc 
comment l’afperge donne la graine. 

Sur une tige qui fe forme alors de la 
hauteur de deux à trois pieds, paroiflent 
plufieurs rameaux garnis de feuilles qui 
font menuës , & prefque femblables à 
celles du fenouil, à la fommité defquels 
s’étalent plulieurs petites fleurs d’une 
couleur pâle , qui après leur chute laif 
{ent un fruit qui eft rougeûtre , & de la 
grofleur d’un pois, dans lequel eft ren- 
fermé une femence dure, & de couleur 
noire, 


De leurs vertus. 


B. Les vertus que contient cette plante, 
_ {ont-elles confiderables ? | 
M:J. L'expérience fait connoître , 
lorfqw'on en mange , combien elle ou- 
vre les conduits ; elle eft fouvéraine con 
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tre la pierre, le fable du rein & de là 
veflie, & elle provoque Purine & les mois: 
aux femmes. | 


Des navets , & de leur culture. 


Les navets, ce femble, peuvent bien 
trouver place dans les Potagers fpacieux: 
il y en a de plufieurs efpeces, dont les 
petits font les meilleurs & les plus agréaz 
bles, ils fe multiplient de graine ; mais 
avant que d’en venir-là, voici comment 
ils croiffent, & ce que c’eft. 

Le navet eft une racine oblongue, ron: 
de, qui fe termine toujours en pointe, & 
qui eft blanche en dedans, qui jette: dés 
feuilles oblongues, toutes découpées, ru« 
des, & de couleur verde. 

B. Comment fe multiplie-t-elle ? 

M.J. Il fuffit , lorfqu'on féme des na: 
_vets, que la terre où on veut les mettre 
foit bien labourée ; après cela on la jette 
à plein champ, prenant garde qu’elle ne 
tombe point trop épaifle ; car alors ils 
croiflent petits, au lieu que quand ils 
font clairs fémez , ils deviennent beaux: 
On en fême' en Mars, en Juillet, & 
Août ; il faut choifir pour cela-un jour 
+ mi trop fec, ni trop pluvieux ; & fi une 
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femaillé manque par lun ou Pautre de 
ces deux inconvéniens, ou par les puce- 
rons ; on en féme derechef après avoir 
rebiné la terré, | 


De la graine de navers. 


B. Comment viennent-ils à graine ? 

M. J. Des feuilles qu’on a dit qu'ils 
poufloient de leurs racines , s’éleve une 
_ tige d’un pied ou de deux de hauteur, qui 
fe partage en plufieurs petites branches , 
au bott defquelles croît une fleur qui eft 
jaune , qui laifle après elle comme un petit 
tuyau long d'environ un pouce & rorid, 
renfermant dans deux petits efpaces par- 
tagez, une femence ronde & rougeître. 

Quand on veut avoir de la graine de 
navets, 1] faut choifir des plus beaux & 
des plus clairs, & les remettre én terre 
au renouveau : elle eft bonne à recueillir 
au mois de Juillet & d’Août, & on le 
connoît en voyant les premieres goulles 
s'ouvrir, 


De leurs vertus. 


B. Cette plante eft-elle d’un ufage fréx 
quent dans la Médecine ? 


\ 
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M.J. On fe fert de fa femence pour dé- 
terger les entrailles, pour ouvrir les con- 
‘duits, & aider à la digeftion : cette £e- 
mence eft un fouverain remede contre le 
venin, elle provoque lurine, & on em 
ploye pour guérir la jaunifle, pour la pe- 
tite verole, & les fiévres malignes. 

On fe lert de fa racine pour la toux fn2 
veterée, & elle eft bonne pour l’afthme e 
en la prenant en décoétion chaude. 


Des cardons d'Efpagne, & de leur 


culture, 


‘B. Que mie direz-vous des cardons 
d'E'pagne, dont jé vois fi grand nombre 
dans le Jardin que vous cultivez ? 

M.J. C’eft une efpece d’artichaut, hors 
qu'il n’a pasles feuilles fi larges, ni le fruit 
fi gross mais il renferme les mêmes ver- 
tus , & produit fa graine de la même ma“ 
fiere. | Us 

B. Comment:a-t-on coutume de le 
cultiver ? AS | 

M. J. On féme cette plante au mois 
d'Avril dans des trous faits exprès, de La 
largeur de la forme d’un chapeau, & 
qu'on remplit de terreau de couche Bien : 
confommé, | 
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B. Dans quels éloignemens l’un de laus 
tre faut-il que ces trous foient creulez, & 
comment difpofez? 
… M.J. De deux pieds feulement, & tous 
jours en échiquier ; & quand ces trous 
font pleins de terreau, on en fait d’autres 
» fur ce terreau avec le doigt ; dans lef 
quels on jette la-femence ; & ces petits 
trous {e font en quatre où cinq endroits, 
crainte de manquer de plants, à condi- 
tion néanmoins de n’en laifler qu'un dans 
. chaque grand trou ; fuppoié qu'il y en 
leve plufieurs , & de fe fervir des autres 
au cas qu'il en manque, & de jetter le 
refte , fi les trous font garnis. Cette 
plante tarde troïs femaines à lever; après 
lequel tems , fi elle ne paroîït pas, on ne 
balance point d’en fémer une feconde 
fois. | 
_ Ilne faut pas négliger pendant l’année 
de lui donner deux ou trois labours, & 
de Parrofer quand le tems le permet, 
_ après quoi on la laiffe poufler jufques vers 
la fin d'O&obre, qui eft la faifon qu'on 
fe met en état de faire blanchir ces car 
dons. TH | 

B. Comment ÿ réuflit-on? 

M.J. On les lie en trois differens ens 
droits, en les envelopant de longue paille; 
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de maniere que l'air n’y entre point, fi 
ce n'eff par l’extrêmité d’enhaut qui n’eft 
point couverte. On les laifle ainfi pen- 
dant quinze jours ou trois femaines, qu’ils 
* ont acquis cette blancheur qu’on recher+ 
che en eux. | 


Des raiforts , &' de leur culture. 


B. Les raiforts, appellez communé: 
ment raves, {ont fort eflimez quand ils 
ont la bonté qu'ils doivent avoir, c’eft-à- 
dire, qu’ils fünt tendres, caffans & doux: 
mais avant que d’en venir à leur culture, 
dites-moi , je vous prie, comment cette 
plante croit ? | | 

M. J. C’eft uné plante dont la racine 
jette des feuilles qui font grandes, larges, 
piquantes , d’une couleur verde, & dé- 
coupées par les bords ; dont les racines 
font longues , un peu grofles & pointuës, 
rougeûtres dehors, & blanches dedans ; 
ce {ont ces racines qui la font rechercher, 
& qu’on mange. 

B. Enfeignez-moi un peu la méthode 
d'élever cette plante ? | 

M, J. Pour en avoir de bonne heure, 
on en féme fur les premieres couches, en 
faifant des petits trous avec le doigt 
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éloignez les uns des autres de trois pou- 
ces, & dans lefquels on met trois graines 
“de femence ; cela fait, on les recouvre 
de terre, puis pour les garantir du froid, 
von les cache, furtout durant la nuit, de 
bons paillaffons, & le jour quand la ge- 
lée fe fait (entyr rudement ; & même en 
ce cas on fe fert de grand fumier, dont 
on couvre cette plante qui croît deflous 
fans danger, | | 
B. Faut-il toujours fe donner de tels 
. foins après les raiforts? 

M.J. Il n’y a que pendant l'Hyver qu’on 
prend telle peine, car en tout autre tems 
‘on les feme indifferemment, ou fur cou- 
ches, ou fur planches bien préparées, en 
xayons ou à plein champ, où avec l’aide 
dés arrofemens fréquens , cette plante 
vient à une belle croiflance, 

.. B. En quel tems féme-t-on les rai- 
forts? MARS à ; 

M. J. Depuis le mois de Février juf- 
qu’au mois d'Août; mais il eft important 
d’avoir toujours de la graine de bonne 
elpece ; fçavoir des raves qui font peu de 
feuilles, & qui ont le navet long & 
rouge. 

… B. Comment vientcette graine, felon 
vous ? 
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M. J. Voici, mon fils, ce que n'en a. 
appris la leéture de quelque Naturalifte. 
Quand cette plante veut produire fa grai- 
ne, elle poufle des tiges hautes d’un pied 
& demi, partagées en plufieurs petites » 
branches, qui à leurs fommitez donnent 
des fleurs de couleur purpurine , qui 
laiflent après ellés des tuyaux recourbez, 
velus, & au dedans defquels font des fe- 
mences prefque rondes, & d’une couleur 
rougeûtre. a 

Pour avoir heureufement de cette grai- 
ne, on en choifit au mois d'Avril parmi : 
les raves qui font venuës de la femence 
de l’année, & on les replante toutes en- 
tieres dans quelque endroit de terre bien: 
préparée , les efpaçant d'un pied lune de. 
l’autre. 4 

Etant ainfi replantées & arrofées, fi la. 
pluye n’en épargne la peine, elles mon- 
teront , fleuriront, & donneront de Îa 
graine qui fera très-bonne à cueillir vers 
la fin de Juillet. 

Pour lors on coupe les tiges, on les met 
fécher quelques jours au foleil ; enfuite 
on les bat pour faire fortir la graine des 
cofles, puis on les vanne. 

Si les pieds qui pouflent leur graines 
s’emportent trop vite , il en faudra pins 
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cer les branches à une longueur raifon- 


- nable, afin que les premieres coffes [oient 
_fnieux nourries. 


De leurs vertus, 


B. Quelles font les vertus desraiforts ? 
M: J. La racine de raifort déterge & 
Ouvre les conduits : on s’en fert contrela 
ierre, & Ja colique néfretique , elle eft 
| re pour provoquer l'urine, & les mois 
aux femmes , pour guérir la jaunifle & 
! Phydropifie. A demain, mon fils, nous 

_ Continuerons notre entretien. 


CHAPITRE XIII. 
Des plantes porageres bulbeufes. 
MAISTRE JACQUESs. 


A Lions, mon fils, faire un tour dans 

le Potager, le tems qui eft beau 
nous y invite; & à à la vûe des produc- 
tions de la nature, nous en raifonnerons 
avec plus d'éclairciffement : Arrétons- 
nous à ce quarré-ci, où font toutes nos 
plantes bulbeufes, 
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BERTRAN. 


Qu’entendez-vous par plantes bulbeus … 
fes ? 

M.J. J’entendsies plantes dont la par- | 
tie qui eft en terre elt couverte de plu- 
fieurs envelopes , l’une fur l’autre , tels 
que font l'oignon, le poireau, les cibou- 
les, & plufieurs autres. Hit 


Des oignons ; & de leur culture. 


B. Voilà de beaux oignons, dites-moi, 
je vous-prie, mon pere, comment ils fe 
cuitivent après m'en avoir fait la defcrip- 
tion. | 
M.J. L’oignon eft une plante, qui de 
fes racines poufle des feuilles longues « 
d’un pied & davantage, étroites & fe ter- . 
minant en pointe, & de couleur verde, 
Voici comment on le cultive. 

L'expérience nous a fait jufques ici 
connoître que l’oignon ne fe: multiplie 
que de graine ; & la terre où l’on féme 
cette plante doit être bien bonne, bien 
amandée, & fort ameublie: on le féme: 
dans le mois de Mars; & ayant une terre | 
préparée, comme je viens de le dire, on 

ef 
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en répand la femence à plein champ fur 
des planches dreflées exprès, où elle n°eft 
pas plutôt répanduë , qu’on prend {oin 
de la couvrir avec les dents d’un ra 
teau. | 

Il faut toujours femer les Oignons à 
claires voies autant qu’on le peut ;s &fi 
malgré cette précaution, ils levent trop 
épais, on ne manquera point de les éclair 


} cir , crainte qu’ils ne Viennent à s'étio= 


mn 


+ 


à 


ler, 

B. Sont-ce-là tous les foins qu'ils de- 
mandent de nous ? 

M. J. Il eft dangereux queles méchan< 
tes herbes ne les incommodent , c’eft 
Pourquoi on prend foin de 1ès en débar- 
rafler ; & lorfquw'on n’a rien omis à leur 
donner de ce qui peut leur fäire acquérir 
un bel accroïffement, on en rompt les 
montans avec une planche avec laquelle 
on frappe deflus, ou bien on fe contente 
de les tordre, 

Il y en a qui fement des oignons en 
Septembre pour les replanter au mois de 
Mars , & par ce moyen on en a de tout 

formez dès le mois de Juillet ; dont on 
‘peut {e fervir. 


Q 
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De la partie de Poignon qui eflenterres » 


B. Comment appelle-t-on cette partie 
de l'oignon qui eft en terre, & quelle 
eft fa forme? 

M. J. C’eft une bulbe plus ou moins 
grofle, & qui fe montre fous differentes 
couleurs , tantôt rouge, tantôt blanche, 
& tantôt jaune, & dont la figure varie 
beaucoup ; cette bulbe eft compolée de 
plufieurs envelopes les unes fur les au- 
tres, &/a l’odeur très-forte : cet oignon 
“eft employé dans les cuifines. ; 


De la graine d'oignons. 


B. Cette plante donne-t-elle fa femen- 
ce fur tiges, comme les autres dont nous. 
avons parlé? 

M.J. Il n’eft point de plante quine la, 
produi e ainfi; & celle-c1, quand la na- 
ture lui permet, pouñle de fa bulbe une 
tige unie, droite, fans accompagnement 
d’au-une feuille, & haute d'environ trois 
pieds, à l’extrêmité de laquelle paroït \ 
une tête ronde, garnie dé quantité de, 
petits fruits gros comme des cäpres, 
ayant chäcun une longue queué attachée 


+ 


4 
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» à cettetige, & qui ont fuccedé à des pe- 


tites fleurs blanches & purpurines, qui 


- laiflent après elles dans ces petits fruits 


une femence noire : lorfquw’on veut avoir 


. de la graine d’oignons, on foigne au mois 


de Mars d’en replanter de ceux qu’on 
avoit mis dans une ferre , pour les garan- 
tir des gelées. Six bons oignons font ca- 


pables d’en fournir une affez bonne quan- 


tité. 

On les met à un pied & demi l’un de 
l’autre ; quand ils montent à graine, il les 
faut foutenir avec des échalas fichez en 
terre à leurs pieds, & des traverles de 
perches , pour empêcher que les vents 
m'enlevent les montans. 


De leurs vertus. 


B. L’oignon renferme-t-il de grandes 


_ facultez ? 


M. J. left apéritif, aide à la digeftion, 


bon pour la pierre, pour l’afthme & pour 


Phydropifie; il refifte au venin, on l’em- 


ploye contre les vers , il fert pour la fur- 
dité ; & lorfqu'il eft cuit, c’eft un re- 
mede fouverain pour faire meurir un 


i ab ces, 
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De Pail, à de [a culture. 


L’ail dont j'ai fait ici une bordure, eft 
une plante de Jardin, dont l’odeur eft 
très- forte, & qu'on y féme feulement : 
pour dire qu’on ne manque de rien dans 
un Potager. | 

Pour commencer à en faire la defcrip- 
tion, on fçaura que les racines de lail 
jettent des feuilles longues, & differentes 
de celles de l’oignon, en ce qu’elles ne 


{ont pas fi larges, ni d’un verd fi brun: 


ces feuilles, quand elles font jeunes, fer- 
vent de fourniture de falades, & font 
employées dans les ragoûts ; mais lorf- 
que cette plante commence à vouloir don- 
ner fa graine, on quitte ces feuilles pour 
avoir recours à la bulbe. 

B. Comment fe multiplie-t-il © 

M. J. Par goufles, que les Naturaliftes 
appellent tubercules , & rarement par grai- 
ne ; ces goufles fe plantent fur planches, 
tracées en rayons éloignez de quatre pou- 
ces l’un de l’autre, & dans des trous de 
même diftance. 

Cela obfervé, on couvre ces gouffes 
avec de la terre ; après cela, on laifle 
croître Pail qui vient très-bien, pourvu 


pu 


Lé 
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qu’on foigne feulement à le farcler. La 
faifon de le planter eft au mois de Mars; 
il refte en terre jufques en Juillet, qu’on 
Jen tire pour s’en fervir dans le befoin. 
Les goufles de l'ail font plufieurs tuber- 
cules oblongs & pointus, envelopez dans 
des tuniques blanches & purpurines. 


De fes vertus, 


+ B. L’ail aflez defagréable par fon odeur 
à bien des gens, a-t-il quelques vertus 
dont l’homme puifle fe fervir dans l’oc- 
cafion ? 
M. J. On tient que l'ail a la proprieté 
de chafler les vents, de provoquer l’uri- 
ne, de confommer les vifcofitez de l’efto- 
mach, & de garantir le cœur des infec- 
tions de l'air : c’eft pourquoi il y en a 
qui en avalent le matin à jeûn des goul 
fes toutes entieres, furtout dans le tems! 
de pefte, ou que l’air eft infecté. La plû- 
part des Médecins fe fervent de ce pré- 
fervatif avant que d’ailer voir leurs ma- 
lades : on fait encore une effence d’ail, 
dont on ufe en cuifiné pour donner un re- 


_ lief à certains ragoûts, 
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. Des rocamboles , des échalotes ; 
er de leur culture. 


B. Que me direz-vous desrocamboles, 
& des échalottes , que j'apperçois dans 
cétte vase 

M. J + Que c’eft la même forme & la 
_ mème, culture que celles de Païl, & que 
les vertus n’en font point différéntes s c’eft 
pourquoi on peut les sasir de la même 
maniere, & s’en lervir en Médecine dans 
les pareilles occafions. 


Des poireaux, &* de leur culture. 


B. Voilà de beaux poireaux qui appa- - 
temment n’ont point manqué de culture ; 
mais avant que d’en venir-là, faites-moi 
le plaifir, mon pere, de me dire comment 
la nature les Éitcroite. | 

:M.J. Le poireau eft une plante dont la 
bulbe, qui eft cette partie qu’on met en 
terre, eft blanche, longue de quatre ou 
cinq “daizts, grofe d'un pouce, ou de 
deux, & compolée de plufieurs petites en- : 
valopes Blanches, liffes, luifantes, &tou- 
tes miles les unes fur les autres. 

De cette bulbe fortent des feuilles lon- 
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gues d’un pied, affez larges, plattes & 


“concaves, d’un verd quelquefois pâle, & 


… quelquefois enfoncé, & le terminant en 


pointe. 

B. Comment s’élevent les poireaux ? 
. M.J. C’eft ordinairement de femence, 
qu'on jette en terre vers la fin de Février, 
ou au commencement du mois de Mars, 
& à plein champ fur des planches dreflées 
exprès, & dans une terre qu’on a foigné 


» de rendre bien meuble, & qui a été aman- 


LA 


dée; & pour lors les poireaux croiflent 


‘fort bien, pourvu qu’on foigne de les ar- 


rofer de tems en tems, & de les tenir 
nets des mialignes herbes qui font fujettes 
à les étouffer. 

Quand ces jeunes poireaux font bien, 
venus, & qu’on a pris foin de ne les 


_ point laifler étioler, on les arrache pour 


les tran{planter ailleurs; & pour cela on 
drefle des planches exprès, & fur des ali- 
gnemens tirez au cordeau, & éloignez les 
uns des autres de quatre ou cinq pouces 
feulement, fur lefquels on fait des trous 
avec un plantoir de la profondeur d’un 
demi pied, & efpacez comme les aligne- 
mens. Dans chacun de ces trous on in- 
fere un poireau feul à feul , n’oubliant 
pas, avant que de les planter, de leur 


— 
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_rognér l’extrêmité des racines & celle de . 
leurs feuilles, & de les arrofer quand ils | 
font mis dans leurs trous. | j 
Etant bien plantez, leur culture ne 
confifte plus qu'à les cerfouir quelque- 
fois, & leur donnér des arrofemens, fur- 
tout lorfque les grandes fécherefles nous 
diient de le faire, | 


De la graine de poireau. 


B. Puifque le poireau vient de femen- 
ce, apprenez-mo1i un peu comment elle fe 
forme. 

M.J. Du milieu de ces feuilles dont on 
a parlé, monte une tige haute de quatre 
Ou cinq pieds, qui porte à [on extrémité 
€omme une tête ronde, & compolée de 
petits fruits triangulaires , attachez à des 
queuës longuettes ; tels fruits ayant fuc- ! 
cedé à des petites fleurs, & renfer- 
mant des femences noïres, cette efpece 
de tête qui fe forme à l'endroit qu'on‘ 
vient de dire, a donné lieu à Fuchfius qui 
a commenté lHifloire des plantes , de 
J'appeller porrum caritatum : Quand on! 
veut en recueillir de la graine, il faut de : 
ceux qu'on a confervez des gelées, en re- 
plantes au mois de Mars de l’année fui- 

| vante, 
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Vante, & pour lors cette plante donne ce 
qu'on lui demande au mois d’Août, 


De leurs vertus. 


… B. À quoi cette plante peut-elle fervir 
- dans la Médecine ? | | 
M.J, Ons’en fert pour ouvrir les con 
duits , pour exciter les crachats, provo- 
…quer les urines & desmois aux femmes > 
. elle eft merveilleufe pour abattre les va- 
peurs, c’eft un remede fouverain contre 
iles morfures venimeules, il guérit la bru- 
“lure & le tintement d'oreilles. Les poi- 
reaux font auffi beaucoup d’ufage en cui- 
fine pour les potages. | 


Des ciboules; &° de leur culture. 


B. Quelle eft la maniere de cultiver 
les. ciboules, & que font-elles par elles- 
mêmes ? 

»: M.J: C'eft une plante qui pouffe de fes 
racines plufieurs bulbes plus ou moins 
æroffes, & de couleur blanche, envelo. 
1pées dans une tunique déliée & de co. 
deur jaunâtre : de chaque bulbe s’élevent 
des feuilles droites en forme de tuyaux 
£n piramides, & d’un beau verd 3 les 
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féuilles & les bulbes de cette plante (ere 
vent pour les ragoûts, 

Pour avoir des ciboules, on les féme 
au mois de Mars à plein champ; fur des 
planches d'une terre bien amandée ; & . 
aorès avoir été recouvertes avec lerateau, . | 
lorfqu’elles font levées; il ne faut point 
manquer de les arrofer de tems en tems$» 
& de les farcler. 

B. Que fait-on de ces plantes après 
qu’elles ont crû comme on le fouhaite? 

M.J. On les arrache, puis on lesplans 
te fur des lignes tirées au cordeau à fix 
pouces de diftance Pune de lautre , qui 
eft auffi celle qu'on doit donner au plant; 
& lorfqu’elles font ainfi mifes en terre» | 
on ne néglige point de les farcler; & de 
_ Les cerfouir quelquefois. 


De la graine des cibouless | | 


B. Quand cette efpece de plante mons 
te-t-elle à graine comme les autres plane 
tes bulbeules ? À 

M.J. Elle commence au mois de Mars | 
de l’année d’après qu’elle a été plantée, 
& chaque bulbe forme cette femence de 
la même maniere que le poireau, ] 
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Cives d'A ngleterre,autrement appetits » 
€” de leur culture. 


B. Qu’entendez-vous par cives d’An- 
gleterre, qu’on appelle autrement appetitss 
ou civettes ? 

M.J. C’eft une elpece de ciboules, qui 
| vient par touffes, & qui poufle de fes ra. 
cines quantité de petites bulbes fort dé- 
liées, d’où fortent des feuilles toutes ron= 
des fe terminant en pointe, & d’un beau 
_ verd: chaque bulbe du milieu de fà feuille 
jette une tige, qui à fon extrémité forme 
une petite tête qui produit un bouquet de 
fleurs purpurines, qui laiflent après elles 

_ une femence noire, 

B. Comment s’en fournit-on ? 

M. J. On multiplie cette plante par le 
moyen des touffes, qu'on arrache & 

. qu’on partage en plufieurs autres petites 
qu’on plante en bordure à fix pouces l’une 
de l’autre, fur un alignement tiré au cor- 
deau. 

Pourvu que la terre où on les ait miles 

ait été bien préparée, cela fufit ; elles 

. croïflent toujours aflez , n'étant pas d’une 
nature à demander une culture fort difh- 


cile. 
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Elles durent trois ou quatre ans cA h 
place étant en bonne terre ; fans avoir 
beloin que d’être farclées, & un peu cer 
fouies. 


Des cives communes, ©* de leu 
culture. 


B. Quelle difference mettez-vous en 
tre ces premieres Cives ; & les commu 
nes ? 

M. J. Les cives communes reflemblent \ 
aux ciboules, quant aux feuilles & à la % 
maniere de fe multiplier, finon que ces ; 
dernieres ne pullulent pas tant, nine. 
deviennent point figroiles, & difierent \ 
du goût, celles-ci l'ayant beaucoup moins . 
fort que celles-là : cette plante a place. 
suffi parmi les plantes bulbeufes d’un Jar- 
din, & jet.e fa graine comme les poireaux ; 
& comine les ciboules. | | 

Pour ce qui regarde leur culture , je 
vous renvoyerai à celle de Pail, car cette 
plante fe multiplie de même : il y a en 
core la cive de Mars qu’on plante en ce 
mois, & qui vient de même que celle cie. 


deflus, 
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. CHAPITRE XIV. 


Des Légumes. 


MaAïsTREJACQUESs. 


& Ë quarré-ci que vous voyez, n’eft 

| plein que de légumes, dont la cul- 
ture n’eft pas moins néceflaire que celle 

! detoutes les plantes dont nous avons parlé 
ci-deflus ; commençons par les pois. 


Des pois, &° de leur culture. 


. Ceux qui ont traité de la nature des 
. plantes, ont dit qu'il n’y avoit que trois 
elpeces principales de pois, mais les Jar- 
diniers en connoïffent davantage, 
Il y a les hâtifs, les poids verds, les 
: blancs , les quarrez , autrement dits 
à la groffé coffe, & les pois fans parche- 
min. 
Les gros pois qui font prefque quar- 
rez, naiflent, comme vous voyez, fur des 
tiges-longues , de couleur verde blan- 
châtre , & jettent force rameaux qui 
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rampent , fi l’on n’a foin de leur donner 
des appuis : les feuilles de ces pois envi+ 
ronnent leur tige; comme faifoitun colet 
du terms paflé autour du col d’un hom- 
me; & les fleurs qui les précedent font 
blanches , & marquetées de petites ta+ 
ches couleur de pourpre, qui lorfqu’el- 
les font pañlées , laiflent des goufles qui 
font longues , compofées chacune de 
‘deux cofles qui renferment des femences 
aflez connuës, prefque rondes & verdes, 
mais qui font jaunâtres quand on les 
eueille. 

La feconde efpece, font ces gros pois 
qu’on cultive dans les Jardins; il y a des 
endroits où on les nomme pois ramez ; 
parce. qu’on y fiche aux pieds des ramu- 
les de branches d’arbres pour les fou. 
tenir. 

Cette efpece ne differe en fes produc- 
tions de la précedente , qu’en ce qu’elle 
jette des tiges plus hautes, & que fes fleurs 
font purpurines au milieu, & incarnates : 
tout autour : cette feconde efpece de pois 
eft groffe auffi, blanche dansle fond, & 
marquetée de rouge. 

Et la troifiéme efpece enfin, qui font ces | 
petits pois qu’on cultive dans les champs, 
poufle fes tiges de même que les autres 
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ois, à la relerve que les fleurs en font 

rate) , les goufles bien moins longues, 

& le fruit pas fi gros, & qui eft de cou- 
leur blanche pâle. 


BERTRAN. 


Après avoir parlé des pois, fuivänt ce 
que les Naturaliftes en ont écrit, dites- 
moi, mon pere, quels font ceux dont ils 

. n'ont pas parlé, & dont on a encore con- 
noiffanee. 
 . M. J. Ceux qui ont écrit des petits 
pois dont ils ont parlé, n’ont point fait 
_ de diftin&ion de ceux qu'on feme dans 
les champs, d'avec ceux qu'on cultive 
dans les Jardins, qui font les pois hâtifs, 
qui à la verité ne different des autres, 
w’en ce que la nature a mis en ceux-ci 
ds difpofitions plus promptes à être pro- 
duits parfaitement , qu’elle n’a fait dans 
ceux-là. | | 
B. Dites-moi, s’il vous plaît, quelque 
 chofe de la culture de ces efpeces de 
_pois ? 

M. J. Pour fémer des pois, il n’y a 
qu’à les jetter à plein champ, dans une 
terre bien labourée,-& puis les recou- 
vuir.. Voilà la maniere dont on ufe à és 

R üij 
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gard des pois communs; mais quand ce 
font des pois hâtifs, où ces gros pois 
qu'on cultive dans les Jardins, voiét 
comiment on fait. | 

Si ce font des pois hâtifs, on Re 
une bonne terre, & l’expofition du Midy, 
ou du Levant, à quelque abri d’un mur; 
cette terre doit être bien labourée, puis . 

y drefle deflus des rayons efpacez 

Pan de l’autre d'un pouce & demi, pour 
après y fémer ces pois dans une‘diftance 
pareille ou à peu près, ayant auparavant 
obiervé de les avoir fait:tremper dans 
de l’eaupendant deux rjours / ce qui 
contribué beaucoup à les faire: Arr 
bientôt. 1° | 

Lorfque ces pois font levez, on foi 
gne de leur donner des appuis; pour ne 
point être obligez de ramper à terre, 8 
leur donner parce fecours le moyen de: 
jouir plus commcdement des ardeurs du 
foleil qui les meurit : & pour les lavan- 
cer, on les féme fur des ados qu'on fait 
exprès , élevant la terre en-talus.. On fé- 
me ces premiers pois à la fin d'Oétobre, 
& on tâche de les garantir des geléesen 
les couvrant de grande paille oude grand: . 
fumier : on en féme encore d’autres fur 
couche à la fin de Février, pour en re- 
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mettre en de bonnes expofitions au cas 
“ que les premiers ayent manqué. 

Si ce font des autres pois qu’on femé ; 
on peut le faire dans tous les endroits du 
Jardin ; & fe contenter au lieu de rayons 
tirez au cordeau, de les fémer dans des 
petites rigoles faites avec une petite plo- 
che, & le plus à droite ligne qu’on peut: 
on {éme les derniers vers la faint Jean, 
pour en avoir de bonsàlaT'ouflaint. 


Des vertus des pois: 


B. Les pois renferment-ils en eux quel-. 
ques vertus qui méritent d’en parler ? 
“MaJ. Is font apéritifs, & l’expérien- 
ce a découvert jufques ici, que le pré- 
mier bouillon des pois étoit laxatif ; on 
s’en fert beaucoup en cuifine, tant verds 
que fecs, | | 


«+ Des haricots , à de leur culrure: 


+ B. Cette forte de plante croît-elle com- 
me les autres pois ê 

: M.J. Elle s'étend beaucoup au large ; 
&a befoin de foutiens, lorfque ce font 
les haricots de la grofle efpece ; mais fi ce 
ne font que des haricots nains, ils fe fou- 
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tiennent bien d'eux-mêmes: l’une & l’aus 
tre efpece produifent des feuilles pareil- 
les à celles du lierre, mais moins lifles 
& moins fermes ; elles donnent des fleurs 
blanches, qui en tombant font voir des 
goufles qui font longues, & qui fe ter- 
minent en pointe, verdes au commence- 
ment ; & blanchâtres quand elles font 
imeures : ces goufles ont chacune deux 
coffes dans lefquelles eft renfermée la 
femence qui eft l’haricot , qui quelque- 
fois eft blanc, quelquefois noir, quelques 
fois blanc marqueté de noir, & d’autres 
fois rouge. 

Sitôt que le mois de Mars ef arrivé, 
ôn choïfit un morceau de terre qu’on 
prépare bien; puis faifant des rayons 
tirez à vûe le plus droits qu'il eft pofli- 
ble , & éloignez les uns & les autres de 
trois doigts, on jette dedans ces haricots 
qu’on recouvre auflitôt de terre 3 1l eft à 
propos avant que de fémer les haricots, 
de les faire tremper dans l’eau pendant 
deux ou trois jours : après ce travail, on 
les laifle croître le long de quelques per- 
ches, s’ils font de la nature de ceux qui 
en ont befoin ; finon, on les abandonné 
entierement aux influences bonnes ou 
mauvailes de l'air, 1 68 
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Les haricots veulent une terre plus fa- 

blonneufe que forte, on en doit deftiner 

quelques planches pour ceux qu’on veut 

manger en verd, fans en cueillir diftinc- 
tement partout. 


De leurs vertus. 


- B. Que direz-vous des facultez que ren< 
ferment les haricots ? | 

M. 3. Que ce légume a la vertu d’ou+ 
vrir les pères, & qu'il eft réfolutif, lorf. 
qu'étant réduit en farine, on en fait des 
cataplâmes. | | 


Des féves, &> de leur culture. 


B. Ce légume eft aflez en ufage pour 
vous obliger de dire ce que vous fçavez. | 

M.J. Vous avez raifon; & pour vous 
 fatisfaire, voici quel il eft, & comment 
il croît. - 

: La féve qui fe cultive dans nos Jardins, 
poufle de fa racine des tiges hautes d’en- 
viron trois pieds, portant des feuilles 
oblongues & rondes, & qui fe font 
voir deux à deux fur une côte qui fe ter- 
mine en pointe, le Iong de laquelle vien- 
nent des fleurs tantôt blanches & tache= 
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tées de noir, & tantôt purpurines & rot- 
rtres : après ces fleurs naïflent des gouf 


fes qui font longues , renfermant quatre: 


ou cinq grofles féves applaties, & plus 


où moins grofles, verdes dans le com 
mencement qu’elles font bonnes à man- 


ger, & blanches quand elles ont acquis » 


leur maturité. 

B. Quelles inftrutions nous donnetez- 
Vous fur la maniere de les cultiver ? 

M. J. On n’en {çait point d’autres que 
celle dont on fe fert pour avoir des hari- 
cots ; car qui fcaura élever ce dermiet 
légume, nignorera rien de ce qu'il faut 
pour cultiver le premier, finon qu'on 
peut fémer des féves dès l'A vént; ou du 

_moins en Février, fi le tems le permet, 
& à quelque bon abri, pour en avoir des 
premieres. 


: Des vertus des féves: 


B. Leurs vertus font-elles bien com= 
unes © | 

M.J. Il n'eft rien de meilleur que les 
fleurs des féves pour adoucir & rafrai- 
chir.les entrailles, & pour ouvrir les 
conduits, lorfqu’on en prend en décoc- 
tion. Le fruit pris de même, eft déterfif 
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& aftringent ; & lorfque Les féves font 
- réduites .en farine, on en fait des cata- 
plâmes pour digérer, réfoudre & exciter 
la fuppuration. 


CHAPITRE XV. 


4 De quelques obfervations fur le Jar din 
potager, 


MaAIsTRE JACQUES, 


N\:Omme il ne fuffit pas, mon fils ; 
en tout art, d'avoir parlé de ce qui 
le regarde, & qu’il eft fouvent néceffaire | 
de defcendre dans quelque détail de ce 
qui concerne fa pratique ; voici quelques 
inftruétions propres pour ceux qui aime 
ront le jardinage, & qui voudront sa: 
dénner à la pratique. 

Nous avons dit qu'il falloit abfolument 
une pépiniere dans un Jardin potager ; 
endroit où elle devoit être placée, & 
les raifons pourquoi : voyons à prefent 
Futilité qu’on en peut tirer par le moyen 
du travail, Xi 
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BERTRAN. 


Dites-moi donc, sil vous plait, quels | 
font les avantages qui reviennent de ces. 
pieces de Jardin, & s’il n’y a rien de plus 
à défirer là-deflus ? 

M.J. C’eft l'endroit dont on fe fert pour 
y faire les couches, ce qui fe pratique 
comme vous l’avez pü voir, dès les mois 
de Janvier, Février & Mars; & comme 
en cette faifon l'air eft toujours froid , &. 
que les couches alors ont befoin qu’on : 
conferve leur chaleur, fi les vents de … 
bife ou du nord les incommodoient, il 
faudroit les couvrir de bonnes cloches 
de verre & de paillaflons : ces fecours 
avec la maniere de conftruire les melo- 
nieres, ainfi qu'on l’a marqué, défen- 
dront aifément les jeunes plants des attein- 
tes du froid. 

Il eft bon proche ces melonieres qu’il 
y ait ün efpace de terre, aufh\ grand 
que cette piece, pour y creufer d’autres 
fofles en vûe d’y conftruire aufhi des cou- 
ches, pour après les premiers melons & 
concombres y en planter d’autres qui y 
viennent fucceflivement. Ces couches 
n’ont de largeur que deux pieds, ou deux 
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Pieds & demi ; on ne s’en fert, & on 
ne les conftruit que vers le mois de 
May ; que les froids ne font plus à crains 
dre. 

B. Ces fortes de couches ne fervent. 
elles que pour ces melons, qu'on y 
plante ? | 

M.J. Ce feroit être mauvais ménager 
d’une bonne terre, que de ne la rendre 
utile qu’à cela, 

On peut y fémer des falades, ou des 
fournitures de falades, on y plante des 
Jaituës ou des alphanges & autres herbes 
qu’on peut juger à propos d'y mettre, & 
qui-crojflent en ce tems. 

B. Avec toutes les chofes qui regar. 
dent la meloniere , & dont vous venez 
de faireun détail, jugez-vous encore qu’il 
y ait quelque chofe à fouhaiter dans ces 
grands Jardins ê 

M.J. Qui; car de lautre côté de cette 
meloniere, qui fera au-deflus ou au-def. 
fous, je trouve qu'il eft fort à propos 
de ménager un morceau de terre aflez 
grand, pour contenir aflez de planches 
fur lefquelles , à l'aide du terreau qu’on 
répand deflus, on féme les plants dont 
tout le refte du Jardin a befoin pour être 
rempli. | | 
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B. Vous trouvez donc que c’eft uhe 


chofe bien néceflaire que cela£ 

M.J. Plus qu'on ne fçauroit dire ; & 
quand ; 
ne point pris ces précautions, je juge 
que les Jardiniers ne fçavent pas leur 
mêtier. 


e vois des Jardins fpacieux où on 


B. Cet endroit deftiné pour y dréfler 


une meloniere, & lesautres pieces qui Py 
accompagnent, ne fervent-elles qu'aux 
melons , herbes potageres, falades, & 
fournitures de falades © | 

M.J. Comme cet endroit eft le plus 
chaud du Jardin, on s’en fert aufhi, fur 
des plattes-bandes qui regnent le Long du 


mur expofé-au Midy , pour y planter des: 


fraifes , & fur quelqu’autre planche ména- 
gée, pour y fémer des pois hâtiveaux + 


mais furtout dans le tems qu’on leve tout « 


le terreau de la meloniere , qu'on foit 


foigneux de ne:le point prodiguer, & de 
le bien ménager, mieux que de-certains 
Jardiniers qui ne cherchant pas à profi- 
ter amplement de cet avantage, en font 
au dépourvû, lorfqu’ils devroienten avoir 


de refte. Paflons aux autres pieces du » 


Jardin, | 


B. Après avoir fi amplement parlé de : 


la meloniere, & des avantages, quon 


en 
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en peut tirer, vous pouvez bien prefente- 
+ ment dire quelque chofe de ce qui con- 
cerne le refte du Jardin fruitier. & potas 
ger. | | 
M. J. Jen ai dit ce que j'ai cru en 

. devoir dire; & pour retourner aux quar= 
rez de ce Jardin, qu’on entend qui {oient 
bien partagez, on oblervera de mêttre 

. dans ceux qui feront les plus près dela 
_meloniere, les herbages :les plus déli: 
 cats à croître; & cela afin qu'étant près 
» des terreaux, On puifle avant que dé les 
planter, en garnir les planches qu’on 

deftine pour les contenir : ces térreaux 

_ ayant des fels fort fubtils, & tout pro 
pres à aider les végétaux à donner leurs 

- produétions ; puis- dans les autres quar- 
rez qui'les fuivent, on y met les autres 

- plantes plus robuftes : fi bien. qu’on doit 
toujours planter les choux ; les \artia 

-chauts, & les afperges:, dans les quars 
rez les plus éloignez de cette melo 
niere. | 4 8 

B. Dans les inftruttions que vous 
avez données fur la maniere d'élever 
toutes fortes de plantes potageres, vous 
avez fouvent dit qu’il en falloit plan 
ter:telle , ou telle , fur des planches &c 

fur des alignemens tirez deflus au çor« 


it 
2 
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deau, dans des trous faits au plantoir ; 
& mis en échiquier, à telle, ou telle 
diflance , ou bien qu'il étoit beloin de 
fémer telle, ou telle graine, dans des 


rayons tirez aufli au cordeau, fur des 


planches, en leur donnant un tel, ou 
tel efpace ; il feroit à propos (ce me fem- 


ble) pour Pintelligence de ceux qui ont w 
quelque penchant pour le jardinage, & 


qui bien-loin d'y être verlez, n’en ont 


encore aucune teinture, & n’en enten=. 
dent point même les termes ; il feroit y 


(dis-je) à propos de faire connoître aux 


eux par des figures démonftratives ;, | 
y P gu 


tout ce que vous entendez par planches, 


par alignemens , par trous mis en échi- 


quier , par plattes- bandes, & par 
rayons. 


M.J.Ileft aifé, mon fils, de vous ren 
dre lefprit content fur ce que vous me W 


demandez, fi bien que.par deux planches 


que voici, l’une À eft une planche qui ! 


attend {a deftination, & qui n’eft feule- 


ment que tracée. Celle B eff tracée non-1 


feulement, mais étant deftinée pour y 
planter quelque chofe qui a befoin qu'on 
Valigne, pour une plus grande propreté, 
on y a tiré encore les alignemens C, fur 
lefquels il a fallu faire des trous D, en 


. > 
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échiquier, ainfi qu'en voilà une figure ; 
& ces trous, ainfi efpacez , font propres 
pour y recevoir. de gros herbages, come 
me des bettes-raves , de la poirée, &c, 

. B, Faites voir aux yeux de ceux qui l’i- 
gnorent, ce que vous appellez rayons. 
 M.J. Sur la plancheË , fontles aligne- 
mens qui montrent les rayons F, finon 
qu'il n’y à point de trous ; & qu’on les 
creufe plus profondement, que fi on y 
vouloit planter ; & cette maniere d’ac- 
commoder les planches ne (ert que pour 
fémer des graines , telles que font cel- 
les de perfil, de cerfeuil, de panais, de 
carottes , de falffix des deux efpeces ; 
de bettes-raves , d’arroches, d’épinars, 
de cheruis, & d’autres herbes qu'on ne 
tranfplante point : & la figure G eft une 
planche , fur laquelle il y a des aligne- 
mens H, & des trous I, moins efpacez 
que ceux de la précedente, n’étant defti- 
nez que pour y mettre des laituës, des 
poireaux, & autres herbages qui deman- 
dent à ne point être fi éloignez, lorfqu'on 
les plante. 

Voilà un leger crayon de ce que vous 
demandez, & {ur quoi j'ai été bien aife 
de vous fatisfaire, n’ayant rien plus à 
cœur que de vous donner toutes les in- 
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ftruétions que vous'me! demandez tou 

chant le jardinage; puifque vous voulez 

en faire votre but principal, Gardez-vous! . 
bien auffi de faire, comme ily en ‘a, qui 

_ écoutent d’une oreille les préceptes qu'on : 
leur donne, & qui les laiflent échaper dé 2 
l’autre ; maisnon, mon fils, je vous crois | 
plus raifonnable que celas & d’autantplus | 
que vous vous portez de vous-même à 
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""B. Vous pouvez compter, mon pere,” 
que j'écoute ce que vous me dites pour 
en profiter, Vous en verrez l'effet dans 

la fuite du téms ; mais dans les planches 
. dont vous’avez. donné la figure, pour: 
quelles plañités font-elles deftinées ? 

MI. Celle À, & qui n’eft point ali- 
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née, eft de la façon qu'il faut qu’elle 
Lit ( fuppofé qu’elle foit bien labourée 
& bien amandée ) pour y recevoir les 
graines à plein champ ; & la planche B 
éft alignée ainfi, & garnie de trous par 
- fymétrie, pour contenir des laituës de 
toutes fortes, ou bien des chicoréess 
des poireaux, des ciboules, des CiVEs » 
des bettes dites poirée, des échalottes, 
de l'ail, & autres herbes qui fe tranf- 
plantent de cette maniere, & fuivant 
qu'on la marqué à chacune en particu- | 
lier, par rapport aux diftances que les 
unes veulent plus grandes , & les autres 
plus petites. 

B. Plante-t-on les gros herbages fur 
des planches ainfi alignées ? 

M.J. Non, & voici un quarré en fi- 
gure, garni de trous en échiquier, qui 
font voir comment ils doivent être mis 
en terre, avec des plattes- bandes rem- 
plies d’arbres en buiflon. A: eft le quarré, 
B les arbres, C trous faits par aligne- 
mens, & deftinez, fi l’on veut, pour, 
planter des laituës de toutes fortes, ou 
à faire des bordures d’ozeille ; D un feul 
alignement [ur un des bords de la platte-, 
bande , dont on fait, fi on le juge à pro- 
pos, un rayon pour y fémer du perfil, . 
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du cerfeuil; ou bien on s’en fert pour y 
. planter à égales diflances de l'ail, des 
appétits, & autres plantes, qui n’ont 
pas befoin d’être en abondance dans les 
Jardins, ne fervant que de fournitures 
de falades, ou de fines herbes, pour 
donner le relief aux ragoûts ; & enfin E 
font les trous mis en ordre pour y être 
plantez, ou des choux de toutes fortes, 
ou des artichauts, ou des cardons d’Ef- 
_ pagne, demandant, comme il eft facile 
. de le voir, de plus grandes diftances en- 
. tr'eux, que les herbes dont j'ai parlé ci- 


deflus, 
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é hd je ER + “= A 
einer 


B. Voilà aflurement bien des remar: 
ques dignes d’être écrites, pour l'inftruc= 
tion de ceux qui fe mêlent de drefler des 
Jardins, & de les gouverner. : 

M. J. Rien ne réufiroit encore de tout 
ce que jai avancé fur cette matiere, fr 4 
Veau y manquoit; car c’eft Peau, dont 
on {e fert pour arrofer les plantes, la- 4 
quelle venant au fecours de la nature ; 
leur fait prendre l’accroiffement qui leur» 
convient : on a dit là-deffus au commen- 

cement 


LA 
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tement de ce Traité, chap. 7, page 52, 
ce qu’on a cru en devoir dire, on peut y 
recourir, 

B. Cette réflexion eft faite fort à pro» 
pos, & on fçait d'expérience qu’au dé- 
faut des pluyes, fi on n’arrofe, c’ef inu- 
tilement qu'on féme, & qu'on plante 5 
mais avec tout cela, un grand Jardin pof. 


» fede-t:l de quoi nous rendre fatisfaits , 


{oit par rapport à l'utilité qw’il nous en 
P PP q 


vient, foit par rapport au plaifir que nos 


yeux y trouvent ? 

M.J. Il ne refte plus après tout cela 
qu'à le tenir net des méchantes herbes 
qui y incommodent les bonnes, & faire 


. enforte que les allées foient propres. 


À lPégard des herbes nuifibles aux 
plants d’un Jardin potager , on les arra- 
che avec la main, & on laboure le vuide 


qui eft entré les deux alignemens , avec 


une petite pioche, ou piochon, c’eft la 


même chofe; pour les plantes qui font 


plus écartées, tels que font les choux , les 


artichauts, &c. on fe fert d’une plus grofle 
pioche, pour les garantir des plantes inu 
tuiles, & qui leur dérobent la fubftance 


de la terre, dont ils ont entiereñïent be. 


foin. 
Pour les allées ; on ufe pour les ratif. 
T 
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fer d’une efpece de charruë, qui parle 
bas a un fer long de trois pieds, large 
de quatre à cinq pouces, & qui dans 
toute fa longueur fe termine en forme w 
d’une lame de couteau, & qu'un cheval % 
tire, tandis qu'un homme eft monté {ur 
le derriere de cette charruë, pour faire M 
enforte que le fer morde plus avant dans 
la terre, & que par ce moyen ces mau- 
vaifes herbes foient entierement détrui- 
tes ri 
Ïl y a encore une efpece d’inftrument « 
qu'on met en ufage pour cet ouvrage) k 
& qu’on appelle une charruë à bras, qui « 
en bas a aufli un fer de même que celui « 
de la charruë de la premiere efpece, mais N 
qui neft point fi long, ni fi large ; cet 
.inffrument eft manié par deux hommes w 
robuftes, qui à force de bras réufliflent . 
à tenir les allées nettes. 7, 
Qu bien encore on ratifle un Jardin M 
avéc un autre outil qu'on nomme ratif. M 
foire, tirant fon nom de l'ouvrage à quoi” 
on l’employe ; mais cette derniere ma=" 
niere demande.dans des Jardins fpacieux# 
trop de gens pour en venir à bout, &trop. 
de tem®; elle n’eft bonne que dans dess 
Jardins plus petits. | 
: B. Laïflez-vous çes plattes-bandes dont 
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_ Vous avez parlé, & qui environnent tous 

… les quarrez du Jardin, les laiflez- vous 
{dis-je ) fans y rien mettre ? 

M.J. On les borde pour l'ordinaire, 
comme vous le voyez, de thym, de la- 
vande, de marjolaine, de frailes & autres 
herbes odorantes dont on a parlé, 

B. Faites-vous toutes ces obfervations- 
là dans les Jardins bourgeois ? | 

M. J. Comme on ne peut pas dans le 
petit elpace qu'ils contiennent, y choifir 

, des endroits pour y former une meloniere 
complette , & accompagnée des autres 

| pieces utiles pour élever des plants, on 
fe contente dans un quarré le plus propre 
pour ce travail, & le mieux expolé, d'y 
creufer quelques fofles , pour enfuite ÿ 
conftruire des couches, fuivant les regles 
du jardinage, fur lefquelles on féme des 
melons & des concombres, autant qu'on 
a envie d’en élever. 

On fe fert auffi de ces couches pour ÿ 

fémer quelques plants, dont on a be- 
foin pour garnir fon Jardin, ainfi que 
de quelques planches, fur lefquelles on 
épand du terreau, pour aider aux graines 
qu'on Îeur confie, à produire de beaux 

“chtets. G 
B. Ces Jardins ne font-ils propres qu’à 


à Ti) 


æ 
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produire des herbes potageres , des légu> 
mes, & autre chofe de cette nature © 
M.J. S'ils font un peu fpacieux, on y 
plante des arbres en buiflon, ou en con- 
tre-elpalier, dans des plattes-bandes des 
quarrez qu'on aura dreflez avec art, finon 
on ne fait que des plattes -bandes dans 
lefquelles on met des fleurs de plufieurs 
Lortes , tandis que le milieu de ces quarrez 
eft tracé en planches garnies d’herbages 
de plufieurs fortes ; ainfi d’une telle quan- 


tité de terre, on en compofe quelquefois 


un Jardin fruitier, potager, & fleurifte ; 


uelauefois auffi on n’en {cauroit faire 
q Ç 


qu’un Jardin potager & fleurifte : Pour ce 
qui eft du refte , on agit à l'égard des 
plants, ainfi qu'on fait dans les grands 
Potagers, & on nettoye les petits avec 
des ratifloires feulement. 

Il ne faut pas auffi que dans ces petits 
Jardins l’eau manque, non plus que dans 
“es grands ; il faut de Peau furtout ; car 
rien fans eau dans toute forte de Jardins, 


Fin du premier Livre, 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des Pépinieres, 


MAISTRE JACQUESs. 


&%] EST aujourd’hui, mon fils; 
(O4) qu’il faut redoubler vos atten- 
% 2 tons ; j'ai bien des chofes à vous 
apprendre bien plus importantes 
que celles dont nous nous fommes déja 
entretenus ; ce font les pépinieres , ces 
endroits d’où on a trouvé l’art detirer des 
| | Ti; 


LI 
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“arbres dès le principe de la végétationi3 
c’eft une partie du jardinage qui demande M 
d’un Jardinier un génie.particulier, beaus F 
coup d’adrefle de Ja main, & une grande 14 
pratique; le génie confifte à fçavoir tout 1 
ce qu'il convient mettre dans une pépi- M 
niere d’arbres fruitiers, afin d’en avoir de a 
toutes fortes ; l’adrefle de la mainregarde M 
la maniere de bien lever un écuflon, & 
de le bien appliquer ; & la pratique eft 
bonne pour fçavoir réuflir à bien élever M 
tous les plants qu'on commet à cetefpace 
de terre. Vous voyez, mon fils, qu'ilne 
s'agit pas ici feulement de planter une 
herbe & de larroler ; 11 faut {émer un 
pepin, contribuer à ce qu’il prénne une 
belle croiffance ; le conduire après, quand M 
il a pris la forme d’un arbre;/afin.d'y M 
greffer deffus des arbres d’efpeces diffe- à 


rentes & de bons fruits. à 


BERTRAN. à ésrdini 

J'entends fort bien ce que vous me .… 
dites, mon pere; mais avant que d’en+ w 
trer plus avant en matiere, dites-moi, 
s’il vous plaît, ce que c’eft.qu'une pépi= 
niere £ aie 7 ; Le “49 # 
M. J. C’eft un efpace de terre planté 
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dé fauvageons, ou d’autres fujets deftinez 
pour être greffez. 94 

B. Quelles font les chofes requifes pour 
avoir une bonne pépiniere ? | 

M. J. La bonne terre, les plants bien 
choifis, & le foin qu’on doit y apporter; 
parce que le défaut de lune de ces trois 
chofes rend les deux autres infruétueufes. 

B. Suffit-il d’avoir trouvé un bon 
fonds ? 

M. J. C’eft beaucoup : mais quelque 
bon qu'il puifle être, l'expérience nous 
a fait connoître jufdues ici qu'il étoit tou-. 
jours à propos de le fouiller. | 

On a dit là-deflus au chap. 9 ; pag. 85, 
tout ce qu'il y convient faire pour cet 
ouvrage , la fécondité que ce remuement 
de terre apporte au terrain, & l’avantage 
confiderable qu’on en reçoit, pendant 
un très-long-tems. Ce n’eft pas qu’il {e- 
roit mieux à chaque fois qu’on renou- 
velle de plants les pépinieres, de faire la 
fouille ; les fujets pouffent bien mieux, 
& donnent de bien plus beaux arbres en 
peu de tems, que ceux qu'on met dans 
un fonds, où l’on néglige de prendre ces 
précautions, | 

B. Ce travail fuffit-il pour rendre une 
pépiniere bonne ? (TER 

T üij 
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M. J. Il y en a qui prétendent que l'exs 
pofition du levant eft celle qui convient 
le mieux à une pépiniere : pour moi j'en 
ai cependant vû d’expofées au midy qui 
réuflifloient autant qu’on pouvoit le fou- - 
haiter ; mais furtout qu’on {e donne de 
garde de placer les pépinieres dans un lieu 
trop ombragé, car les plants n’y croiffent 
que fluets, à caule qu’ils font privez du 
foleil, qui eft le feul aftre qui donne aux 
êtres l’accroiffement parfait. 

B. Ce remuement de terre qu'onafait; 
la rend-il aflez en état de recevoir toutes 
fortes de plants ? | 

M. J. Mais quandtouteft comblé & mis 

à uni, comme un habile Jardinier doit le 
fçavoir faire, je crois qu’un tel fonds 
eft capable de recevoir toutes fortes de 
plants convenables à faire des pépinie- 
res. | ) 
_:B. Eft- ce toujours une néceflité de 
fouiller les terres, fi lon veut avoir des 
DHRERRSS qui nous donnent de beaux 
arbres ? 

M. J. Il n’en faut pas douter, car fans 
cette fouille les plants n’y croiflent que 
lentement dans quelles terres que ce 
puifle être, foit legeres ou fortes ; il eft 
vrai qu'il y a maniere de Le faire , nous 
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‘avons dit comment cela fe, pratiquoit 3 
. c’eft un point eflentiel à obferver. C’eft 


pourquoi il eft bon de confulter Particle : 
outre ces obfervations, il eft encore bon 
de fçavoir qu’il y a des outils particuliers 
pour greffer les pépinieres. ù 

B. Je vous prie de me dire quels ils 


_ font? 


M. J. II faut un greffoir; c’eft un petit 


couteau pointu, avec un manche en gui 


_ fe d’une fpatule par l’extrêmité, où n’efl 


— 


point la lame; 3 cet outil fert pour écuf- 
fonner, tant à œil dormant qu'à œil 
pouffant : ona de la laine filée pour lier 
les écuflons lorfqu'ils font faits ; un coin 
pour greffer en fente, on s'en fert pour 
ouvrir le fauvageon; ce coin eft de fer, 
de buis, ou d’un autre bois qui foit dur: 
ün a Beloin d’un marteau de bois pour 


- enfoncer le coin dans la fente du fauva- 


geon, de moufle & de terre glaile pour 
coûüvrir le fujet de la greffe, du drapeau 
ou des écorces de faule pour les envelo- 
per, & en faire comme une maniere de 
poupée, qu’on lie au-deffous de la greffe 
avec des ofiers dont on fait provifion. 
Voilà une partie des outils qu'un Jardi- 


- nier doit avoir, quand il veut greffer ; 


il fe fert aufli d’une fcie pour fcier les fu- 
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jets , & d’une ferpette pour tailler Îles ! 


greffes : vous ne manquerez rien de tout 
cela, mon fils, je fuis pourvu des plus 


néceflaires , que rién ne vous embarrafle | 


H-deflus. 


CHAPITRE IL. 
Des Pépinieres de femences. 


BER TRAN: 


At où prétendez-vous, mon pere; à 
commencer à donner des préceptes | 


für la maniere d'élever des pépinieres£ 


MaAISTRE JE CEERS 


Par celles qui viennent de fénchcék, 


la femence étant le principe des végé- 


taux, & une partie dans laquelle eft ren- ! 


férinée une multiplication des efpeces à à 
l'infini. 

B. Quelles font pour l'ordinaire les 
femences dont on fe fert pour élever des 
pépinieres © 


M. J. Les pepins de pommes, de coings, M 
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& de poires, font les femençes qu'on 
choïfit pour en avoir du plant, en vüe 
d'en cueillir un jour les fruits qu'on en 
| efpere, qui font des êtres inféparables 
les uns des autres par fuccefon de 
tems ; puifque; fuivant Diofcoride, par 
le mot-de fruit, on comprend la femen- 
ce, & par la femence le fruit, fe renfer- 
_ mant lun & lautre, fçavoir le fruit 
contenant au-dedans de lui cette fernen- 
ce qui prend toutes les difpofitions nécef- 
_ faires à la végétation, & cette femence 
 tenfermant en elle cette vertu infinie 
de produire des arbres qui donnent des 
fruits. | 
B. La pépiniere bien préparée, & les 
pepins foigneulement ramaflez, que faut- 
il faire pour les fémer? , | 
M.J. On drefle des planches de quatre 
pieds de largeur, fur lefquelles on tire 
au cordeau fix petits rayons éloignez 
également les uns des autres , profonds 
feulement d’un pouce, & dans lefquels 
on féme’ clairement ces pepins qu'on re- 
couvre incontinent de terre bien legere 
qu'on met partout avec Les dents du ra- 
teau : on féme les pepins au Printems, ou 
bien en Automne. 
* Si c’eft en Automne, il eft à craindre 
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que l'Hyver qui fuit immédiatement jÿ L 


n’endommage ces femences nouvelle- 


ment mifes en terre; & pour prévenir … 


cés inconveniens , on eft foigneux de 


. couvrir ces planches de grand fumier de 


cheval. 


B. Que faut-il obferver en fémant les 


pepins ? 

M. J. Qu'ils ne tombent point trop 
drus ; üu bien, fi quelque précaution 
qu’on ait pù prendre, le plant levoit trop 
épais, on ne doit point négliger de l’é- 


claircir, autremient il ne croïîtroït que tout 


étiolé. | 
B. Pour obliger. ces jeunes plants à 


prendre une belle croiflance, quelle dif. 


tance leur faut-il laiffer entr'eux © 

M.J. Trois pouces fufhfent, après ce- 
la ils font merveilles , pourvu qu'on ne 
les laïfle mariquer en rien de ce qui peut 
‘contribuer à léur accroiflement, comme 
les petits labours de tems en tems, & 
les arrofemens, furtout pendant les gran- 
des chaleurs : outre cela on ne fera point 


pareffeux de les nettoyer des méchantes 


herbes qui leur portent un. grand préju- 


dice dans cescommencemens. Voilà tou. r 


tes les inftruétions que je puis vous don- 
ner fur les pépinieres de femence; paf- 
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fons à celles qui fe multiplient par le fe- 
cours des noyaux. 


CHAPITRE III 
Des Pépinieres à noyaux. 
BERTRAN. 


D E quels noyaux fe fournit-on or- 
dinairement pour en remplir une 
pépiniere £ 


MaisTRE JACQUES, 


De cinq fortes , fçavoir de noyaux de 
pêches, de ceux d’abricots, de prunes, 
d'amandes & de ceriles. 

B. Quelles précautions prent-on pour 
bien faire réuffir ces noyaux 

M.J. Je commencerai par ceux d’a- 
mandes, comme étant ceux dont on 
plante le plus à caufe qu'ils fervent de 
fujets amples pour écuffonner : ainfi pour 
les obliger à germer bientôt, on en met 
dans .des pots , ou dans des manequins 
pleins d’une bonne terre, ou du fable 


. 
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fimplement ; ces noyaux y doivent être 
arrangez par lit, & de la terre alternati- 
vement deflus. | Gus 
Après qu'ils font ainfi accommodez, « 
on les porte dans un lieu chaud ; & là « 
étant à couvert des gelées, le germe de | 
chaque noyau nattend pour fe. mettre M 
en mouvement avec cette humeur qui M 
eft dans laterre, & qui lui ef eflentielle ” 
pour agir, qu'un peu de chaleur, qui « 
Jui fait dans ce lieu chaud pouffer de pe- # 
tits fibres, qui dans la fuite deviennent * 
racines. Éd F 
B. Combien de tems reftent-ils en cet n 
état © | : : 4 
M. J. Jufqu'après PHyver qu'on les 
tire de ces pots, ou de ces manequins, 
avec toutes les précautions poflibles, 
crainte d’en endommager les fibres qui y 
font déja cruës, pour les tranfplanter « 
après dans des rigoles profondes de fix à 
pouces, larges d’un fer de bêche, & éloi-” 
gnées l’une de l’autre de deux pieds. | 
* B. Et ces noyaux quel efpace doivents, 
ils contenir entr’eux ? | 4 
M.J. Un pied füffit pour leur faireh 
prendre une belle croiflance. M 
B. Mais tandis que ces noyaux font, 
dans ces pots, & qu'onles a mis dans un” 


\ 
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lieu à couvert des gelées > ne pouffent-ils 
pas des petites racines? | 


M. J. Quelquefois ils en jettent de fi . 


* longues , qu’on eft obligé d’en rogner 
» avant que de les planter, 


B. Plante-t-on indifféremment toutes 


fortes de noyaux pour fervir de fujets aux. 


_pépinieres ? 


M.J. Rarement à l'égard des pêches, fi 
ce n’eft pour les élever de noyau. 
B. Viennent-elles bien toutes de cette 


maniere ? 


2 


M. J. Il n’y a que la pêche de Pau, 
la Perfique , & les pêches violettes 
qui y réufliflent fans dégénerer ; c’eft 
pourquoi il eft inutile pour avoir des pê- 
chers, de planter des noyaux d’autres 
efpeces. 

B. Ne peut-on pas planter indifferem- 
ment toutes fortes de noyaux de pêches 
pour fervir dans la pépiniere de fujets pro 


. pres à greffer d’autres pêches ? 


: M. J. On le peut fi on le veut, mais 
telles greffes durent fi peu, qu'on aime 
mieux dans ce travail prendre un autre 
parti, c’eft-à-dire, choifir des àmandiers 
& des pruniers pour y écuflonner des pê- 
chers. 

B. Lorfque ces noyaux font plantez 
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avec une heureufe réuflite, quels foins 
demandent-ils que nous leur donnions ? 

M.J. Il faut foigner à les tenir nets des 
méchantes herbes qui y pourroient croi- 
tre, & qui leur y nuiroient, & avec cela 
ne point manquer de les cerfouir avec 
quelque petite pioche. Fe) 

B. Je fuppole que tous ces noyaux 
foient bien repris, qu'on n’ait rien oublié 
en les cultivant, & qu’enfin ils ayent cette 
premiere année jetté une belle tige, com- 


bien , après qu'ils font plantez, tardent-ils 


à être écuffonnez 
M.J. Dès le mois d’Août fuivant, fi on 
a pris tout le foin que demandent les 


noyaux qui poulent dès cette année des _ 


jets aflez forts pour fupporter lécuflon ; 


‘& fi on attend la feconde année, il faut . 


au mois de Mars couper l’amandier à un 


pouce & demi de terre pour lui faire pouf 


fer de nouveaux jets propres à écuflonner; 
car l’écuffon reprend rarement fur le bois 
de deux ans. 

B. Toute forte de terre convient-elle 
à toutes fortes de noyaux? 

M.J. Les amandiers ne veulent pasune 


terre trop legere, à caufe qu'ils y durent » 
trop peu de tems, ni un fonds trop hu- 


mide où la gomme eft fort fujette à fuf- 


à 


foquer 
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foquer l’écuflon qu’on applique deflus , 


c’eft pourquoi il eft beloin de les mettre 
dans une terre d’un tempéramment qui 


tienne le milieu entre ces deux extré- 


mitez. 
_ B. Qu’eft-ce que jüfques ici ceux qui 


» ont de grandes expériences dans les pépi- 


nieres, ont penfé des abricots? Et vous 
mon pere, que m'en direz-vous ? 
M. J. J'ai remarqué que l’amandier ou 


? 


_ le prunier de damas noir leur font plus 


propres pour y être écuflonnez, que pas 
un autre fujet, & qu’une terre legere 
leur convient très-bien. Quant aux pru- 
niers , l'expérience m’a fait voir jufqu’à 


_ aujourd’hui, que les pruniérs qu’on éleve 


de noyau, font bien plus longs à venir 


| que les autres fruits à noyau, puifqu’on 
. peut dès le mois d’Août fuivant greffer 


Ceux-ci, au lieu que fur ceux-là on ne 
fçauroit faire cette opération que quel- 
ques années après. pr 

B. Les pruniers réufiflent - ils de 
noyau? MO) : 91 

M. J. Il n’y a que le damas noir à 
qui la nature à donné cet avantage, car 
les autres efpeces qui méritent avoir pla- 
ce dans les Jardins, viennent beaucoup 
mieux & bien plus belles, lorfqu'elles 


> - 
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font greffées , que de cette maniere. 
B. Les cerifiers croiffent-ils bien quand 
on les plante de noyau 
M.J. Oui, mais le meilleur éft en- 
core de les écuffonner. Voici encore une 
voie bien plus coùrte pour greffer , que 
la précedente; elle confifte en fujets de 
plants enracinez. 


CHAPITRE I. 


Des moyens d'avoir des Pépinieres 
de plants enracinez ; 
© de boutures. 


BER TRAN. 
Q U’appellez-vous plant enraciné£ 
MaAISTRE JAC QUES. 


C? ef toute forte de plants foit éc! atez 
de fouches, foit venus de pt & qui 
on:des racines. : 

B. Quels font les plants qu’on employe | 
PUTAIN pour cela ? 

M. J. Le plants exracinez dont on fe! 


DS 
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fert pour remplir les pépinieres, font les 
fauvageons de pepins, autrement appel- 
lez francs, les coignaffiers tirez de fou: 
ches & élevez de femence, les fauva- 
geons des bois, & les plants venus dé 
noyau & qui ont racines. Tâchons en dé- 
mêlant toutes ces efpeces de plants, de 
tenir ici un ordre qui n’embarraffe point, 
& commençons à parler des coignaf- 


fiers. 


re 


Il faut que vous fçachiez, mon fils, qu’il 
ÿ a une difference très-grande entre le 
coignier & le coisnaffier, que le coignier 


_ eff le pommier de Coing, &le coignaflier 


le poirier. | 
Et pour diffinguer ces deux éfpeces 
l'une d’avec l'autre ; le coignier a l’écor- 


ce plus grife tirant fur le blanc, & plûs 


Life, les branches plus raliées & plus 
fourchuës ; les feuilles plus petites, les 
fruits plus pierreux & plus petits que le 
coignaflier : celui-ci donne des branches 


» plus droites, a Pécorce plus noire & vez 


lué, & les feuilles beaucoup plus larges, 


* le fruit plus gros & moins pierreux. Il 


eft bon de fçavoir cette diftinéion, afin 
de fçavoir quéls arbres réufiflent 16 


- mieux , gréfféz {ur lune ou fur l’autre 


… 


e:pece, 
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B. Expliquez-moi donc, mon pere, s’il 
vous plaît, ce que vous fçavez fur cette 
matiere © 

M.J. L'arbre qu'on nomme coignier, 
n’eft employé ordinairement que pour 
greffer des pommiers à caufe que la féve 
y eft trop revêche; & celui qu’on appelle 
coignafhier, eft propre pour recevoir les 
greffes des poires : la féve y montant 
toujours en abondance, & ayant par-là 
des qualitez qui fe communiquant à la 
greffe qui lui eft appliquée, fait que le fruit 
en eft beaucoup meilleur. 

. N'y a-til que de ces deux fortes de 
coignaffiers-là ? 

M. J.Ily en a encore une autre qu’on 
appelle coignaffier de Portugal : cet ar- 
bre donne de très - belles produétions, 
& fait juger par ces marques de végéta- 
tion, qu'il feroit à fouhaiter qu'on n’en 
employât point d’autre dans les pépinie- 
res , on f{eroit afluré qu’en greffant de 
bonnes efpeces de fruit, on les auroit 
beaux. 

Toutes ces connoiffances acquifes, tant 
du coignier que du coignaflier, & après 
avoir parlé des plants venus de pepins, 
je vais vous parler des plants venus de. 
boutures, 3 | 
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Des boutures de coignalfier, 


B. Qu’appellez-vous boutures ? 
:  M.J. Ce ont des branches qu’on coupe 
. de deflüs un arbre, qu’on fiche en terre, 
& qui prennent racines; & de tous les ar- 
 bres fruitiers, {oit poires, pommes, pé- 
ches, abricots, prunes & ceriles, il n’y à 
. que des coigniers ou coignafliers dont on 
 puille tirer des boutures ; c’eft pourquoi 
. on appelle ces coignafliersmeres coignaffes, 
parce qu'ils jettent beaucoup d’autres pe- 
tites branches, qui font comme leurs en- 
fans. 
B. Pour leur faire jetter toutes ces pro- 
duétions, comment eft-ce qu’on s’y prend ? 
M.J. On prend de gros pieds de coi- 
gnafliers bien choifis, qu’on plante à qua- 
tre pieds éloignez les uns des autres; ceft 
: ordinairement vers la S. Martin, ou bien 
au Printems qu’on fait ce travail, obfer- 
vant de les couper à un pouce au-deflus 
de terre. 
Après que ces gros pieds de coignaf- 
fiers font ainfi mis en terre, on leur laiffe 
poufler de petites branches d’environ un 
pied & demi de haut, qu’on butte après 
d’un bon pied de terre, pour leur faire 
prendre racines, 
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B. Ces branches de coignafliers, après | 
avoir été ainfi buttées, font-elles long= 
tems à jetter des racines © 
M.J. Depuis le niois de Mars qu'onles 
butte, jufqu’à celui de Novembre, qu'on. 
les découvre doucement, pour voir fi 
elles ont pris racines, comme on Fef- 
pere; & pour lors, fi l’on remarque que 
ces branches buttées ayent réuffi, on les » 
coupe de deflus leur lieu d’origine, pour « 
les mettre en pépinieres : & pour mieux 
vous faire comprendre ce que je dis, vous . 
n'avez qu'à jetter les yeux fur la figure 
que voici. | # 
À Gros pieds de coignafle. B. nouvel-. 
les branches venuës de lPannée fur ces” 
pieds, & qu'il faut butter. C autre pied 
de coignafle butté. D autre pied de coi-. 
gnaffe dont on a levé les boutures, E bou. 
tures de coignaflier enracinées. 


/ 
La 
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N 


| 7. 
Se SSI 


PELLE AS 


RSS 


B. Quand on a détaché de leur tronc 
ces branches enracinées , que fait-on de: 
la louche ? 

… M.J. Sitôt qu’on a levé ces boutures, 
il ne faut point négliger de les recouvrir 
d’un peu de terre pendant l'Hyver pour: 
les garantir des gelées, qui pourroient les! 
endommager, | à : 
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Après quel’Hyver eft paflé, &c lorfque « 
le mois de Mars eft vénu, on les décou- 
vre pour leur donner jour à poufler de « 


nouvelles branches , qui, lorfqu’elles « 
font cruës à la hauteur d’un pied & demi; ! 
font coupées, comme je lai ci-deflus en- « 


feigné. 


sm Piotr 


+ = 


B. N'y a-t-il que cette maniere dont on M 


puiffe tirer des boutures de coignaflier ?! 


M. J. En voici encore une autre, qui” 


quoiqu’elle ne foit pas fi sûre, ne laifle 
pas d’en fournir aflez ; & pour y réuflir, 
on choïfit deflus des coignafhers, des 


branches qui n’ont de groffeur qu'environ # 
un pouce & au-deflous même, & longues « 
feulement de quinze à dix-huit : ce choix 


fait, on prend ces branches ,; aux deux 


bouts defquelles on fait une entaille en. 


pied de biche, pour les planter après dans 
des rigoles faites exprès. | 


« 


B. Vbilà déja bien des fois, mon pere, W 


que vous parlez de rigoles, donnéz-en un 


* 


peu la définition, en faveur de bien des. 


gens qui ne l’entendent point. 


M.J. Kigole, en fait de jardinage, fe Ë 


dit d’une petite tranchée plus ôu moins 


profonde , large feulement d’un fer de 


bêche, & deftinée à ÿ recevoir quelque 


B.De 


plant que ce puiffe être, 


LRRE 


8 
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.… 8. De queile maniere ces boutures doi= 
. vent-elles être mifes dans ces rigoles ? 
. M. J. On les y pofe, enles courbant 
de maniere qu’elles ne fortent au- deflus 
* de terre que d’un demi pied, pour les 
: recouvrir enfuite de terre, après avoir 
obfervé d’avoir placé ces boutures à un 
pied & demi éloignées les unes des au 
.tres. 
B. N'y a-t-il que cette méthode, pour 
avoir ainfi des boutures de coignaffer ? 
..: M.J. Sans qu’il foit beloin de faire des 
» rigoles, on prend de ces petites branches 
taillées , comme j'ai dit, qu'on fiche en 
terre un bon pied avant , le long-d’un 
cordeau qu’on tend exprès, en leur don- 
nant les diftances prefcrites ; & après, fi 
la terre où on les met a été bien préparée, 
.elles y réufiront, | 
B. Il me femble que ce n’efl rien que 
d’avoir’ainfi des boutures, fi on ne fçait 
l'art de les planter en pépinieres : car en- 
: fin il y a des manieres detoutfaire, 

M. J. Il eft aifé de vous apprendre, 
npuilqu'il ny a qu'à faire des rigoles 
(comme j'ai dit ) ou bien des.trous faits 
«au plantoir, éloignez les uns des autres 
* d'un pied & demi, & profonds d’un ben 
. demi pied, & mettre dedans ces bouta- 
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res enracinées qu’on plante dans le mois 
de Novembre, ou celui de Décembre, 
choïfiffant pour cèt ouvrage un beau : 
“Our , étant ainfi néceflaire pour rendre be: 
LE terre meuble autant qu'il le faut. On 
fçaura néanmoins , que fi la terre qu'on à 
deftine pour être remplie de ces fortes ! 
‘de plants, eft trop humide , il faudra 
attendre le mois de Mars, pour les plan 
ter. | | | 
Des fanvageons élevez, de pepins 50 
autrement dits francs. ; 


, 


B. Après tant d'inftruétions fur la ma 
niere d’avoir des boutures de coignakre 
fiers, voulez-vous bien que nous nous enr M 
tretenions à prefent des fauvageons éle- É 
vez de pepins , qu'on appelle autrement 
franes, afin de fçavoir les foins qu'ilsexis . 
gent de nous, [4,0 
7 M. J. On remplit les pépinieres heu- " 
reufément de francs, lorfqu'on foigne 
de les arracher fans les blefler aux raci-. 
nes, & de les planter fitôt qu'ils font 
arrachez. 
B. N'ya-t-il rien à obferver avant que 
‘de les planter ? / 
CM. J. On les-prend les uns après es” 


# 
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.utres pour leur ôter durchevelu autant 
_ qu'ilieft à propos,; puis ayant dreifé un 
cordeau ,.on trace tout du long un rayon 
desfix à fept pouces de profondeur, & 
d'autant de largeur , obfervant de jetter 
la terre qu’on tire de,ce rayon tout d’un 
côté; & après cela on y pole ces fau- 
vageons ou francs éloignez l’un de lau- 
tre d’un pied & demi, puis on les recou- 
: vre .de terre, faifant énforte que rles:ra- 
 cines foient bien garnies, qui eft une 
chofe.eflentielle pour les garantir d’altéra.. 
tion. 

La diffance que doivent avoir les 
rayons qu’on drefle pour recevoir ces jeu- 
nes plants, fe détermine pour l’ordinaire 
à deux pieds. & demi, pourilaiffer un paf- 

. fage libre à ceux qui prendront foin deleg 
gouverner. 


Des plants des pommiers propres à 


mettre dans. des Pepinieres. 


B. Je fuis perfuadé qu'une pépiniere 
- n'eft point remplie parfaitement, fi ou- 
tre les boutures de coignafliers, & les 
“fauvageons de pepins , il n’y a encore des 
fujets propres à élever des pommiers. 
»C'eft pourquoi il eft bon que vous me 


Xi 
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donniez des inftruétions fur la méthode … 
d'en avoir de plant enraciné &'de bou », 


res CT | 


M.J. II ne me fera pas difficile d'en | | 


feigner comment les boutures de pom- 
miers s’élévent , puifque je nai qu'à 


vous renvoyer à la maniere d'élever 


celles de coignafliers, c’eft la même 
chole. Eie 2 
B. Mais ces branches, dont on doit fe 
fervir pour en fofmer des boutures, peu» 
vent-elles être prifes indifferemment def 
fus toute forte de pommiers? 

: M.J. Non vraiment; il y a que les 
pommiers de paradis, ou les doucins , 
qu'on choifit pour cela ; ayant feuls les 
difpofitions de prendreainii racine. 


+ B. Qu’eft:il befoin de faire, quand on. 
cucille fur ces deux efpeces de pommiers « 
de petites branches , en yüe d'en avoir 


des boutures ? 


 M.J. On remarque, que lorfque c’eft | 


et 


Re 
YA 


du doucin qu’on prend pour en faire des » 


‘boutures, il faut foigner de l’ébourgeon- 
ner en pied, | | 


Parce que cette plante a tant de féve, 


& les fibres du bois fi difpofées à jetter | 


‘en pied, que fi on n’ôtoit ces bourgeons, 


cette féve fe confémmeroit la plüparte 
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dans. ces. parties où il.n’eft pas befoin 
. qu'elle agifle ; : n'étant néceflaire , que 
dans le. haut de l’arbre où on la deman- 
de, pour former & entretenir la tige de 
_ Parbre. 

De plus, on fçaura que le doucin étant 
beaucoup féveux, eft un de ceux d’entre 
les elpeces de pommiers, qu’on choifit 
pour en élever à haute tige, au lieu que 
celui de paradis h’eft propre que pour 

_ avoir des arbres nains. ty 
Les plants; enracinez de pommiers, fe 

plantent comme les francs : ainfi je ne 

“Vous-en dirai pas davantage... 7") 


4 


CHAPITRE V. 
| De certains fajets ‘plus difpofez à 


recevoir heureufement de certaines 


greffes que d’autres. 
MaAISTRE JACQUES. 


FR? jour, mon fils: Hé :bien êtes- 
vous aujourd’hui difpofé à recevoir 
les inftruétions que j'ai à vous donner 
fur les pépinieres? La nature eft fort ca- 


Xi 
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pricieufe , & veut à caufe de cela du’oft 
létudie attentivement : tous fujèts ne 
font pas propres également à recevoir 
les greffes qu'on veut leur y ‘appliquer, 


il y en a de plus difpolez les uns que les M 


autres à y réuffir; c’eft pourquoi il y faut \ 


prendre garde, & ne pas aHef! étourdie è 


ment greffier un drbré qui nfanqüera‘in- 


failliblément pour n'y avoir point pris ï 


Tes précautions. 


BERTRAN. 


Cet avertiflement, moñ pére, me fait 
beaucoup de plaifir, j'en vois la confé- « 
quence ; c’eft pourquoi pour ny point 


manquer, jé vous prie de me dire les 


fujets qui conviennent mieux à de cer 
tainés greffes qu'à d'autres... 1... (4 M 
.M:J. Volontièrs.… | 53 


Des fujéts propresa greffe des prunierse | | 


B. Les pruniers croïffent-ils de boutu=! 
NE re MEET CPE 
 MJNon , Pt poufqnëi il elinêtile k 
d'en vouloif élévéer äihff. +! POUR 
| B. Quel eff dôhc le géhie patticuliér à 
de ces fortes d'arbres fur les mañiéres de 
fe multipliére | R 


r 


à DES JARDINS 247 
M.J. Ils viennent de femence ; mais, 
tomme jai dit, ce n’eft pas le plus court 
_ chemin; ainfi laiflons cette méthode, & 
fecourons à ces petits pruniers enraci- 
nez qu’on trouve au pied du damas noir, 
& de Saint-Julien, étant d’ailleurs les 
fujets les plus propres à recevoir heureu- 
fement un écuflon, foit de pêches, foit 
d'abricots. 


Des fajets convenables aux pêches 
pour. être éculJonnez. 
| 


B. Outre les pruniers de Saint-Julien, 
&. de damas noir, n’y a-t-il pas encore 
d’autres fujets propres à recevoir les écuf- 
fons de pêchers ? | 

M.J. Oui, mais ce font les meilleurs ; 
car les. abricotiers & les amandiers fur 
lefquels on peut les appliquer, les ren- 
dent fujets à la gomme qui les étouffe 
bien fouvent dans de certains tems, f1 
on ne foigne à la prévenir. Ces derniers 
fajets néanmoins font fort d'ufage dans 
les pépinieres, on confeille de les fé- 
mer, 


X üij 
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: Des füujets propres à recevoir 
des écuffons d’abricots. 


. B. Et les abricots, fur quel fujet les ! 
appliquerons-nous ? É: 
. M.J. Sur les abricotiers mêmes où ils 
réufliflent très-bien, lorfque c’eft fur d’au- 
tres abricotiers venus de noyau: ils vien« 
nent encore heureufement fur les pruniers 
dont nous avons parlé, & fur lesaman- * 
diers , ils y operent les mêmes effets que K 
les pèchers. > 


Des fujets propres pour y greffer 


des cerifes. 


B. Les cerifiers fe greffent-ils? 

M. J. II n’en faut pas douter; & en 
ce cas, il eft deux miaxinies qu’on doit | 
avoir en vüe : la premiere, que fi c’eft # 
pour en avoir des nains, il faut toujours 
que ce foit {ur d’autres cerifiers, & ne 
point négliger pour lors d’éplucher en 
pied certains petits jets qui y croiflent, 
& qui ne peuvent qu'être nuifibles au 
maitre brin ; & la feconde eft, que filon ” 
greffe ces mêmes cerifiers , à deflein d’en 
avoir des arbres de tige, on fe fervira 


VE. 
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des mérifiers ; comme des fujets qui leur 

- conviennent pour croitre en hauteur, la 

. féve agiflant en eux avec beaucoup plus 

- de force que dans les cerifiers. 


Des fauvageons des bois. ; 


B. On à connu bien des gens qui 
croyant faire merveilles en matiere de 
pépinieres , en avoient qui n’étoient rem- 

_plies que de fauvageons de bois. 

_ M.J. Avant que de blîimer ces gens-là, 
"il falloit fçavoir en quelle vûé ils fai- 
Soient un tel plant ; car fi c’étoit feule- 

ment pour en élever des arbres à plein 

vent, ils n’avoient pas tout-à-fait tort ; 
mais s'ils le faifoient à deflein d’en avoir 
: des nains, ils ne fçavoient pas leur mé- 
tier : Parce que les fauvageons des bois, 
füttout quand ils font mis dans une bonrte 
_ terre, font d’un génie à donner tant de 
boïs , qu'il eft prefqu'impoflble de les 
. contenir dans les regles que demande un 
éfpalier ou un buiffon. 
__ B. Je fuppofe donc qu’on plante ces 
fortes dé fauvageons pour en faire des 
. arbres de tige, comment faut-il qu'ils 
foient pour bien réufir ? 


M. J, On les choifit d’un beau brin; 
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fans nœuds, d’une écorce luifante , gafs 
‘His fuffifamment de racines de la grof= 


feur du pouce ; puis on les plante en rie 
oles, comme je vous lai dit , éloignez ! 
les uns des autres de trois pieds ; obler- 


vant de ne les pas mettre en terre plus 
avänt qu'ils y étoient quand on lesena 
arrachez, & de leur laiffer feulement un 


bon pied dé tige 


CHAPITRE VL 


Des greffes qui conviennent mieu 
à certains fujets qu'a d’autres. 


MarsTRE JACQUES. 


Ourfuivons notre entretien 3 & com- 
mé ce que nous allons dire, à la ve- 
fité , n’eft pas de peu d'importance pour 
les arbres, puifqu'il s’y agit de fçavoir 
connoître la nature de chaque plant de 


épinieré, pour l’allier avec celui qu'on # 
Dépinier 


jugéra être plus propre ; je vous dirai 


ce que bien des Jardiniers croyent fça+ 


voir, & ne fçavent pas : car il eft bon 
* que vous fçachiez que de même qu'il ÿ 
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à des fujets plus difpofez à recevoir heu- 
… feufement certainés greffes que d’autres , 
auffi voit-on des greffes qui conviennent 
fhieux à de cértains fujets qu’à d’autres: 
car, par exemple, commençons par où 1l 
vous plaira, & fuivant toujours un boû 
ordfé, donnez à connoître ce que bien 
des gens né fçavent pas, & qui néan- 
moins fe difent habiles Jardiniers, qui 
_ n’ont du jardinage qu'une foible tein- 
_ ture. I 
A légard des fauvageons de pepins ; 
‘autrement dits frames, l'écuflon eft la 
greffe qui leur convient le miéux quand 
on les deftine pour être nains; au leu 
que fi on les envifage pour être élevez 
en arbres de tige, on attend qu’ils foient 
aflez gros pour fouffrir la fente ; dans 
laquelle on infére une greffe bien taillée, 
telle greffe réuffiflant très- bien en ce 
s. "He | | 
La fente convient encore aux fauva- 
geons dés bois, ne pouvant fupporter au- 
cune autre greffe fans danger. 

Deux ans dé tems fufflent pour leur 
faire acquérir une grofleur fuffilante pour 
fupporter ces greffes. 
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BERTRAN, 


N'y a-t-il que ces fauvageons de bois, 
& ces fauvageons francs ci-deflus, à qui 
la fente convienne ? 

M:J. Les francs de pommiers s’en'ac- 
commodent encore fort bien, & même 
ils ne veulent point qu'on leur applique 
d’autres greffes : le pommier appellé 
. doucin eft de même nature, lorfqu’on le 
greffe en vüûe de les élever en haute tige; 
car lorfque c’eft pour demeurer nains, il 
leur faut l’écuffon qu’on fait fur le pom- 
mier de paradis: | | 

B. Etlés coignafférs, de quelles greftes 


s’accommodent-ils ? 


M. J. De Pécuflon, & non d’aucune | 
autre , leur génie n’étant propre qu’à don- « 
ner des arbres nains : la fente ne leur eft 


point propre, à œil dormant & à œil 
-pouffant, fi l’on ne veut les. voir fe déco- 
ler ; ce qui rend le travail inutile. 

B. L’oœil dormant ne s’applique-t-1l 
pas encore à d’autres fujets ? 

M: J. Quand on ente des pêches, des 
pavis, ou des abricots fur le. prunier 
franc, on ne fe fert que de cette forte de 
greffe, toute autre n’y étant nullement 
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propre , fi ce n’eft qu’on veuille mettre 


… des pruniers fur d’autres pruniers : on 
-écuflonne encore quand c’eft pour avoir 


des pruniers nains ; mais fi c’eft à haute 


“ uge, on fe fert de la greffe.en fente. 


” B. L'écuflon, à ce qu'il eft aifé de re- 
marquer , s'applique plus generalement 
qu'aucune autre greffe, 

_ M.J.6ans doute, car outre les fujets 
ci-deflus qui le reçoivent, l’'amandier fe 


_ plaît encore de lavoir, foit à œil pouf: 


e 


fant, foit à œii dormant ; & ce fujet de- 
mande de nous les mêmes obfervations à 
fon égard, que le pêcher & l’abricotier 
exigent. | 

B. Il re refte plus à traiter que de l’a- 
bricotier & du cerifier, par rapport aux 
grefres qui leur conviennent le mieux, 
ainfi dites encore ce que vous en penfez à 

M. J. L’abricotier étant de même na: 
ture que les deux fujets ci-deflus, fçavoir 
Vamandier & le pêcher, on ne ie greffe 
jamais d'autre maniere qu'en écuflon, 
“dans la féve d’'Aoùût, ainfi que le cerifier 
‘vers la S, Jean, quand c’eft pour demeu- 
rer nain, obfervant qu’il faut toujours que 
le fujet foit cerifier, & non pas mérifier 
-qui neft propre que pour la fente, & à 
#donner des arbres à plein vent, 
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CHAPITRE VIRE 


Des [oins qu'exigent de nous les Pépis à 
nieres , lorfqwelles font plantées, | 


MaisTRE JACQUES. ( 


V Oilà, n'eft-il pas vrai, mon fils, 
:W bien des inftruétions que je vous 
donne aujourd’hui fur les pépinieres, ce » 
froit dommageque vous n’en profitafliez w 
pas. Ce n’eft pourtant pas letout,ilya 
encote les foins que les plants de pépi= 
nieres exigent de nous, ainfi écoutez ens 
core ce qu'il y a là-deflus à remarquer, 


BERTRAN.. 4 


Je fçai bien qu'il eft inutile de rien 
planter, à moins que dans la fuite on ne 
veuille y donner tous les foins néceflai- : 
res : ainfi faites- moi le plaifir de n'en 
inftruire. L 

M. J.-Les plants de pépinieres , lorf- ! 
.qu'ils font nouvellement plantez ; péri- 
roient bientôt, fi on ne fongeoit d'en | 
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ôter les méchantes herbes, qui leur dé- 
yobant la fubftance dont ils ont beloin, 

Les font languir , fi l’on néglige de les 
en débarrafler ; & ce feroit prendre peu 
de peine après eux s'il ny avoit que 
cela à faire ; les foins qu'ils exigent de 
nous s'étendent plus loin, & veulent par 
conféquent que nous faflions plus pour 
eux : après lés avoir ébourgeonnez & 
bien farclez, il faut labourer la pépinie- 

re tout à uni de la profondeur d'un fer 

.de bêche dans. le milieu du rayon feule- 

ment, obfervant que plus on approche 
-des fauvageons , moins il faut que le la- 

.bour qu'on leur donne foit profond, à 
-caufe de l’inconvenient qu'il y a en agif 

_-fant autrement, d’ofenfer les racines des 
“plants. 

On ne fixe point les labours dont les 
-pépinieres ont beloin, parce qu’il faut leur 
en donner autant qu’on le juge néceflaire, 

. un, deux, trois, jufqu’à quatre même, & 
tant que les plants demeurent dans ces 
-pépinieres. 

B. Après n’avoir-rien oublié de ce qui 
eut contribuer à l’accroiflement de ces 
plants, par les fecours qu'on donne à 
Jeurs racines, qui font les véritables ca- 
paux par où leur nourriture leur vient, 


L \ LS 
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que me direz-vous de leurs branches ? 

® M.J. A mefure que les plants des pé-# 
pinieres croiflent, on ne néglige point, 
d’émonder les petites branches que la na-” 
ture y à produites , jufqu’à Ja hauteur de, 
demi pied de terre : cette façon fert à% 
difpofer une place à la greffe qu'on y doit” 
appliquer. | 

B. Cet ouvrage fe fait-il de la même“ 
maniere fur toutes fortes de plants ? | 

M.J. Si ce font des coignafliers, des” 
pruniers ou des mérifiers qu'on gouverne," 
on ne doit leur laifler qu’une branché” 
ou deux fur chaque pied, en les émon- 
‘dant juiques à huit pouces de haut pour 
placer les écuflons ; & le tems qu’on doit 
choifir pour cela, eft pour l’ordinaireu 
dans le mois de Mars de leur feconde 
année. : | 

Il n’y a que les coignafliers , les pru- 
niers, & les mérifiers, à l'égard defquels 
on doive agir ainfi. 

B. Combien employe-t-on de tems à. 
cultiver les plants des pépinieres , avant s 
que de leur appliquer à chacun les greffes 
qui leur conviennent ? 

M. J. Si les plants qui font dans les pé-h 
pinieres ont beaucoup profité, tous fujets” 
propres à être greffez en fente feront, 

propres: 
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propres à louffrir cette opération, la qua- 
rime année d’après qu'ils afont été 

. plantez; fi ce ne font lescoignafliers qu’on 
deftine pour l’écuflon, qui peuvent fervir 
à cet ulage dès leur feconde-année, ait 

» que les pruniers, à moins qu’on ne veuille 
enter en fente les derniers, 

B. Comme toute-tèrre s’épuile de ce 
que la nature lui a donné de fels,, à force 
de faire voir des marques de fon travail, 

“les pépinieres fujettes à cette altération, 
n’ont-elles point beloin de quelque fe- 

cours . | 

4, M]. Quoiqu'on ait, trouvé l’inven- 
tion de fouiller les terres , l’expérience 
nous fait. voir-que cela.ne fuffit pas , & 

. que pour réparer cette {ubftance épuilée, 
il les faut fumer après qu’on en a enlevé 
Mes arbres , afin qu'en y'en replantant 
de nouveau, ces arbres rencontrent aflez 

de lels pour y croître theureufement, & 
#Voici comment je feraiscette améliora- 
tion. | Sh#ob 
On prend. du fumier tel:qu'on la, & 
qu’on {çait le mieux convenir à la terre, 
on Pépanche fur toute la faperficie de la 
terre de la pépiniere’; puis à melure qu’on 
.. la laboure à la bêche, on enterre ce fumier 
- qui après fait merveilles, 
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CHAPITRE NVIIE 18 


Des greffes, du rems © de la maniere 
de les faire, avec quelques TN 
obfervätions fur cerravail. 
210 S'NLAISTRE JACGQUES. , 
A: Près vous avoir parlé, mon fils, de 
tous les plants dont une pépiniere à. 
fruit pouvoit être remplie, vous avoir en=" 
féigné la mäniere de les élever, à-leb'cul-: 
tivér julques à ce! qu'ils foient devenis, 
‘en état de pouvoir être grefféz; je vais, 
‘maintenant vous entretenir fur Îés greffes, » 
& vous märquer le tems &la maniere d'y 
réuflir.. Cé n’eft pas un petit travail, il 
demande ün peu d’induftrie , beaucoup 
d’applicatiôn & de pratique j'ainfi ne per. 
-dez rien dés infträ@tions que je vais vous. 
donner. : M HÈ 
BERTRAN. 
} 
Je prétends bién, ‘mon pere, en profi-" 
ter, &'jefpere lä-deffus que VOUS n’au-| 
rez point lieu de Vous plaindre [i-deflus 3" 
mais avant que d'entrer en’ matiere , je 
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vous prie de me définir le mot de greffe? 
M. J. Ce font des petites branches 
d'arbres qu'on cueille à Pextrèmité. des 
groiles pour les inferer , lorfqu’elles 
font taillées, dans un fujet qu'on leur a. 


deftiné. ® 


B. Combien y a-t-il de fortes de gref- 
fes ? l 
. M.J. On n’en compte que trois, qui 
méritent être pratiquées à l'égard des 
arbres fruitiers ; {çavoir, la greffe en fen- 


te, celle en ceuronne , & l’écuffon, qui fe 


Lt 
Der 


nomme dé deux manieres , fçavoir l’é- 
cuflon à œil dormant, & l’écuflon à œil 
pouffant. | 

B. Sur quels fujets ces greffes viennent- 
elles le mieux? | 

M. J. La fente ne convient qu'à de 
gros fujets, ou bien à ceux qui contien- 
nent trois Ou quatre pouces de tour à 
l'endroit où on la doit faire : l'œil dor- 
mant qui eft un écuflon, s’applique fur 
toutes fortes de fujets, pourvû que ce 
foit en vûe d’en faire des arbres nains, 
& que les branches, fur lefquelles on 
le met, nayent que la .groffeur tout 


au plus du petit doigt : loœil pou£ 
. fant fe fait de même , finon que ceft 


en differens tems; & la couronne f{e 


Yi 
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pratique fur de groffes branches, ou bief w 


fur des tiges étronçonnées. +4 
 B. Vous dites qu'il y a differens tems 
de faire les greffes ; quels font-ils, s’il 
vous plait © 

M.J. La grefle en fente fe fait au mois 


de Février, & dans celui de Mars, juf- 


qu'à ce qu'on s’apperçoive que la féve u 
remuë : Onapplique Poil dormant à lan 


fin de Juillet, & pendant le mois d'Août, « 


obfervant toujours de choïfir pour. cet 
ouvrage un tems fec, & non pluvieux ; 4% 


caufe que l’humidité eft un inconvenient 
contraire à fa reprile. 


B. À quelles confiderations Pécuflon… 
nous doit-il porter, pour qu'il foit placé! 


avantageufement ? 


M.J. Il faut que la petite branche fur. 


laquelle on Pa pris, ait l'écorce aflez. 


meure , ou bien aflez aouftée pour fe” 
détacher aifément du bois qu’elle couvre; ! 
cela étant , on le leve heureufement, &: 
muni du germe qui doit l'accompagner, 
& fans lequel on n’opere rien qui vaille, . 
de même que fi on vouloit le lever 
dans un tems où il n’y auroit point de. 


_féve. 
B. L’œil pouffant fe fait-il de la même 
maniere Ê | 
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M.J. Il n’y a que le tems quien eft 
"différent, celui-là ( coinme jai dit) fe 
pratiquant en Juillet & en Août, & ce: 
lui-ci s'appliquant au mois de- Juin fur 
es coignafliers, ou des francs, qu'on 
.éleve pour en faire des arbres nains; 
obfervant que l’écuflon qu'on leve foit 
» toujours de la premiere féve, c’eft-à-dire 
. de celle de May, comme la plus proche 
. du vieux bois : & pour les fruits à noyau, 
l'œil dormant vaut mieux ; parce que 
… lorfqu'on greffe à œïl pouflant les pé- 
» chers ou les abricotiers ; les-jets qu’ils 
pouflent avant l'Hyver, font trop dange- 
 reux de périr par les froids, ainfi c’eft 
peine perduë. 
B. Quänd eff-ce qu’on ente en cou- 
 ronné? | 
M. J. Depuis le premier Avril jufqu’au 
. quinze feulement , qui eft le tems que la 
… féve mionte en abondance, comme: une 
chofe néceflaire pour que l’écorce fe dé: 
. tache plus aifément d’avec le bois, fans 
. quoi ce travail eft vain. 
B. N’eft-il pas néceflaire de plufieurs 
fortes d’inftrumens pour réuffir dans l’o: 
ES de ces differentes fortes de gref, 
es { 


 M.J, Voici les noms de ceux qw'on 


| 


LS 
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émploye ordinairement à cet ouvrage ? 


Pour les écuflons, on fe fert, comme je 
l’ai déja dit, d’un greffoir qui eft une els 


pece de petit couteau qui a deux pouces 
de lame où environ, lé manche aflez 


plat, ayant au bout comme une petite M 
fpatule d’Apotiquaire toute applatie ; & M 
arrondie à l'extrémité; ce qui fert, lors « 


qu’on écuflonne, à détacher, fansenblef … 


fer le bois, l'écorce des fujets fur lefquels 
on veut appliquer cette greffe. 


On fe munit d’une fcie qu’on employe 
pour couper proprement & orizontales » 


ment toutes fortes de fujets qu'on veut 
greffer en fente, ‘ou en couronne ; & 
lon a une ferpette pour tailler les gref- 


fes, ou pour rafraichir la playe que la i 


cie y à faite : & énfin l’on fait provifion 
de coins pour fendre les fujets fur lef- 


quels on fouhaite greffer, & d’un mail « 


a Mg 
“ 


+ it. 
DR res 


“ 


let pour aider doucement à ces coins M 


d'entrer dans la fente des fauvageons | 


deftinez à être greffez, foit en fente; 
foit en couronne. Je vous répéte cet ar- 


 ticle, afin que vous vous en fouveniez , « 
& que vous en ayeé bonne provifion; il 


eft bon d’avoir le double de ces outils, 


afin que # l’un manque on ait recours à u 


Pautre. 


_…. 
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2 Ce n'eft pas le tout d’avoir jufques ici 
… blervé tout ce que nous avons dit ci- 
déflus, & qui concerne les pépinieres ; 
fous avons encore fur cette matiere à 
tonfiderer les greffes, fçavoir comment 
on doit les cueillir pour les avoir bonnes, 
IL eft vrai qu'il y a un choix à faire, 
_ c'eft-a-dire, que pour en rappoîter plu- 
+0t du fruit, il faut les cueillir fur des 
- arbres qui foient beaucoup chargez de 
… boutons, ou bien lorfqu’on voit fur elles 
- des marques d’une fécondité future , & 
* qui doit bientôt fe manifefter, ce que les 
_ Jardiniers verfez dans les jardinages con- 
noiflent aifément au bois, & ob'erver que 
précifément au haut de l’écorce du dehors, 
. à l’endroit où l’entaille de la greffe fe finir, 
. il ÿ ait un œil. 
. Jai và qu'à l'égard de ces grefes on 
- obfervoit religieufement qu'il y eût du 
bois de deux féves; mais foit qu'il ÿ en 
‘ait Ou non, elles réuffiflent toujours heu- 
‘réuferent , quand elles ont la difpofition 
* de recevoir le fac qui leur vient. 
B. Quel eft le tems qu'on choifit pour 
_cueïllir ces greffes ? 85 | 
«M7. C’eft'aiourd’hui ce qui partage 
bien des elprits, & principalement far la 
. lune, qui n’eft qu'une pure illufion en 
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matiere de jardinage, foit qu'il faille 
grefler, tailler lesarbres, fémer ou plans M 
ter quelques légumes , où herbes pota- | 
geres que ce loit; & c’eft une erreur dont 
bien des gens qui fe mêlent de jardinage, 
fe laiffent prévenir, comme fi la lune dé: M 
terminoit la féve à agir de telle ou telle 
maniere, ou comme fi un coup, de fer: M 
pette, &äutres ouvrages faits dans le pré- 
tendu contre-tems des Lunatiques, & non « 
contre les regles du jardinage, étoient w 
capables dé pervertir l’ordre de la nature, M 
qui s’y prend toujours fi bien, qu'il nya n 
qu’une altération au dedans du corps des : 
plantes, qui puifle en ralentir P eftet.: | 

Ainfi il eft indifferent en quelle qua- à 
drature de lune on puifle cueillir les gref- ” 
fes, pourvu que ce foit dans le mois de” 
Février, ou de Mars, qui eft la faifon den 
-greffer en fente. Le #51 des 

Toutes les connoiffances ci-deflus: ac-! 
quifes, tant de la méthodé de gouverner | 
les pépinieres ; de [çavoir choifir les gref- 
fes, que du tems de les faire, il n’eft à. 
prefent plus queftion que de donner des” 
préceptes fur la maniere d'y réuflir par 
rapport à chaque greffe en particulier, &cL 
commençons. par la fente, . ] 

x De 


> 1 
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De la greffe en fente. 


La premiere chofe qu'on doit avoir 
pour grefter en fente , eft une ferpette, 
une petite {cie, un maillet, & un coin 
dè buis, ou d’autre bois qui foit dur, & 
tous ces outils pour fendre le fujet def. 
tiné pour faire cette opération ; ce fujet 
eft un franc poirier, ou pommier, ou 
fauvageon de bois, ou enfin un pru- 
_mier. 
, Ce füujet fendu, & étant muni de 
: greffes qui lui conviennent, cueillies 
comme j'ai dit, on les taille en les inci- 
fant des deux côtez en forme de coin, 
- & de la longueur d’un bon demi pouce, 
- obfervant que les deux côtez qui bordent 
le coin, foient tous lés deux couverts 
d'écorce ; que le côté de la greffe qu’on 
doit pofer au dehors, foit plus large que 
celui qu'on doit mettre en dedans ; & 
que cette extrémité du bois qu’on tail- 
le, ait la figure d’une alumelle de cou- 
teau. \ 
- B. Tout ce que deflus pratiqué, que 
fait-on ? j 
_ M.J. Oninfere les grefles dans le fau= | 
vageon, de telle maniere que les dehors 
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dés écorces, tant du fujetque de la greffe, 
s’afHeurent l’une & l’autre ; fi bien que 
la féve venant à monter du pied, fe porte 
également & en même-tems dans le fau= 
vageon & dans la greffe. 

B. Vous avez dit la maniere de pré- 
parer les greffes, fans parler de celle ce 
tenir prêt le fujet fur lequel. on veut 
grefter. 


M.J. Pour bien préparer le fauvageon 
deftiné pour y appliquer des greffes, on! 


doit, s'il eft jeune & qu'il n’en puifle 
fupporter qu'une , couper fa tige à fix 
pouces de terre, & en tailler l'extrémité, 
moitié en pied de biche , & moitié platte, 
afin que la greffe y puifle être placée 


cômmodément , & que la playe en foit… 


plutôt recouverte. 


B. Suffit-il que ce fauvageon foit ainfi w 


taillé ? « 


M. J. Il y a encore l'opération de 15% 


p. 


fente, qui .eft eflentielle, & qui fe fait M 


en prenant une ferpette, & la pofant en 
croix fur l’entaille, & un peu’à côté du, 
cœur du bois : cette ferpette ainfi mile , s 


on fe fert d’un petit marteau, pour la 


faire entrer doucement ; & lorfqu’elle. # 
a fait une ouverture de la hauteur de la | 
lame feulement, on Pôte pour y lubftiz # 
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tuer un petit coin de bois, qui à me- 


fure qu'on ‘cogne deflus, met la fente 
en état d'y recevoir la greffe qu’on lui 


define. 


B. N’arrivet-il point d’inconvenient 
dans cette opération ? | en 9 
M. J. Quelquefois cette fente ne fe fait 
pas nettement, à caufe des petites fibres 
qui fonttranfverfes & adherantes aux deux : 


bois écartez. 


B. Quel remede peut-on y apporter ? 

M.J. En ce cas, on prend la ferpettes 
& tandis que le coin eft encore dans le 
fauvageon , & que par conféquent il en 


“tient la fente ouverte, il fut avec 


4 


cette ferpette en détacher ces fibres, 
afin que la greffe y entre plus libres 


| ment. 


B. Combien de greffes chaque fujet 
peut-il fupporter ? # 
M. J. Il faut diffinguer ; fi le fujet n’eft 


. qu'un jeune fauvageon, on n’y en infere 
| qu'une : au lieu que fi les fujets font gros, 
 &{ciez orizontalement, on en met autant 


qu'ils en peuvent fupporter. . 
B. Il me femble qu'il y a une maniere 


. particuliere de placer les greffes pour la 


fente ? 


M. J. La maniere eft d'expoier tou- 
Z ij 
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jours au midy le dos de lentaille, pour 
empêcher que le foleil ne donne à plomb 
deflus, étant fujet de fe cauler une ger- 
 fure fur cette playe; & après qu’on a fait 
tout ce que nous venons de dire, on em- 
maillote le fujet greffé avec de la terre 
glaife, de la moufle, & des écorces de 
faules , avec quoi on fait, comme ona 
dit, une poupée. | 


De la greffe à œil dormant; autrement 
_ dite écufon. | 


B. J'attends que vous allez donner fur 
cette greffe des inftruétions auffl faciles 
que vous venez de faire fur celle qui fe 
pratique en fente, 


M.J. Il ne me fera pas plus difficile de 
dire. ce que je fçai fur Pécuflon, qu'il me 
l’a été en enfeignant la méthode de réuf- 
fir dans Popération de la greffe ci-deflus; 
c'eft pourquoi javertirai d’abord que 
l'œil dormant convient à tous les fruits 
à noyau, excepté les cerifiers , qui s’en 
accommodent moins que les autres, étant 
fort fujets à la gomme. 

B. Je ne fais aucun doute que cette 
greffe ne renferme beaucoup de remars 
ques. 
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M. J. Vous ne vous trompez pas ; car 
lorfqu'on écuflonne, on oblerve de ne 
jamais mettre deux greffes vis-à-vis l’une 
de l’autre des deux côtez de la branche” 
qu’on écuflonne, 
” BB. Et pourquoi ? 

M. J. C’eft qu'après il feroit difficile 
de couper le fauvageon quand les greffes 
auroient pouflé, & qu'il y demeureroit 
toujours du bois entre deux; c’eft pour- 
quoi on doit en ce cas placer les greffes 
de telle façon, que une foittoujours plus 
haute que l’autre. 

B. À quel âge peut-on écuflonner une 
branche ? | 
 M.J. Lorfqwelle a deux ans; car fi 
elle eft plus vicille, fa réuflite eft fort 
douteule. Ra? 
B. Je fuppofe qu’on ait de bons fujets 
à écuflonner, comment doit-on fe pren- 
dre pour opérer heureufement dans cé 
travail ? 7e A 
M. J. Sur la branche qu’on veut écuf- 
fonner , on remarque d’abord quel eft 
l'endroit le plus uni, pour y faire avec la 
pointe du greffoir une incifion en forme 
d'un grand T, prenant garde furtout de 
ne point bleffer le bois, & que cette inci- 
| fion foit faite entre deux yeux. : 2 


Z iïj 
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* B. Dans quel tems fautil faire l’incié 
fion, & où la faut-il faire ? 

M.J. Lorfque l'écuflon eft levé, | & 
jamais auparavant ; la place du fujet où 
l’écuflon doit être appli ué, étant dange- 
reufe à fe deffecher, ce qui en empêche 
bien fouvent la reprile ; & à l'égard de 
l'endroit où le fauvageon doit être incifé, 
je dirai que c’eft toujours à un demi pied 
de haut, 


B. Vous parlez de lever l'écuflon ; &. 


où faut-il he cette opération pour y 
bien réuflir ? 

. M. J. Il faut que ce foit toujours fur 
des rameaux , ou des petites Pre 
bien aouftées, & de l’année, où äl 


des yeux. bien nourris & fans rides , ie | 


que ce foit du pepin qu’on greffe, oubien 
des fruits à noyau. 

.. B. N'y a- t- il pas quelque con EE 
effentielle qu’on doit avoir des yeux qui 
naïffent fur les branches ? 


np a 


M. J. C’eft fort bien me faire fouvenir # 


de dire que les meilleurs yeux que pro- 
duifent les branches, font toujours ceux 
qui font les premiers formez depuis le 
Printems. 


B. Que fait-on de l’écuffon quand il . 


eft levé? 


Ve, SP rw“ 
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 M.J. On ne tarde point d’en couper 


- fes feuilles jufqu’auprès du lieu feulement | 


où leurs queuës les tiennent attachées, 
ce qui eft une opération plus utile qu'on 
nepenfe. | 
.… B. Que doit-on encore remarquer dans 
Pécuflon, pour juger s’il eft bon & en état 
de réuffir ? | 
. M.J. Prémierement, on obferve fi ce 
font des pêchers qu'on écuflonne ; que 
les écuflons qu’on en leve, ayent toujours 
les yeux doubles ou triples. 
. Secondement, que fi ceft d’autres 
‘fruits de quelque efpece que ce foit, 1l 
n'importe , les yeux fimples réuffiflent 
‘aflez bien. 
Et en troifiéme lieu, qu'il faut que l’é- 
. euflon , lorfqu’il eft levé, ait intérieure- 
* ment un petit germe, qui eft le fiége de 
la génération, & fans lequel on fe donne 
de la peine inutilement, AUS 
.. B. Que fait-on de l’écuflon fitôt qu'il 
‘eff levé? | | Va 
 M.J. On lapplique d’abord fur le fujet 
_ qu'on lui defline, après avoir fait l’inci- 
fion dont j'ai parlé ci-deflus, où on infere 
adroitement cet écuflon, qui paroït bien 
placé, lorfque les côtez de l'écorce de 
l'incifiog couvrent entierenrent l’écullon, 
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excepté l'œil qui jamaïs ne doit être 4 
ché. Il faut après cela lier doucement l’é- 
cuflon avec de la filafle ou de la laines 
& obliger par-là la féve qui monte du 
fujet greffé, à fe communiquer à l’écuflon 
nouvellement appliqué. 

Enfin, quand l’écuflon à œil dormant 
eft polé, & lié de maniere que rien n’y 
manque , on fe donne bien de garde d’y 
rien couper qu'après l'Hyver, que l’œil 


venant à poufler, on doit pour lors cou- 


per le fauvageon deux ou trois pouces 
au-deflus, & non plus bas, crainte d’en- 
dommager la greffe, attendant jufqu'à 
l’année fuivante de retrancher le chicot 
qu'on a Jaiflé tout proche cette greffe, 
qui pour lors ne craint plus rien à caufé 
de fa reprife. 

B. Jamais l’écuflon à œil dormant ne 


poufle-til avant l'Hyver? 


M. J. Quelquefois ; ce qui eft pour lui 
un inconvenient, qu'il faut abfolument 
empêcher, en déliant de bonne heure la 
branche écuflonnée, autrement cette gref; ? 
fe périroit par le froid. | 


Des efpaliers à demi tige: 


PART, J. Il n'y a pas trente ans que Les at; 
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» Pres à demi tige [ont à la mode; l’inven- 
… tion en eft très-bonne; & contribue des 
mieux à garnir en peu de tems un mur 
haut de huit à neuf pieds fous chaperon, 
_ce qu'on n'avoit pas autrefois ; ce qui 
» faifoit qu'un efpalier, foit à pepin, foit à 
noyau, étoit très-long-tems à fe rem- 
pr: “4 | 
B. C'eft ce que j'ai remarqué; il y a 
déja du tems, fur un vieux efpalier , qui 
… depuis trente ans, m’a-t-on dit, qu'il eft 
planté, n’eft point encore garni par le 
à haut ; c’eft pourquoi je trouve que Pin- 
vention en eft très-bonne : ainfi, mon 
pere, vous me ferez plaifir de me dire 
fur cet article tout ce que vous en fça- 
Vezt u". 
, M.J. Tout ce que j'ai dit ci-deflus re- 
à garde leur culture, auffi-bien que celle 
des autres arbres ; & la feule difference 
_qu'il y a, eft que pour ufer d’une bonne 
précaution, on laïfle acquerir aux fujets 
qui font dans les pépinieres , trois pieds 
de tige ; pour les greffer à cette hau- 
teur. 
B. De quelle efpece d’arbres éleve-t-on 
des demi tiges © 
M. J. De poiriers, pruniers , abrico- 
tiers, & pêchers, aufquels on fait ac- 


5%4 CULTURE PARFAITÉ 
querir cette forme ; & pour y mieugw 
réuflir, onles greffe fur des fujets qui leur“ 
font propres, & aufquels on laiflé pren-# 
dre trois pieds de tige, ou trois pieds & 
demi, à Pextrêmité de laquelle on fait ces 
écuflons. | | 
Ces fortes d’arbres réuffiflent mieux 
de cette maniere, que lorfqu’on les greffe! 
tout bas, à caufe que le pêcher étant fu- 
jet à s’alterer , 1l feroit à craindre que lui 
laiffant un fi long bois, il ne tombât dans 
cet inconvénient : De plus cette méthodèw 
eft très-bien inventée pour tenir un ef 
palier toujours bien garni : il faut obfer: 
Ver que ces demi tiges foient bien droites, 
car fans céla il n’y a rien de plus difforme j' 
‘contre un mure: A | ‘# 
.B. Pour avoir des arbres à demi tige | 
n'y a-t1l que l’écuflon qui leur convien<W 
DÉC E erePE A AUTO 2 nl 
M. J. C’eft la greffe qui peut le mieux W 
ÿ réuffir; quoique cependant on puifle fe | 
fervir de la greffe en fente fur des fujetsw 
de trois outrois pieds & demi de hauteur, 4 
Jorfque ce font des poires ou des pommes n 
‘qu’on greffe, 1 


GE rt mt 0 9 EE où Ge 


ci 


# 


+ 
(ÿ 
Le 


+ 


pEsJARDINS  9$ 
De l'écuffon à œil pouffant. 


B. Dites- moi un peu, mon pere ; 
qu'eft-ce que c’eft qu'écuflon à oil pouf 
fant ? | 

M. J. C’eft un écuflon fait au mois de 

Juin, & qu’on a appellé de ce nom à caule 
que dès ce temsla féve le fait agir vigou- 
reufement. | 

B. Cette greffe, pour bien réuflir; a< 
- t-elle fes obfervations particulieres ? | 

_ M.J. Elle he differe de celle à oil 
* dormant, qu’en ce qu’il faut d’abord re- 
* trancher la branche écuflonnée, à deux 
“ ou trois pouces près de Pécuflon pour 
empêcher la féve de fe diffiper ailleurs 
. que dans Pécuflon, qui a befoin de beau 
coup de nourriture, pour acquerir des 
forces fuffifantes pour le défendre contre 
les rigueurs de l'Hyver qui le fuit immé- 
diatement. 

B. La difference de la culture de l'un 
 & l'autre écuflon ne paroît - elle qu'en 
_ cela? | 

 M.J. Voici encore ce qu'il ÿ a de dif= 
ferent à remarquer. Il faut être exaét à 
deflerrer cette greffe petit à petit, peu 
‘de tems après qu’elle a été faite , étant 
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dangereux autrement, que la féve interz. 


rompant fon cours ordinaire, ne fe jettât 


par l’incifion, où elle fe convertiroit en 
une gomme, qui né manqueroit point de : 


fuffoquer la greffe. 


… B. Cela fait, il n’y a donc qu’à l’abari. 
donner à la nature, & aux foins quenous 


devons lui donner. 


M. J. Pour derniere obférvation, il faut, 


fitôt que l'Hyver eft paflé, couper la li- 


ature de l’écuflon, ce qui doit fe faire . 
q 


fort doucement. Cette greffe ne convient 


qu'aux poiriers, aux pommiers, aux ce-° 
rifiers, & aux pruniers. Voici à prefent 
la greffe en couronne dont je vais vous. 


parler. 
De la greffe en couronne. 


B. Qu’enteid:on par greffe en cou: 
tonne TE: 


M.J. C'eft une greffe ainf appellée, à | 


caufe de plufieurs petits rameaux taillez 
d’une certaine maniere , & dont on en- - 
toure un gros tronc en forme de coui 


ronne. | 
B. Comment fait-on cetté forte de 
greffe? | 
M.J,. En inferant les greffes entre le 
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bois & l'écorce ; ce qui fe pratique lorfs 
“que la féve a déja aflez agi, pour faire en 

forte que le bois fe détache aifément de 

écorce. 

Il eft néceflaire d’abord d’être inftruit 
“que cette greffe ne convient qu’à de gros. 
- fujets qu’ on étronçonne, les petites bran+ 
“ches n° ayant pas l'écorce aflez forte pour 

ref ifter à Peflort qu’il leur faut foutenir 

“en la détachant de fon bois avec le coin 

qu'on employe dans cette opération. 

B. Le fujet choifiavec toutes les difpo- 
fitions requifes à recevoir telle greffe, 
omment agit-on à fon égardè 
M.J. On prend une fcie pour le cou- 
per orizontalement , prenant garde fur- 
“out de n’en point éclater l'écorce ; & 
après que la tête de ce fujet eff ainfi fciée, 
: n {e fert d’une grande ferpette avec la- 
quelle onûte la fcieure, pour plus grande 
“propreté. 

…— B. Quelles greffes employe-t-on pour 

| couronne ? 

M. J, Des greftes cueillies de même 
‘que Éclles qu'on met en ufage pour la 
“fente, & en même-tems fans aucune Ob« 
frvation. 

- B. Mais vous dites qu'on n’enteencow 

“ronne , que lorfque les arbres font bieg 
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en féve, on fçait qu'on cueille les greffes 


pour la fente beaucoup auparavant ; 


comment accommodez-vous donc tout 


cela ? 

M.J. Tout ce que vous venez de dire 
eft véritable , & votre furprife ne paroi- 
tra plus en cela, quand vous fçaurez que 
les greffes qu'on cueille en cette vûüe, 


quoique cueillies de bonne heure, fe con- 
fervent jufques à ce tems, foignant de les 
enterrer en quelque petit endroit qui foit | 


frais. 


façon que celles pour la fente ? 

: M.J. Non, car on taille celles pour la 
couronne en talus, de forte qu’elles ont 
preiqu’un pouce de longueur, obfervant 
que le haut de cette entaille foit incité 
tout proche du cœur de la greffe, pour 
fe terminer prelqu’a rien par le bas, ce 


qui lui facilite une entrée dans louver- 


ture qu’on lui a faite. | 
Quand ces greffes font taillées , il ne 
refte plus qu'à les inferer dans le fujet 


qu'on leur deftine : Voici de quelle ma-. ! 


niere on y réuffit, 


On prend un coin fort mince qu'on 


pole à l’extrêmité du fujet, entre le bois 


& l'écorce ; puis coignant doucement def : 


B. Tailie-t-on ces greffes de la même | 


1 

Pos 
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fus on y fait une ouverture, dans Jaquelle 

“on iniere les greffes taillées, comme j'ai 


Mit, & de telle maniere que le côté de 


f pracide touche le bois, & l'écorce re- 
garde celle du fujet. 

… B. Combien tels fujets peuvent-ils fup: 
) porter de greffes ? 

» M.J. Cinq ou fix, & même jufqu’à dix 
quand le fujet eft fort gros , tel que peut 
être un tronc d'arbre qui auroit trente ou 
\quarante ans : on pratique ce travail lof 
qu'on remarque qu'un arbre poufle en- 
core vigoureufement, ou qu’il n’eft pas 
d'une bonne efpece de fruit. 

Après cela on fait des poupées fur ces 


va l'égard de ceux qui font greflez en 
“fente. | 


4 


é 
( 


i 
{| 


que les Jardiniers appellent ainfi ? 


humiditez qui leur font contraires, & 
‘des froidures qui les empêchent de pro: 
\duire l'effet qu'on en attend. Souvenez- 
“vous bien , mon fils, de tout .ce que je 
viens de vous dire touchant les greffes en 
general ; c’eft ce qu'il faut qu’un Jardi- 
nier {çache : car combien arrive-t-il de 
fois qu’on trouve un pêcher, ou d’autres 


LP 


fujets , de la même maniere qu'on fait 


» B. De quelle utilité font ces poupées. 


M.J. Elles garantiflent ces greffes des 


ce” 
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atbres , tant à noyau qu'à pepin, qu'on 
veut regreffer ; parce que lefpece n’en 
plaît point : ainfi il feroit honteux pour 
lors à un Jardinier d’avoir recours à un 
étranger ; outre que cela donne de fa 
perfonne une très-mauvaife impreflion à 
fon Maitre : En voilà aflez pour aujour- 
d'hui. | £ 


CHAPITRE IX. 
Comment il faut gouverner les Pépià 


nieres , lorfqwelles font greffées, 


MaAISTRE JACQUES, 


= Ntrons, mon fils, dans cette pépi- 
niere pour y voir les plants quelle 
contient : remarquez la force dont ils 
ont pouflé, mais ne vous imaginez pas \ 
que ce foit pour les avoir abandonné aux 
feuls foins de la nature; les pépinieres 
plantées, comme je vous l'ai dit, en de- ÿ 
mandent bien d’autres de nous ; c’eft ce 
qui fera à prefent la matiere de notre w 
converfation, L 
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BERTRAN. 
\ Tel vrai, mon pere, que voilà bien 
du travail de fait, & qu'il feroit ficheux 
äyant bien commencé, que vous ns con- 
tinuafliez pas à me donner des préceptes 
pour faire que tous les plants dont nous 


» venons de parler, n’arrivaffent pas à une 


He, 
te 


* 
L 


{ 


heureule fin. Voilà jufques ici des pépi- 
nieres en bon ordre, garnies de bons fa 
jets & greffez dans les formes, il ne refte 
plus, comme vous dites, après cela qu'à 
les bien entretenir, ne leur refufant rien 
des foins qui peuvent contribuer à leur. 
croiflance , & qu'ils exigent nécefhire- 


» ment de nous pour y parvenir ; e’eft pour- 
» quoi je vais prêter toute mon attention à 
tout ce que vous m'allez dire là-deffus. 


: M.J. Pour commencer par la greite à 


_ œil dormant, je vous ai déja dit qu'il ne 


falloit point rogner le fauvageon greffé, 
que l'Hyver ne foit paflé, où pour lors 
On le coupe proche & derriere a greffe, 
pour la laifler poufler enfuite en toute 
liberté. 

B. La nature dans cette forte de greffe, 
ne fe plait-elle point quelquefois à trom- 
per notre attente £ 
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© M.J. Quelquefois elle voudroit obli: 
ger l’écuflon à œil dormant de poufler 
avant l’'Hyver, qui eft de-fa part un fer« 
vice dont nous nous pañlerions fort bien, 
métant propre qu'à mettre la greffe en 
danger ; cependant lorfque tel inconve- 
nient femble devoir arriver, & qu'on 
s’apperçcoit du moindre petit mouvement 
dans cette greffe, on prend foin de la 
deflerrer de bonne heure, pour l’en em- 
pêcher. 

B. Comment foigne-t-on les arbres 
greffez en fente, & qui par conféquent 
font deftinez pour venir à hautetige ? 

. M. J, Pour conduire ces arbres dans 
les véritables regles du jardinage, on 
aura d’abord en vüûe de feur faire.acque- 
rir une belle tige, en quoi on réufit en 
les ébourgeonnant de maniere qu'il n’y 
refte que deux bourgeons en haut, où 
toute la féve venant à {e porter, opere en 
cette tige un effet merveilleux. On fait 
cet ébourgeonnement lorfque ces arbres 
ont trois ans, & non point auparavant, 
la faifon de le faire eft toujours le mois 
d'A vril. 

B. N'y a-til pas une certaine maniere 
de £ comporter en cet ouvrage © 

M.J. Oui, & la voici : après qu'on a 
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envifagé la tige des arbres qu'on vert 
» émonder, & qu’on a décidé des branches 
. qu'il leur faut ôter, on prend ces mêmes 


branclies, qu'on fe contente feulewuent 
de tordre jufqu'à la hauteur de trois 
pieds de tige, en vüe de les couper Pan- 
née fuivante : Voilà le fentiment de quel- 
ques Auteurs en fait de jardinage , mais 
en voici un autre qui ef different ; d’au- 
tres. veulent que pour faire qu'un arbre 


* acquiere une belle tige, il faut au mois 
. de May de l’année d’après qu'il a été 


greffé, ne point être négligent à lé- 
bourgeonner jufqu’à fa cime, & conti- 


nuér ainfi tous les ans, jufqu'à ce qu'il. 
{oit parvenu à Ja hauteur qu’on lé fou- 


haite : pour moi, il me femble que cette 
méthode eft meilleure que la précedente, 


en ce que la féve n'ayant toujours qu’un 
bourgeon ou deux à nourrir, y produit 


des effets qui nous contentent, au lieu 


» que la laiffant agir autrement, elle n’en 


rend jamais latige fi belle ; la raifon en 


cela parle affez d'elle-même , fans qu'il 
foit befoin de s'expliquer là-deflus da- 
Vantage. | 

B. Que fait-on aux arbres de tiges lor£ 


qu'ils ont atteint leur hauteur naturelle , 


foit à tige entiere, foit à demi tige? 
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M. J. Il faut les arrêter, en leur cou: 
pant l’extrêmité de leurs tiges, & par 
cette opération les laïfler fe former une 


belle tête : voilà comme vous voyez bien 


des chofes que nous demandons aux ar- 
bres, & dont les racines nous font garan- 
tes de la meilleure partie. 

C’eft en elles*aufli que nous devons le 


plus efperer, puifque pour les folliciter à 


y faire leur devoir, nous n'avons qu’à ne 
pointles laifler manquer de labours, après 
quoi la nature fe charge de tout le refte. 
Avant que de fortir de cette pépiniere, 
je fuis bien aife encore, mon fils, de vous 
dire quelque chofe de particulier là-deflus; 
afleyons-nous fur ce gazon, & prètez 
l'oreille à ce que je vais vous dire, 
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CHAPITRE X. 
Des moyens faciles pour avoir en pea 
de tems des fruits , tant à noyau 


qu’à pepin. 


 MaïrsTRE Jacques. 


V Oici des inftruétions qui tombent 


aifément fous les fens, & que ceux 
_ qui entendent le jardinage fçavent très- 


- bien, fans les mettre la plûpart en prati- 


que, faute d'y faire attention; ils greffent 
- tous les jours d’une maniere & d'autre, 

& pour cela ils n’avancent en rien la pro= 

duétion des fruits, parce qu’ils fuivent en 
» cela une route ancienne , dont ils fe font 
» fait une habitude, qu’ils ont peine à quit- 

ter pour en prendre une meilleure, telle 
que peut être celle que voici, 


BERTRAN. 
On ne doute point que ce que vous allez 


dire à ce fujet, ne fafle plaifir : apprenez= 
moi donc, s’il vousplaît, ce beau fecret, 
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Des péchers &° abricotiers. 


MA Pont avoir des pêchers qui por- 
tent fruit la quatriéme année qu’ils ont été 


écuflonnez, il faut prendre des amandes 


avec leur coque bien choiïfies , qui ne 
foient point trop vieilles, & les planter 
le long des murs, & dans les places qu'on 
leur y ” define ; le vrai tems eff au mois 
de Novembre. 

Ou pour le mieux, plantez d’abord les 
amandes en pot, ou en manequin ; lail- 
fez-les ainfi pafñler l'Hyver dans un en- 
droit exempt de gelée, pour après, c’eft- 


à-dire au mois de Mars, les mettre d’a- 


bord où nous Pavons marqué. Ce que 
les amandiers jettent de bois la premiere 
année , en devient plus beau, & plus en 


état d’être écuflonné : car c’eft dès cette. 
premiere année qu’il faut que fe fafe l'é- 


“cuflon. 


: 
B. Pourquoi ordontiez-Vods pofitives 


ment de mettre les amandes en place? 


M. J. C’efl que cette maniere d'agir 
avance de deux ans plus qu'il ne feroit 


autrement les produétions du fruit par 


le moyen du bois que la greffe jette, & k 
dont on fe fert dès la feconde année pour” 
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… donner la forme au pêcher ; ce qui ne fe 
| pourroit pas faire, fi on plantoit ces 
noyaux ailleurs ; étant obligé d’ôter le 
bois que ce jeune pêcher aurcit pouffé, 
quand on voudroit le tranfplanter, à moins 
que ce ne füt en motte, & avec toutes. 
fes branches ; pour lors on ne détruiroit 
rien; mais il faudroit encore que ce fût 
l’année fuivante immédiatement après 
qu'il auroit été greffé, & au mois de No- 
vembre, dans l'endroit où l’on veut qu'il. 
refte , afin de le tailler dans la fuite felon 
les regles. vin 

B. Ce que vous venez de dire, ñe re- 
garde-t-il que les pêchers nains ? 1 

 M.J. Ce font auffi des inftrutions pour 
les pêchers à demi tige, & les abrico- 
tiers de toutes les hauteurs : on ne répéte 
point ici comment il faut fe comporter 


VE 


en cela, nous en avons afféz traité en leur 
! lieu. | 

» B. Peut-on fuivre la même voie à l’é- 
“gard des poiriers, & des pommiers ? 

k 

Des poiriers, & pommiers. 

| RUE i 
 M.J. Le plus court. chemin à leur 
égard, eft d'agir tout comme aux pê- 
“chers ; c’eft-à-dire, de prendre les fujets 


… 
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qui leur conviennent pour être greffez, 
tels que font les coignafliérs & les francs 
pour les poiriers, & du franc de pom- 
miers Ou du douëin pour les pommiers; 


les planter en place, & les y écuflonner , . 


lorfqu’on les deftine pour être nains, foit 
buiflon ou efpalier. 

B. Si ces arbres n’étoient pas d’abord 
plantez en place, que faudroit-il faire à 
leur égard ; après qu'ils feroient gref= 
fez ê | 

M.J. Il ne faudroit point manquer de 
les tranfplanter en motte l’année même 
au mois de Novembre, ou l’année fui- 
vante, & les placer dans les endroits où 
On fouhaite qu'ils reftent, afin de les 
traiter, comme on a dit qu'il falloit faire 
. au fujet des pêchers, au Îieu que fi on les 
y laïfloit trois ans, & qu’on voulût fuivre 


à leur égard la route ordinaire, étant. 


obligé de les étêter quand il feroit quel- 
tion de les planter, on en retarderoit de 
trois ans la produ@tion du fruit : voilà 


donc l'importance qu’il y a de fuivre la 


méthode qu’on vient de préfcriré, - 


Des grands arbres. 


Si on veut avoir de grands arbres ; " 


par 
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par la même voie, on aura foin de planter 


En place des fäuvageons de bois, ou des 


francs, qu'on greffera en fente au mois 
de Mars de la même année qu’ils auront 
été plantez; ces fujets feront gros comme 
le doigt, choifis., comme on l'a dit dans 
l'article qui en traite, & pris des bois, où 


_ des pépinieres mêmes, fi ce font desfrance 


qu'on y a élevez; fi mieux on aime les 
greffer même dans ces endroits, en vûe 
de les tranfplanter en motte quand leurs 
greffes auront pouflé, | 
. B. D'où vient dites-vous de greffer ces 
fujets dès la même année qu'on les aura 
plantez ; ne feroit-il pas à propos de leur 
laïflèr prendre : dans ces plants un peu de 
vigueur ? 
M. J. Comme on préfuppole que ces 


 fujets doivent avoir la groffeur qui leur 


. convient pour être greffez, quand on dé- 


fire s’en fervir pour remplir au plutôt une 


lace vuide dans un verger ou ailleurs 
Le) 3 


on entend aufli qu’au fortir des bois ôn 


 greffé en fente les fauvageons qu’on en 
tirera, fans gttendre qu'ils foient repris; 
après avoir été plantez; car ce feroit une 


. année, de retard : outre que notre expé- 


 grefter réuflifloit très-bien, 


| rience nous a appris que cette maniere de 


Bb 


‘ 
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Que fi ce font des francs élevez en pés 
pinieres qu’on choififle pour cela, on 
aura. égard à la groffeur dont on a parlé, 
& on les greffera dans les pépinieres mê: 
mes, pour lestranfplanter enfuiteen motte, 
& dans leurs places ‘deftinées , incontiz 
nent après avoir été greflez , ou l’année 
fuivante que les greffes auront donné des 
produétions, , LU, 

On peut auf à l’égard des francs, 
les greffer comme les fauvageons de bois; | 
c’eft-à- dire, en les arrachant du lieu où 
ils-auront été élevez, pour les planter où 
on le fouhaite, en vûe d’en avoir promp; 
tement de grands arbres; & tout le fens 
en cela ne confifte qu’à un certain ordre 
qu'on y doit tenir, & un peu d'attention 
à la maniere d’agir. } 


Des pruniers. 


.B. N'y a-t-il pas aufli des moyens 
prompts pour avoir des pruniers ? 

M. J. Les pruniers demandent qu'on ! 
agifle à leur égard commegau fujet des 
poiriers.; ils fe greffent en fente, lorfque 
c’eft pour ên avoir à plein vent, & en. 
écuflon pour nains & à demi tiges. et 


B. Quels font les fujets qu'on prend | 
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… pour greffer les pruniers ? Et font-ils 
… Aït heureux à la réufite pour la fente 
n que les fauvageons, de. bois | ou les 
… francs? dira AiTs 
… : M. J. On prend pour cela les pruniers 
… de Saint-Julien & de damas noir, qu'il 
… vaut mieux greffer en pépiniere, que de 
« les arracher pour les mettre dans les pla- 
» ces vuides; en vûe de les greffer après ; 
», parce que la poufle n’allant pas fi vite que 
» celle de l’amandier, on ne pourroit à 
. caufe de cela atteindre.au but qu'on fe 
» propole, foit à l'égard de l’écuflon ; OU 
. de Jafente, 


- 


14 
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DAVIS DEN MS A TEE TTL A 


PCRAPITRE XL 


De la bätardiere , à des arbres 
enmanequins . 


MAISTRE JACQUES, 


P Affons à prefent, mon fils; dans cet 


endroit détourné que vous: voyez 
planté d’arbres à fruits , conduits felon 


les regles de la taille. Ce lieu s’appelle … 


une bâtardiere, c’eft-à-dire , un lieu où 
Von tranfplante les arbres trois ans après 
qu’ils font greffez ; on lui a donné ce nom, 
à caufe qu’elle nourrit, pour ainfi dire, 


des enfans qu'elle n’a point vû naître, | 


& qu’elle adopte. 
BERTRAN. 


A quoi fert cette bâtardiere dans un 
Jardin? | 3 


M. J. Pour décharger la pépiniere deg \ 


arbres qui demandent un plus grand ef- 


pace de terre pour profiter, & pour en” 
avoir toujours en reférve au cas quon. 
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én ait béloin ;: ‘pour.-femplir dans un ef- 
palier , ‘ou un ‘plans de RMI, une: er 
vides: 2h 104 Hoiv: 

B. À quel âge. met-oncesiarbres en bà- 
tardieré 6 al 

M J. A troisans; où ils Poe na ju 
q à dix ou douze: | 5 y 

B: Quoi! à dix:ou douze ans OMarra+ 
shore un arbre-pour.le: replanter ailleurs, 
-& vous prétendez qu’il réuffiffe | 

« M:J. Sans doute; pourvu qu’on y ap- 
porte toutes. les PERS aie je: diras 
en tems & lieuii: ; -? S 
:  B; Et quelle et leur FU) rôle 
dre dans cette bâtardierei  : 

M.J. Celle d’un büiflon ou d’un nes 
lier; comme vous le voyez, afin que 
lorfqu’on a befoin de l’un ou de l’autre, 
-On trouve-eneux de quoi FAIT un vuide 
en une année, : | 

B. Encore un coup, pouvez- vous mé 
perfuader qu'un elpalier , ou un plant de 
buiflons, entre lelquels un arbre où deux 


æuront péri, ou qu'on aura arraché pour 


quelque raifon valable, que cet.efpalier 
ou ce plant de:buiflon,, dis-je, (üit tout 
d'un coup régarhipar ce moyen? : 
M.J. Ou, & fi bien regarni, qu’ une 
perfonne qui ne fçauroit pas qu'on au- 
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roit arraché des arbres , à la placé def 
quels :cès. nouveaux: auroient été, fubiti- 
tuez, ne s’appercevroit point de ce‘chan 
gement qu’en ce que je vous vais dire, 
qui eft feulement ; que tels arbres ne 
. Pouflant pas avec tant de vigueur (que 
s’il y avoit long-tems qu'ils euflent été 
plantez ,’ne font voir que des'produc- 
tions qui reflemblent:à celles 'des: arbres 
qui languiflent, mais qui füfifent pour 
nous donner à connoître que la réuffite 
d'une telle entreprile :eft heureufe; & 
même j'en ai va, & cela'n’eft pas rares 
plantez -de:cetté maniere ; “apporter de 
fort beaux fruits cette même année » & 
pour la feconde, ils jettent comme sils 
avoient été mis en telle place au fortir 
de la pépiniere , ce n’eft pas qu'il ny 
ait bien des mefures à garder en entre- 
prenant un tel ouvrage : .on dira dans 
la fuite les: obfervations qu'il y a à 
faire, & de quelle maniere cela fe pra- 
tique. 


B. A quelle diftance plante-t-on ces | 


arbres en bâtardiere ? .” 
M.J. A fix à fept pieds; dans des trous 
tirez au cordeau : voici les précautions 
dont on ufe, en faïfant ces fortes de 
plants, Fr 


j [ 


: 


a 
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… Pouréviter la confufion dans une bä- 
tardiere, c’efl de ne point mêler les fruits 
à noyau avec ceux à pepin, & de mar 
quer les efpeces, crainte de s’y troniper, 
lorfqu'on veut s’en fervir. 

Ces arbres mis en bâtardiere, ne de- 
mandent pas moins de foins que ceux 
qui font ën pépiniere : car les fréquens 
labours ne leur font pas moins nécefais 
res : outre cela, c’eft qu’on doit les y 
conduire, tant à l'égard de la taille que 
des formes qu’on veut leur y faire pren- 
dre, comme s'ils étoient contre ün mur, 
ou dans une platte-bande d’un quarré ; 
on s'étonne qu’il y ait fi peu de ces fortes 
de pieces de Jardin dans les maifons 
mêmes qui eftiment leurs fruitiers ; c’eft 
qu'apparemment, ils n’en ont pas encore 
eonnu l’importance, ni le fecours qu'ils 
en tireroient. 


Des arbres en manequin. 


B, Dites-moi, s’il vous plat, mon 
Em , à quel deffein vous mettez ces ar- 
res que voilà en manequin ? 
M. J. Ha! mon fils, je puis vous dire 
que l'invention en eft très-bonne ; mais 
que la conduite en à été jufqw'ici très-mal 
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reglée par la plûpart de ceux qui fe fné- 
lent d’en élever; ils fe contentent de les 
planter en manequin comme en voilà ; 
puis ils les laiffent croître fans les aflu- 
jettir ni à la taille, ni à aucune forme 
qui leur convient , foit buiflon ou efpa- 
lier ; cependant ces marchands d’arbres 
ne laiflent pas tous les jours d’en im- 
poler par-là à ceux qui curieux d’avoir 
tout d’un coup du fruit; donnent dans 
ce panneau ; 1] fuffit qu'ils voyent que 
ce {oit des arbres plantez en manequin, 
pour croire qu'ils ne feront point trom- 
pez dans leur attente ;, mais ils {e trom- 
pent eux-mêmes en ceci. Ecoutez bien, 
mon fils, la raifon que j'en vais don-. 
ner. j? 
Ces arbres, il eft vrai, font repris; 
c’eft quelque chofe, mais cela ne fuffit 
pas ; il faut avoir foin à mefure qu'ils 
croiflent & d’année en année, de les tail- 
ler dans les regles. & de les palifler le 
long d’un treillage leger qu’on fait ex- 
près avec de petites gaules, & de l’o- 
fier; c’eft par cette conduite qu’on ob- 
ferve à leur égard, que ces arbres pren- | 


nent la forme qui leur convient, &. 4 


qu'ils donnent des. branches à fruits 
fans ce foin ce font des arbres qui ne 
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ÿalent pas mieux que ceux qu’on tire 


- direétement des pépinieres, parce qu’on 


n'en eft pas plus avancé ; c’eft pourtant 


ce que les Jardiniers qui en vendent, 


_ veulent perfuader aux particuliers qui en 


» achetent : ainfi, mon fils, vous voyez 


que c’eft un abus d’acheter de ces arbres 
à moins qu'ils he. foient conduits , com- 


. me je vous le dis, & qu’on ne voye après 


> 


_ 


qu'on les aura taillez, qu'il y refte des 


branches à fruit ; alors on peut les ache: 


ter en füreté , autrement on eft obligé 
toujours de les réduire à leur premier 
état. « | 

B..Je comprens bien; mon pete, tout 
ce que vous me dites, & je vois bien 
l’abus qu’en font ceux qui {e mélent de 


ce commerce, à moins, comme vous me 


P E: , ep . . 
avez fait remarquer, qu’on ait pris foin 


de les bien tonduire; fi bien donc que fur 


ce pied-là vous ne confeilleriez pas à vos 
amis de s’en fournir. Se 
M.J. Bien-loin de cela , je les diflua- 
derois bien plutôt ; puifqu’on peut dire 
que ce n'eft que pure charlatanerie en 
fait d'arbres, à moins, encore un COUP ; 


qu’ils ne foient conduits felon les regles 


du jardinage ; mais je m’apperçois qu’il 
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éft tard, & que notre entretien a duré 

aflez long-tems ; il eft vrai que le fujet 
le meritoit, celui dè demain ne le meri: 

tera pas moins : allons maintenant au los 

gis; pour y réflechir. 


Fin du deuxiémé Livre: 
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. CHAPITRE PREMIER. 
De la maniere de planter les aÿbres. 
MAISTRE JACQUES- : 
AMOUS voici ‘enfin aux arbres 
UNE fruitiers , qu’on peut appeller à 
HV 1 bon droit les plus belles opéras 
| tions de la nature, & celles qui 
nous font les’ plus utiles : c’eft pourquoïiil 
eft à propos d’en parler autant que noë 
lumieres nous k pourront permettre. 
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_..C'eft le deflein que.je.me fuis. prop of 


‘pour aujourd’hui ; & pour vous faire.con 
moître que je n’y veux rien omettre ; Cef 

que je commencerai par la divifion qu’on 
doit fçavoir faire des arbres pout en con. 
noître les parties, afin de les gouverner 
enfuite chacun par rapport à leur nature, 

:; hn’eft rien de plus conftant que cé Qui 
“fait les différentes fortes d'arbres, ce {ont 
les differentes efpèces de fruits qu’ils rap+ 
portent; & fi vous voulez fçavoir ce que 
c’eft qu’un arbre, je vous dirai que c’eft 
un être qui s’éleve de fa racine en.une 
ige qui lui ef particuliere, & qui fe di- 
viié en plufieurs rameaux qui croifilent. de 
plus en plus ; que ce$ grands rameaux en 
produifent quantité d’autres. petits: & 
qu'enfin, c’eft un corps qui ne peut faci- 
lement fe partager, qui a des racines d’où 
il tire toute la noùrriture dont il a be- 
foin, & des feuilles qui, lui ont-été don- 
nées par la nature, plutôt comme un or- 


nement que Comme un abri, où fa tige, . 


fes fleurs, fes fruits & fes rameaux puflent 
être à couvert. Enfin il a des fruits qui 
font les produétions , pour lefquelles nous 
prenons tant de foin après lui, | 


> hr 


.t— 
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BERTRAN, 


J'entends bien tout ce que vous venez 
"de dire ; mais que voulez-vous inferer de 
cette définition ? di | | 

M.J. Faire voir qu'un arbre ayantune 
tige qui donné des rameaux, on doit la 
lui fçaVoir conferver ; que ces rameaux 
étant des fignes d’une fécondité future des 


) früits Que nous en attendons, nous de- 


vons les confiderer comme des trélors, 
& par conféquent ne leur rien refuler des 
foin$ qui leur font néceflaires pour deve- 
nir ce que nous voulons qu’ils foient ; 
qu'étant compolé de racines toujours 
prêtes à recevoir la nourriture dont il a 
beloin pour fe maintenir, il faut ne rien 


oublier dé ce qui peut contribuer à lui en 


faire amafñlèr; qu'ayant des fruits, on doit 
ui aider à les faire arriver à une maturité 
parfaite; &'qu'enfin cet arbre étant char- 
gé de feuilles, nous devons fçavoir les Y 
ménager, L | 

- B. Voilà affurément des raifons qui 
montrent clairement que cette définition 
eft jufte, & même néceflaire d'être {çuë, 


fi l'on veut raifonner À fond {ur les ar- 


bres; mais commençons, sillvous plait, 
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par la méthode de planter un arbre, foit 
nain, foit de tige, ou demi-tige , & ditess 
mot tout ce qui en a pù venir à votre 
connoiffance ? QT 

M.J. Pour bien planter un arbre nain; 
que je fuppofe avoir été bien choifi, au 
fortir de la pépiniere, il faut d’abord en 


couper de certains fibres, que les Jardis 


mers appellent chevelu , & retrancher des 


racines celles qu’on jugera inutiles, obfer. 


vant de faire ce retranchement toujours 
juiqu'au bois qui paroît le plus vif. On 
laifle de longueur à ces racines huit à 
neuf pouces, quand elles font grofles, & 
_ trois à quatre fufffent pour les plus foibles, 
& l’entaille de ces: coupures doit tous 
jours être faite en talus, & du côté de la 
terre. 

Cet arbre étant préparé par les racines, 


on l’étête, c’eft-à-dire', on le coupe àun |: 


demi pied au-deflus de la greffe, & on lui 
_retranche toutes fes branches. 

B. Fait-on cette opération:en leplan- 
tant © | | 
M.J. C’eft pour le mieux, quoiqu'il y 


en ait qui pour des raifons que je n’aps 


prouve guéres, attendent à étêter les ar: 
bres qu’ils plantent, après que les frois 
dures font pañlées, ax 
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. B. En quel tems plante-t-on les arbres 
Mnains? REA 
+ M. J. Les feuilles ne font pas plutôt 
» tombées des arbres, ce qui arrive à la fin 
1 d'Oétobre & au commencement de No- 
vembre, qu’on peut en fureté entrepren- 
. dre ce travail, fi ce n’eft dans les terres 
humides, qu’on attend jufqu’au mois de 
. Mars. Pour planter yn arbrè, il faut tou- 
: jours un beau jour ; afin que la terre foit 
mieux en état de tomber autour des 
racines, & de les garnir de maniere 
qu'elles foient hors de danger d’être 
éventées. | 
: L'arbre bien préparé, & le jour choiïfi, 
on obferve de mettre ces arbres dans des 
trous creulez exprès pour eux. ÿ: 
_ B. N’eft-il pas une certaine maniere 
de creufer ces trous? | 
 M.J. Ce n’eft pas un ouvrage bien dif. 
ficile dans le jardinage, que de {çavoir 
faire un trou pour y planter un arbre, 
pourvû qu'il foit profond d’un pied & 
demi , & large de deux, ou de deux & 
demi , cela fuffit ; fi ce n°eft qu’on plante . 
de gros arbres tout venus , où pour lors 
les trous doivent être creufez felon que 
la prudence peut le diéter à un homme 
qui entend le Jardin,  - 
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B. N° y a-t-il rien à obferver à Pégard 


de cestrous® Se contente-t-on fimplement 


de les creufer, & efl-ce aflez de la terre | 


propre du fond, pour que les arbres réuf 
fiflent lor{qu’ ils font plantez £ 

M.J. Il y en a qui affeétent de mettre 
au fond de ces trous du fumier, ou quel- 
que bonne terre, croyant par-là contri- 
buer à la végétation qui fe fait dans les 
arbres; mais ils fe trompent : c’eft au- 
_ deflus des racines, & non au- deffous 

qu’il faut mettre ce fecours ; puifqwil 


eft conftant que les fels qui en exhalent … 


ne profitent aux plantes qu'en tombant 
fur leurs racines par le moyen d’autres 


corps qui les y entraînent dans leur mou 


vement. 

B. Ces trous faits comme vous le pré- 
tendez , comment faut-il pofer les ar- 
Bres ê 


M.J. Si c’eft un efpalier qu’on plante, ” 


il faut prendre garde, fi l'arbre eft étêté, 


de mettre l’entaille du côté de la muraille, : 


pour le plus de propreté, & de l’enterrer ” 


fi artiftement, qu’on ne läifle aucun vuide « 


entre les racines, ce qu’on évite en fou 


levant un peu Parbre enterré, & en le fes 


souant doucement. 
C’eft aflez qu’un arbre y foit un demi 
pied 
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piéd eh: fond. Quand c’eft,un arbre en 
efpalier qu’on plante, il faut toujours tré 
Loigneux-que-le-haut de la tige ne foit 


. éloigné du mur que de quatre bons pou- 


Lg © 


ces, tandis que fon pied en eft diftant 


| de neuf à dix ; ce qui fe fait en le cou- 


chant un peu, fi c’eft un arbre à demi- 
tige, Il faut obferver là mênie chofe à 
d'égard des buiffons ; on les plante droits, 


| +&. foit que ce: foit un buiflon, foit’un 
_lelpalier, les regles du jardinage veulent 


, toujours qu'on tourne le dos de leurs 


greffes au midy ; felon quelques-uns; 
emais ce n’eft pas une -erreur quand on y 
manqueroit. 

B. Quelle diftance faut-il que les ar- 
bres ayent entr’eux ? | | 

M. J. Aujourd’hui que les demi-tiges 
font devenu£s à la mode, on voit des 
elpaliers ou dés arbres qui n’ont que 


-quatre pieds & demi jufques à.cinq pieds 


de diftance lun de l’autre. 
Ils croiflent très-bien, & faifant ré- 
flexion là - deflus, j'ai cent fois blimé le 


fcrupule de nos anciens, qui nous vou- 


loient perfuader que des arbres ne pou- 

voient point profiter, s'ils n’avoient dix 

ou douze pieds de diftance : ce qui étoit 

caule que dans un grand efpalier, il n'y 
Cc 
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contenoit qu'une petite quantité d’ar 
bres, qui n’apportoient pas plus de fruits 
en ce tems, qu'ils en rapportent aujour- 
d’hui, qu'on eft meilleur ménager de 
terrain. 
tiges À 

M. J. Elles fervent à être miles entre 
deux arbres nains, & l’extrêmité de leur 
tige montant prefqu’aufhi haut que peut 
arriver un arbre de cette efpece, quand 
il a pris fa hauteur, les branches qui en 
fortent font regardées comme branches 
propres à couvrir par le haut le vuide 
des murailles , que ces arbres nains ne 
fçauroient remplir : ce qui fait un effet à 
la vûe le plus agréable du monde, furtout 
lorfque ce font des pêchers qui font ainfi 
plantez. | 5e 

B. Toutes fortes d’arbres fruitiers 
fe plaifent-ils dans toutes fortes de ter- 
res ? 


de certains arbres qu'à d’autres ; mais 


comme dans un Jardin on eft bien aile 


B. Quelle eft l'utilité de ces demis ) 


M.J. Oui, quoiqu'il y ait des terres 1 


dont la nature convienne mieux à celle 


d’avoir des fruits de plufieurs fortes,” 


dont les arbres ont des génies differens, 


aufli a-t-on trouvé les moyens par les” 
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. amandemens de rendre en quelque façon 

ces terres conformes au temperament de 

chaque efpece. 

Il y a encore une nouvelle méthode de 

planter des buiflons, on les met à douze 

… pieds l’un de l’autre, & un pommier 

greffé {ur paradis entre deux au lieu d’un 

grofelier ; cela fait le plus bel effet du 
monde. | 


. 


CHAPITRE IL. 


Remarques fur les arbres gw'on doit 
planter; des expofitions , ce que c’efi 
en fait de jardinage, &r de celles qui 
conviennent le mieux à de certains 
fruits qu'à d'autres, tant à pepin 
qu'à noyau. 


BERTRAN. 


’ 


A Vant que de mettre ces arbres en 
terre, ne croyez-vous pas qu'il y 
ait encore quelques remarques à faire 8: 


: 


Cci 
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MaiIsTRE JACQUES. 


Les fruits, comme je le viens de dire; 
étant differens en nature, veulent par 


conféquent qu'on leur fafle acquerir des : 
formes differentes, & qu’on leur donne . 


les expofitions qui leur font plus conve- 
nables. tra 
B. Qu’entendez-vous par ces formes © 
M.J. C’eft-à-dire, les mettre en efpa- 


‘ 


lier , fi lon croit qu'ils y réufiflent mieux 


qu'en buiflon , par exemple, comme la: 


bergamotte commune qui ne demande que 
la muraille , ainfi que tous les fruits à 
noyau, &c. 

B. A l'égard des expofitions, que pou- 
vons-nous confiderer © 

M. J. De donner les meilleures expo- 
fitions aux pêchers, comme font celles du 
Levant & du Midy, ainfi qu'a quelque 


_abricotier qu’on place en efpalier à quel- w 


que abri, pour en avoir en cas que les 


gelées ayent détruit les fleurs de ceux qui M 


font à plein vent. 


B. D'où vient dites -vous à quelque 
abricotier, & non pas aux abricotiers, ! 


gomme vous dites aux pêchers ? 


: M. J, C’eft qu’on ne met pasun fi grand 
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» nombre de ceux-là fous la forme d° efpai 
lier, qu'on plante de ceux-ci, labricot 
étant un fruit qui pañle vite, & par con- 
-féquent effimé beaucoup moins que les 
. pêches, dont on fait aujourd’hui des ef 
- paliers eñtiers dans les Jardins les plus 
Dis. voye ; tandis que dans un 
plant de buiflons on met des fruits À pepin 
de toutes les fortes : ce n’eft pas que ce 
. foit une regle generale à garder ; mais 
* comme on fe laiflé d’érdinaite emporter 
, autorrent, & la plüpart des mieux enten2 
dus dans l’agriculture s'étant déclarez pour 
cette nouveauté, chacun ën veut faire de 
même, & je l’approuve aflez. Lite 
B. Dans les efpaliers qu’on dreffe, & 
qui fontmêlez de demi-tiges, font-ils tous 
_ pêchers, ou tous poiriersê : 
M. J. J'en ai vû qui n’étoient remplis 
que d'arbres à noyau, & d’autrés tont à 
pepin, d’autres que le pepin étoit nain, 
mêlez de pêchers à demi-tiges qui gar- 
niflotent ‘parfaitement bien le haut des 
murailles, & failoient voir üune diverfité 
fort agréable. 
B. Revenons , je vous prie, aux ex- 
_poñitions, & dites-moi un peu ce que 
c’eft. : 
M. J, Expoñition , en termes de jardi- 
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nage, fignifie l'endroit où frape le foleil, 
de quel côté qu'il foit: on en compte qua= 


tre ; fçavoir, Pexpoñition du Midy, cel: ! 


les du Levant, du Couchant, & du 
Nord. 


le foleil frape lorfqu’il eft dans ce degré 


de chaleur ; celle du Levant, eft un en- 


droit fur lequel le foleil lance fes rayons | 


lorfqu’il fe leve ; l’expofition du Cou- 
chant eft le mur ‘que cet aftre regarde 
quand il fe couche ; & enfin celle du 
Nord, eft la place que le vent du Nord 
frape quand il {oufle. Ti 

L’expofition du Midy eft la meilleure 
pour de certains fruits, & furtout ceux 
qui font hâtifs; celle du Levant eft après 


la plus eftimée ; puis on confidere celle | 


du Couchant, & enluite celle du Nord 
furtout pour les Bourdelais , & autres 
fruits dont on va parler à cette occa- 
fion. 


L’expofition du Midy , eft un lieu où ti 


B. En quoi lesexpofitions contribuents 


elles à la perfeétion d’un potager ? 


M.J. À y faire prendre aux plantes 4 


qu'on y met, un accroiffement & un re- 


lief qu’elles n’acquereroient pas, fi on leur à 


refufoit cet avantage ; les fruits en tirent 


leur coloris, leur beauté, & leur bonté, 


| tres: 


> 
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Voici ceux aufquels  conviénnent 
fïieux certaines expofitions qu'à d’au< 


Car, par exemple; l’expofition du fo: 


| Jeil levant, eft la plus avantageule pour 
y faire un efpalier de pêchers, d'autant 


qu'elle rend les pêches plus grofles, plus 
colorées, & d’un plus fin rélief; c’eft 
pourquoi il ne faut point craindre d’y en 
méttre de toutes fortes. 

Pour ce qui regarde l’expofition du 
Midy ; & furtout où le foleil frape à 


‘plomb, on a vü des pêchers qui réuffiC 

_ foïent très-mal, ayant le bois defleché, 

né jettant que des in très-cheti= 
e 


ves, & fur lefquelles on ne pouvoit por- 
ter la ferpette dans l’aflurance de tirer 
quelque avantage de cette taille. 

On a vû aufli dans les mêmes climats 
des pêchers réuffir à la même expofition, 
mais le foleil à la verité ne regardoit le 
‘mur que de côté, & ces pêchers étoient 
les uns & les autres dans des terres legeres 
& chaudes. 474; a 


Si on confidere les environs de Paris, 


“On trouvéra que ces arbres fe portent 


très-bien au Midy, & qu'ils ÿ produifent 
de beaux fruits, d’où Pon juge que la 
chaleur n’a pas tant de force que dans 


2 
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ces endroits dont on vient de:parlefs 


B. Et quoi !,eft-ce que dans ces-én- 
droits où le foleil altere fi confiderable- 
ment les pêchers, on ne peut point, y;ap- 
porter quelque remede £ sk of 

M.J. Il faut, pour bien faire à cette 
expofition , & où l’on voit que les pê- 
chers font fi mal, drefler le-treillage à 


quatre doigts du mur, & ces arbres alors 


ne fe deffechent plus tant; à melure qu'ils 
croiflènt; leur bois paroit clair, point al- 
teré, ni chifon, mais d’une efperance à 
nous donner de beaux & bons fruits: 


ce qui fait juger que ce n’eft pas tant la à 
chaleur même du foleil qui:defleche & 


altere ainfi les branches de ces arbres, 
que la réverberation des rayons de cet 
aftre qui frapent contre le mur ;.en effet 
[a chofe a très-bien réuffi, & c’eft l’expé- 


dient auquel il faut recourir quand on fe 


trouve dans le cas. 
Si on croit hafarder ,-en faifant cette 


expérience, qu’on y mette des efpaliers . 
de poiriers, des mufcats, des chaffelats, … 


ou moitié des uns des autres, ou bien des 
figuiers feuls, fi c’eft une terre forte, les 


pêchers viennent à merveille à cette ex- 


pofition , quelque véhemente que puifle 
être la réverberation du foleil, 
ne ; 


B.A 
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: B. A quoi peuvent fervir les deux au- 
tres expofitions ? 
. M.J. L'avantage qu’on reçoit du foleil 
couchant, eft qu’on peut y planter des pê- 
chers, poiriers , abricotiers, & pruniers : 
. pour Pexpofition du Nord, elle n’eft 
bonne que pour y placer le verjus, quel- 
ques poires d'Hyver, quelques pruniers, 
| & les abricotiers : Il eft vrai que ces 
fruits n’ont pas un goût aufi relevé que 
celui des autres fruits mieux regardez du 
foleil ; mais aufli ils viennent ordinai- 
rement plus gros , & fe mangent plus 
tard. 
Dans les encoignures des murs à l'ex. 
polition du foleil du Midy, & dans cel- 
les qui font à l'abri des vents Nordeft, 
vents roux & de la bife qui brouïfient 
à les feuilles des pêchers, les recoquillent, 
. & font tomber quantité de fruits, tant 
_ à noyau qu’à pepin; dans ces endroits, 
dis-je, on mettra les fruits hâtifs, comme 
l’avant-pêche de Troyes, quelques ceri- 
| fes ou raïfins précoces, afin de ne point 
| être fruftré du plaïfir qu’on s’attend à en 
jouir. | | 
Si on met des pruniers le long de quel- 
que mur au Nord, que ce foit toujours 
\des pruniers de tige, qu’on FOR le 


e 
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fong du tréillage le plus artiftement RAS 


pourra dans le haut, fans néanmoins les 


aflujettir à la taille, & non pas des nains, 


fur lefquels on feroit obligé de faire cette 
opération : la taille ne convient guéres 
aux pruniers, à moins qu'elle ne foit faite 
par une main habile, qui connoifle par 


faitement le génie de ces arbres, autre- 


ment toujours du bois, & point de fruit ; 
ceft pourquoi au lieu de ces arbres 
nains on plantera fous ces pruniers de 
tige du Bourdelais, & le tout y viendra 
bien. 

Au lieu de pruniers on y plantera, fi 
on veut, des poiriers de tige, qu'on con- 


duira auffi fans les tailler, fe contentant : 


feulement d'en ôter le bois inutile, afæ 


que le fruit en devienne plus beau. 


D 
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“CHAPITRE III 


Des foins qu’exigent de nous les arbres 
lorfqwils [ont plantez. 


BERTRAN. 


4 D Ttes- moi , s'il vous plait, mor 

7 pere, quels font les foins que tous 
les arbres exigent de nous lorfqu'ils font 
plantez. | 


MaA1IsTRE JAcQUESs, 


: Que nous foignions de leur donner 
les fecours qui leur font néceffaires , 
comme, par exemple, de faire à leur 
pied une butte de fumier, de grande paille, 
ou d'autre chofe femblable, de la largeur 
de deux pieds, & haute de quatre pouces, 
le tout accommodé proprement : c’eft au 
mois de Mars pour l'ordinaire que fe fait 
cet ouvrage, & on laïfle ces arbres ainfi 
buttez jufques au mois de Novembre 
fuivant, fans y toucher ni les labourer ; 
& lorfque ce tems eft venu , on abat ces 
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buttes avec la bêche, on enterre le fus 
mier, en donnant à ces arbres un labour 
fort leger , c’eft-à-dire, en ne faifant 
 prefque que cerfouir la terre à un pied 
de leur tige, crainte de déranger les nou 
velles fibres qui y font cruës, & qui font 
les parties qui forment les racines dans la 
fuite. | 

B. Vous ne voulez donc point qu'on 
laboure les arbres nouvellement plantez, 
que deux ou trois ans après qu’ils Pont- 
été ? 

M. J. C’eft ce que je confeille de faire 
principalement dans les terres legeres; ce 
fumier dont on les butte, empêche que 
lardeut du foleil qui pénétre aifément à 
travers, n’en altere les racines, de ma- 

niere bien fouvent qu’elles n’agiflent que 
très-lentement, 

B. Mais lorfque ce tems marqué eff paf 
, & qu'il eft befoin de labourer ces jeu- 
nes arbres, combien jugez - vous qui 
faille le faire tous les ans ? 

M.J. Trois ou quatre fois l’année , de 
chaque labour étant donné fuivant que la 
nature le permettra. 

On fait cette remarque, parce que dans 
les terres legeres ces labours fe donnent 
differemment de ceux dont le tempéra* 


net dé 


: 
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ment eft humide, l’une & l’autre forte de 
terre ayant, leur tems particulier pour ce 
travail NRA} 

B. Ces labours doivent-ils être donnez 
profondement ? 

M. J. Non, lorfqu'il s’agit de jeunes 
arbres qu'on laboure, crainte d’en en- 
dommager les racines, qui ne font point 
encore en état de refifter au grand remuë- 
mentqu'on fait des terres avec quel inftru- 
mént que ce foit. | | 


B. Quelque bien plantez, & quelque 


» bien labourez que puiflent être ces ar- 


bres, n’ont-ils à‘craindre aucun inconve- 
niente.. Mgr 

:! M,J.. Comme ces arbres ne font pas 
trop avant dans terre, & que leurs raci- 
nes ne s’étendent encore que [ur fa fuper- 
ficie, 11 eft dangereux que les trop gran- 
des ardeurs du {oleil ne les alterent ; c’eft 


pour cette railon, qu’afin de prévenir ce 


mal, on a Loin les trois premieres années, 
comme j'ai dit, de les couvrir au pied de 


: fougere, ou de quelqu’autre méchante 


herbe, ou bien de vieux fumier de che- 


val non confommé , avec lequel on fait 
au pied de chaque arbre comme une pe- 
üte butte. | 


7 
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De la maniere de Hanfplanter 
les vieux arbres. 


B. Il me fouvient que vous avez dit 
qu'on pouvoit fans danger planter des 
arbres de dix à douze ans, & vous avez 


promis dé dire comment on étoit sûr dy / 


réuffir. 

M. J. Oui, un able 4 dix à dde 
ans, à plus forte raifon au-deflous, peut 
être changé de place fans périr, pourvu 
qu'on y apporte tous les foins qu'il de” 
mande en pareille occafion. 

Premierement, vous fçaurez, mon sis 
qu'il y a façon de l’arracher ; car qui le 
forceroït en l’ôtant de la terre, le met- 
troit en danger de le faire mourir, une 
partie des racines demeurant en terre; 
& celles qui reftent attachées au tronc 
étant bleffées :’ ainfi pour obvier a cét 
inconvenient, on fat un cerné d’une 
largeur convenablé à peu près à Péten- 
Hé des racines de l'arbre, d’où Fontire 
la terre petit à petit, jufqu'à ce que les 
racines paroïffent ; ; ce travail, fait juf- 


ques-là, on prend quelque petit inftru- £ 


ment avec lequel on découvre ces ract- 
nes qu'on conduit avec la main, & on 
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agit toujours de la même maniere jufqu'à 
ce que les racines de l'arbre foient toutes 
détachées. | 

Après que cet arbre eft arraché comme 
on le fouhaite, on le tranfporte au lieu 
qu’on lui deftine pour y demeurer, où on 
le met dans un trou -creulé, aufh large & 
auf profond qu’on juge à propos qu'il 
foit pour contenir cet arbre ; il faut Py 
faire apporter bien adroitement. 

B. Je m’imagine que pour le couvrir 
de terre , il y a encore des melures à 
prendre. 

M. J. Du moins tout autant qu’à l’ar- 
facher, car lorfqu'ileft dans fon nouveau 
trou , on regarde d’abord à lui donner 
la fituation qu’il doit avoir , par rapport 
à la forme qu'il a déja et 3f & qu'on 
lui veut conferver. 

Cela obfervé, on a près de foi de la 
terre bien meuble qu’on fait jetter legere- 
ment, & qu'on repand à travérs toutes les 
racines, ne dédaignant pas avec la main 
de l’accommoder, enforte qu’il n’y refte 
aueun vuide. Quand ces racines font cou- 
vertes environ de quatre bons doigts de 
terre, il faut prendre un ou deux arro- 
foirs d’eau, & la jetter deflus. 

Cela oblige la terre de fe coller contre 


Dd iüij 


320 CULTURE PARFAITE 

les racines, & d’y porter plus promptei 
. ment la matiere qui convient pour le faire 

agir. fs 

Il ÿ en a qui auparavant que d’arrofer 
ainfi cet arbre, répandent dans toute la 
largeur du trou du fumier , tel qu'ils 
Vont, à l’épaifleur de deux bons doigts, 
cela ne peut que très-bien faire, onena 
l'expérience ; fi on n’a point de fumier, 
on s'en paile ; on en met jufqu’à deux 
lits. 

Enfuite on continué ainfi jufqu’à ce 
que l'arbre {oit tout-à-fait couvert, on 
{oigne de preffer un peu la terre contre 
toutes les racines, & après on en unit la 
fuperficie avec un rateau, fi bien qu'on 


ne diroit pas que ce feroit un arbre nou : 


vellement planté, mais un qui depuis fept 
à huit ans & davantage occuperoit cette 
place, 

B. Cet arbre, quoique bien planté, 
poufle-t-1l comme sil n’avoit pas été 
arraché ? 

M. J. À confiderer naturellement les 
chofes , on ne peut pas efperer que set 
arbre jette avec autant de vigueur, que 
s’il navoit pas été tranfporté ; mais il 
fuffit que cette premiere année il donne 
des fignés de vie, pour efperer que la 


: 
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füivante il faffe voir des productions éga- 
les à ceux qui l’avoifinent. 

B. Apparemment qu’on décharge cet 
arbre de beaucoup de branches, car fans 


cette opération ;, À ne comprens pas 
“<omment 1l peut affez monter de fuc pour 


ennourrir une fi grande quantité. 

M.J. On taille cet arbre un peu court, 
& Pexpérience tous les jours nous confir- 
me dans la certitude que nous avons, que 
tel arbre ne périt point, & que même on 
en voit tous les jours apporter cette même 
année du fruit qui vient à une maturité 
parfaite, & très-beau. 

B. Ilfaut avouer que tous les jours on 
découvre des chofes bien extraordinaires, 
car autrefois on auroit cru pañier pour un 
vifionnaire, fi l’on avoit propolé de plan- 
ter un arbre de dix à douze ans : peut-on 


rien de plus commode pour remplir tout 


d'un coup un vuide, & cette expérience 
ne mérite-t-elle pas bien, noôn-feulement 
qu’on y donne les foins qu’on juge qu’elle 
exige de nous, mais encore qu’on en in- 
vente, fi l’on peut, pour la faire réufir 

M. J. Outre ces foins ci-deflus, pen- 
dant les grandes chaleurs , on ne doit 
point négliger d’arrofer ces arbres fort 
amplement, & autant que la nature du 
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ond où ils font plantez le demande, car . 


une terre humide ne veut pas être fi fou« 
Vent abreuvée qu’une legere. 

On peut de toutes fortes d’arbres en 
faire la même chole. 


B. J’ai bien oùi dire qu'on tranfplans * 
toit à la verité de grands arbres, mais ! 


qu’on les levoit en motte. 


M.J. Bon, ce font des machines qu'il | 
faut pour venir à bout d’une telle entre« 


prile, au lieu qu aujourd’hui un homme 


adroit en fort à fon honneur, à moins * 


quil nait befoin d’un fecond, ou d’un 


Ll 
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troifiéme , pour lut aider à tranfborter à 


‘Parbre, & à l’enterrer comme il faut. 
B. Pour revenir aux petits arbres, que 


léur fait-on lorfqw'ils font toivelleinent 


plantez 


M. J. On les laïffe la premiere année | 


-pouffer en liberté, parce qu’on ne fçait . 


‘encore que leur demander; mais après ce 
tems-là on les conduit par le moyen dela. 


taille & du paliffage. Je me prépare à | 
vous dire bien des chofes far le premier. 
de ces deux travaux, comme étant une” 


des plus importantes matieres qui foit dans. A 
le jardinage ; ; ainfr, mon fils, préparez- Î 


vous à n'’écouter avec attentions 
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CHAPITRE IV. 
» Differtations fur la taille des arbres, 


» Des connoiffances effèntielles d'unarbre 

| fruitier, pour ffavoir le traiter, 

… &'des diflinétions qu’on doit [cavoir 
faire de fon bois. 


MaAISTRE JACQUES: 


O N peut dire; mon fils, que la taille 
re des arbres-eft un écueil où la plû- 
part de nos Jardiniers échouent , & où 
même ceux qui ont écrit des arbres font 
tombez; tel y croit être habile qui n’y 
entend rien, & ne fçait feulement de la 
taille des arbres que le nom; & je ne 
doute ‘pas que je.ne vous fafle plaifir , 
ainfi qu'aux curieux , de.vous apprendre 
là-deflus ce que je fçai; c’eft pourquoi 
je vais commencer par ce qu’il y a de plus 
néceflaire ; écoutez-moi bien. 
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 BERTRAN. 


Très-volontiers ; mon pere. 


M. J, On taille les arbres pour plufieurs 


_ xaifons. 


1°. C’eft qu’on contribue par-là à leur | 


durée, d’autant que le bois qu’on en re- 
tranche, ne peut que leur nuire confidera- 
blement, en épuifant inutilement la fve 


dont ils ont beloin pour nourrir leurs bon- ‘ 


nes branches. 

2°. Gornré la taille des arbres eft une 
opération inventée à plaifir pour leur 
faire prendre une belle figure, elle les 


oblige en même-tems à-donner de très- ! 


beaux fruits, par la raifon qu’on vient d’en | 


donner. 


Voici encore quelques autres confi: 


derations dans lefquelles. nous devons 
entrer avant que de tailler un arbre; 
fçavoir ; d'en examiner la force &:en 
connoitre l’efpecé : car il y a des arbres 
qui fe taillent différemment les uns des 
autres. 


connoître la force ? 


B. D’où vient dites-vous ; qu’il en faut ! 


M, J. C’eft qu'un arbre vigoureux fe | 
taille de toute autre maniere qu'un autre | 
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qui feroit plus foible, tels que font la 
» virgouleufe, la robine & autres : outre 
que d’aïlleurs l'arbre qu’on veut tailler, 
- doit dire au Jardinier de faire fur lui 

» cette opération, felon que les branches 
“qu'il a données font plus ou moins 
"fortes. 

B. Mais, mon pere, il me femble que 

» ce qui fait d abord de la peine, lorfqu'on 

| veut tailler un arbre, c’eft le bois, lorf 
qu'on ne içait pas fire la, difference du 
. bon & du mauvais, 
» M.J. Telle chofe à la verité embarraffe 
un Jardinier, ou autre perfonne qui veut 
fe mêler de tailler un arbre, lorfqu” il na 
pas cette connoiflance, qui ne S acquiert 
| que par une longue Es qu’on a d’ê- 
tre verfé dans les arbres: Voici les mar- 
ques les plus sûres par lefquelles on pourra 
apprendre à difinguer ces bois, 
On fçaura donc que dans les arbres 
on compte de cinq fortes de branches 3 
fçavoir, les fécondes , autrement appellées 
branches à fruit, les branches à bois, les 
chifonnes , les branches de faux bois, & les 
gourmandes. 
Les fécondes font celles dans Porigine 
defquelles paroiflent certaines petites éle- 
vyations en forme d'anneaux, ou bien 
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celles encore qui ont leurs yeux tout prés 
les uns des autres, 


Les branches à bois font celles dont on 
fe fert pour donner la forme, & la figure | 


qui convient à l’arbre qu’on taille. 


Pour les branches gourmandes, font : 


celles qu’on voit ordinairement croître 


avec vigueur , jufqu’à abforber la meil- 
leure partie de l'arbre, fi l’on ne les en » 


empéchoit, &telles branches onttoujours 


l'écorce unie depuis le haut jufqu’en bas, : 


les yeux fort éloignez les uns des autres, 
& toujours fort plats. On connoît les chi- ». 
fonnes par la tenuité dont elles font, & … 


qui ne fçauroient jamais en elles renfermer 
rien d’avantageux : elles naiflent ordinai- 


tement en confufion ; il faut les retrancher 


toutes. 
Enfin les branches de faux bois font 


celles qui croiffent fur les bonnes bran-… 
ches à bois, & dont les yeux qui ne pro-\ 


mettent rien de bon font plats, & éloi- 


gnez les uns des autres. Souvenez-vous, 
bien de ce que je vous dis, mon fils,” 
comme d’une inftruétion très-néceflaire « 


pour vous rendre habile dans lataille des 
arbres; ce n’eft-là qu’un commencement, 
écoutez bien le refte. 
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GELAP LTRE,.V, 


Du tems de tailler les arbres ; 


€ de la maniere d'y réuffr. 


MaAIsTRE JACQUESs, 

A Vant que de pañler plus avant fur 
_Æ 3 ce qui concerne Îa taille des arbres, 
 il'eft bon de vous dire en quel tems fe 
. doit faire cette opération, | 

Dés que les feuilles des arbres font 
tombées, on peufcommencer à tailler fans 
rien craindre; mais comme il y a dans ce 
tems d’autres ouvrages à faire dans le 
_ Jardin, la plüpart des Jardiniers retardent 
cet ouvrage jufqu’au mois de Février ou 
de Mars, à moins qu'ils n’en ayent un 
grand nombre à tailler. 

Il eft bon néanmoins, lorfqu’on à des 
arbres foibles, foit poiriers , ou pom- 
_miers, de les tailler dès les Avents, fi 
 Fon peut ; parce que la féve qui ne laifle 
pas d'agir au- dedans d'eux , n’étant oc- 
cupée qu’à nourrir le bois qui refte, fait 
qu’ils en jettent dans le tems du nouveau 
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qui eft bien mieux nourri & bien plus 
beau. RARE 

Gardez-vous bien d’être du nombre de 
ces Sectateurs lunatiques qui fe font un 


point de ne rien faire que felon qu'ils fe 


font mis en idée que cet aftre pouvoit 


opérer fur les plantes, lorfqu'il eft dans 


telle ou telle quadrature. 

Il faut regarder cela comme une illu- 
fion, & je ne puis que je ne me rie de 
ceux qui admettent les lunes dans tout le 
jardinage; on peut dire qu'ils s’embarraf- 
fent l’elprit d’une chimere qui ne tend à 
riens carileft sûr, & l’expérience nous 
le découvre tous les jours, que quand il 
fait beau, il fait bon täiller les arbres, 


fans s’amuler à confulter fi la lune eft « 


dans fon plein, ou dans fon décours, les 
influences de cet aftre n'étant pas capa- 
bles de changer la détermination du fuc 
lorfqu’il monte dans les plantes. 


B. Je fuis sûr qu’il ya bien des gens qui « 


ne s’imaginent pas cela, & au-contraire 
qui croiroient mal faire s’ils n’obfervoient 
ces quadratures. 


M. 3. C’eft un abus, une erreur, une 
chimere qu’on fe forme , & qui ne peut 


être admile que par des efprits foibles 
& incapables de réflexion. Les habiles 
: Jardiniers 
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-Jardiniers fe font défaits de cette fuperfti- 
- tiohs iln/y a que lés plus grofliers, ou 
ceux qui imbus-d’urie: vieille routine, qui 
.fuivant toujours cette maxime, aiment 
» .mieux mourir dans leur ignorance, que 
de s'éclaircir d’un fait, que leur ex- 
périence leur feroit  connoître pour 
faux. ss ai Lisa da 
«il B. Paflons, je vous prie, à d’autres 
| .chofes plus, eflentielles à la taille des ar- 
{ | bres. Lie of, : de 
L:5t M.J. Pour: donner une! idée de tailler 
» quelque arbre fruitier que ce foit, on doit 
avoir. égard au plus ou moins de force 
_-qu'ika étant. uné cho d'expérience en 
fait. d'arbres ; qu'un, qui poufle avec vi- 
-Sueur, doit être laiffé plus chargé de bois 
qu'un aütre qu: ne montre que de foi- 
bles produétions; c’eft ce que je vous at 
-1.Secondeñent » il ya la! forme qu'on 
-doit :envifäger , qui eft, où buiflon. > Ou 
efpaliers 51,4, ÉRET | 
«Et en troifiéme lieu, on regarde quelle 
-eft l’efpece du fruit qu'on taille, y ayant 
des fruits, comme on l’a déja dit, qui £ 
staillent différemment les uns des autres, 
tek qu'un poirier. nous porte à des confi- 
>derations. toutes autres qu’un per 
(o 
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B. Tout ce que deflus exattement ré- 
marqué , ‘que faut-ilob'erverenfuite 20 
M.J. Dedépaliffer toujoufs un arbre, 
avant que dé commencer à le tailler ,'ce 
qu'on fait entierement ; puis on com- | 
-mence lopération toujours par l'endroit | 
le plus foible, pour effayer par-R de le \ 
rendre égal fi cela fe peut, foit en-ôtant 
dès leur origine du côté de plus foit les | 
branches qui ÿ confommentinutilementla | 
féve, pour l’obliger de fe jetter ailleurs ; 4 
foit en y taillant long les branches les … 
plus vigoureufes. Gone CHICES 
B. Vous avez déja dit qu’on plantoit 
des arbres fous l’idée dé deux formes dif- . 
ferentes, l’une qu’on'appelle efpalier, & \ 
l’autre qu’on nomme buiflon ; d'où jin- 
fere qu'il y a des chofes bien différentes M 
à confiderer. | | 4 4 
M. J. Il eft vrai que fi c’eft un efpalier 
rqu'on ‘veuille failler ; 1l-faut toujours LA 
‘prendre garde qu'il foit: également par- | 
tagé en {es branches des deux côtéz;l des 1 
telle forte qu'il fafle Pévéntail ; au lieu à 
que fi c’eft un buiflon ; on foignera que 
le haut foit bien ouvért ; bien rond, &M 
jamais trop évalé, après quoi P arbre À 
“prend une bonne forme; qui ‘eft'la chofem 
en matiere de jardinagé ;‘° qu’on’ doit : 


f 
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le plus confiderer, fe donnant bien de 
garde de rien ôter de ce qui peut con- 
tribuet à la rendre belle, ni de rien 
laifler de ce qui eft capable de la défi- 
gurer. | ; 

B. Par quels arbres commence-t-on à 
taillere : 

M. J. Par les fruits à pepin, & il faut 
tailler toujours les plus foibles avant les 
autres, quoiqu’on peut agir là-deflus à fa 
fantaifie. 

B. Donnez-moi, s'il vous plaît, la 
raifon pourquoi il faut commencer par 
les plus foibles? | 

M. J. On ne fait point de doute, com- 
me on l’a déja dit, & je le répéte en- 
core, que quoique la féve en Hyÿver de- 
meure comme afloupie dans les arbres, 
elle’ ne laïffe pas néanmoins d’être en 
eux dans un mouvement perpétuel, &:de 
fournir à leurs parties une fubftance , 
‘qui, quoiqu’elle ne produife rien au de- 
hors, ne cefle point pour cela de nour- 
rir tous leurs corps ; cela étant, n’eft-il 
pas vrai que plutôt on taille un arbre 
en le déchargeant de fon bois fuperfu, 
plus les branches qui lui reftent prof- 
tent de la féve, qui nayant plus :tant 
d'endroits où fe jetter , nourrit dava- 
Leñrr 
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tage ceux qui la reçoivent, ou du moins | 
leur fait prendre des difpofitions à en re- 
cevoir beaucoup plus qu’ils ne feroient, 
fi les atbres avoient été taillez plus 
tard. | 
B. C’eft fort bien vous expliquer là- 
deflus, & je ne fais point de doute qu’on 
ne fuive cet avis, pour peu qu'on veuille 
aller d’ordre dans la taille des arbres:s 
mais , mon pere, continuez, je vous priés 
à donner des leçons fur cette matiere. 
M. J. II faut £e fouvenir que plus un 
arbre jette du bois, moins il lui'en faut 
Ôter, c’eft-à-dire, qu’il faut le tailler 
plus long qu'un autre qui en pouflera 
moins. | | 
On peut dans un arbre de quatre ans 
.& davantage déterminer cette longueur 
depuis quatre jufqu’à neuf pouces, pre- 
nant garde de laifler l’œil le plus haut de 
chaque branche à bois en dehors de lar- 
bre, afin qu’il acquiert par-là la figure qui 
Jui convient. | k 
Lorfque fur un arbre on voit des bran« 
ches de faux bois, il ne faut point ba- 
lancer de les ôter, parce qu’elles con- : 
fument inutilement la féve ; 11 faut pour= 
tant regarder comme on les taille : car 
elles branches , lorfqu'il s’agit de rem: 
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 plir un vuide, étant taillées en biais > GC 
tout près de leur origine, nous donnent 


l'année. fuivante une petite branche ‘à 
fruit ; après avoir obfervé que l'endroit 
le plus élevé de cette taille regarde tou- 
jours le vuide de l'arbre , que la vérita- 
ble maxime du jardinage veut qu’on rem« 
pliffe, 

B. Eft-ce-là tout le bois qu’il ya 
retrancher de deflus un arbre qu'on 
taille ? 

M.J. Il y a encore certaines branches 
qui font de groffes branches à bois, qu'on 
Ôte tout-à-fait, ou bien dont on fe fert 
pour faire un crochet, ce qu’on appelle 
tailler en crochet , au cas qu’on juge en 
avoir befoin pour remplir un grand vuide : 
mais Voici une figure qui vous fera com- 
prendre tout ce que je viens de dire, 

Je me difpofe, par exemple, à tailler 
un buiflon, tel qu’eft celui que reprefente 
cette figure que je tiens, d’abord parcou- 
rant des yeux tout mon arbre, je com- 
mence à le tailler par le bas; & y apper- 
cevant des gourmands, À , je me déter- 
mine aufitôt à les couper en B , parce 


_ qu'ils font inutiles, & qu’ils ne fervent 


qu’à ablorber la féve mal à propos. 
Énvilageant plus haut mon arbre , je 
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trouve dans les branches. C, des brart« 
ches D, de‘faux bois; & voyant que celle 
‘E neft néceffaire pour remplir un vuide, 


je la taillé en crochet à lendroiïit F, afin 
que l’année fuivante elle me donne des 


branches à fruit, par les yeux-que je lui 
laifle ; & jugeant que la branche G n’eft 
bonne dans la place qu’elle occupe qu'à 
être taillée à l’épaiffeur d’un écu, j'en fais 
d'opération, failant enforte que l'œil qui 


refte tout en bas rezarde le vuide à rem- " 
‘plir; cela oblfervé, je taille Pautre bran- | 


che de faux bois H, en [, puis je vais aux 


ÊRS. 
Fe 6 


des de PAST "ue TR 


» 


maîtreffes branches L, pour les tailleren | 


M. Pour toutes les branches à fruit, je 
les laifle entieres, ft elles:me paroiflent 
avoir aflez de force pour ‘porter le fruit 
qu’elles promettent, obfervant feulement 
À leur rogner le petit bout; finon il les 
‘faut tailler, & leur donner une longueur 
proportionnée à leur force, d# 


ter A) ES JARDINS. 335 
Fe Figure d'un buifons DEAR 


De la taille en crochet. 


Il y en a qui affeétent, pour ainfi dire, 


+ : 
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de ces crochets dans le haut des branches 
qu'ils taillent, & ils apportent pour rai- 
fon que c’eft pour éviter les trop grands 
vuides, qui‘défigurent un efpalier, ou un 
buiflon; il eff vrai que cette taille, quand 
elle eit bien entenduë, produit des effets … 
merveilleux fur un arbre , lorfqu'on Ia + 
fait fureune grofle branche à bois; il faut 
ue ce crochet ait trois ou quatre pouces 
e long. 27 47 1 
! Mais il ÿ a un inconvénient dans Le- 
quel tombent fouvent les Järdiniers mal 
habiles, qui eft que faifant cette obfer- | 
vation en ces fortes d’endroits , & mal : 
NS : : | ’ ne : 
à propos, il eft dangereux que le ‘fuc qui 
monte toujours, s’y jettant en trop: rar 
de abondance, n’abandonne les bonnes 
branches qui font inférieures à. ces cro- 
chets ; c’eft ce qui s’eft remarqué plu- 
fieurs fois dans des arbres commis à "des 
mains ignorantes. Rire : 
B. Quel avantage tiré-t-on de cette ! 
taille en crochet ? qu sde 
M. J. J'ai déja dit qu'on la failoit-en 
vûe de remplir un vuide, &-pour celala 
nature y fait croître de bonnes branches 
à fruit bien placées, & dont on fe fert 
après cela comme on veut pour la figure . 
de {on arbre. LORIE CRUE 
A Des © 
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Des branches gourmandes. 


B. Il me fouvient que vous avez fait 
nne diflinétion des branches, je me per- 
fuade que ce n’eft pas fans raifon. 

M. J, Vous pouvez bien vous l’imagis 
ner ; Car, premierement, il faut {çavoir 
pour maxime à l'égard des branches gour- 
mandes , qu’à l'endroit où elles naiffent, 
il ne les faut jamais épargner, à moins 
que ce ne foit comme des branches Jaif. 
fées exprès pour épuifer la féve dans un 
arbre qui poufleroit avec trop de vigueur: 
en vüe néanmoins de les retrancher tout 
à fait, lorfque la fougue de l'arbre fera 
pañlée. 

B. Sont-ce-1là toutes les remarques 
qu'on peut faire fur les branches gour« 
mandes ? 

M. J. Il faut confiderer encore quand 
on taille un arbre, fi telle branche ne 
vient point à propos pour remplir un 
vuide , & donner la figure à l'arbre ; em 
ce cas, il faut a laiffèr & lui donner dx 
à douze pouces de taille : pour lors quand 
le fuc nourricier agira, il fera porté 
dans tous les endroits où la branche 
&ourmande à des difpofitions Le produire 
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du bois, d’où naîtront par conféquent plus . 


fieurs branches qui recevront une partie 
de ce fuc, & autant qu'il leur en faudra 
pour devenir des branches de bon fecours 


pour remplir le vuide, qui faittoute l'at- | 


tention du Jardinier. 


Ïl peut y arriver qu'une des branches … 


qui fortiront de la branche gourmande ; 
aura par la trop grande abondance de féve 


des difpofitions à devenir de même na ! 
ture; mais pour lors il nya qu'à la pincer … 


_ à plufieurs fois, & felon le plus ou moins 
de.force, que notre prudence nous dire 
ge le faire. 


Des branches à frait, 


B. Quels préceptes me donnerez-vous 
fur la taille des branches fécondes, autre-w 


ment dites branches à fruit À | 
M.J. Comme nous ne cultivons , &4 


(à 


ne taillons des arbres qu’en vüûe d'avoir” 
du fruit, toutes branches fécondes qui” 
fé trouvent fur un arbre, doivent être 
laiflées toutes entieres, pour peu qu’elles” 


foient venuës dans une bonne fituations. 


obfervant néanmoins , comme on à déjas 


dit, de rompre le bout de celles qui pan 
roitront aflez fortes pour porter leurs 


LA 
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‘fruits, & de tailler les plus foibles, ainfi 
qu'on le jugera à propos. 

y à encore quelques branches que 
quelques-uns appellent branches médio- 
 cres, les autres branches indifferentes, 
ou branches d’efperance ; comme elles 
renferment indubitablement des avanta- 
- ges pour l'avenir, on en doit agir à leur 
égard comme à celui des branches fé: 
condes, c’eft-à-dire , qu’on ne doit point 
_auffiles tailler, à moins que fur un arbre 
elles ne croiflent en confufion, où pour 
lors on les retranche tout-à-fait. 

B. Nous n’avons plus que les branches 
chifonnes à fcavoir traiter {ur un arbre, 
qu'y deviendront-elles à votre avisé 

M. J. Toutes ces branches étant des 
Vaines produétions de la nature, il ne les 
faut nullement laifler en quelque endroit 
qu'elles puiflent fe trouver. 


Des branches à bois: | 


B. Que direz-vous des branches à bois, 
& qu'en fait-on quand on taille un ar- 
bre . 

M. J. Comme on confidere ces bran- 
-ches;par rapport à la figure qu'on veut 
. donner aux arbres, & aux bonnes bran- 


Ffi 
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ches qu'on en efpere , lorfqu’elles font 
avantageufement placées , on les taille 
plus ou moins longues que le demande 
Parbre fur lequel elles font cruës; mais 
fi elles naïiflent dans une place qui offuf 
que la vûe, on foignera toujours de les 
retrancher tout près du lieu où elles ont 
pris naïflance, ou bien d’en faire un cro- 
chet, ou de les tailler à lépaifleur d’un 
écu, de maniere que le plus haut de len- 
taille regarde le vuide qu’on a deflein de 
remplir ; le tout felon que les regles de la 
taille le prefcriront. | 

B. Donnez-moi quelques exemples de 
ce que vous avancez fur cette forte de 
taille ? | 

M.J. Volontiers; fi donc une branche 
. à bois prend naiffance fur le devant d’un 

“rbre, il la faut ôter entierement, & en | 

agir de même à l'égard de celles qui vien- 
nent fur le derriere; car il n’y a rien qui * 
gâte plus la figure d’un arbre, que ces ! 
mauvaifes fituations de branches. k 

B. Peut-on fçavoir en termes de jar-… 
dinage , de quels termes on fe fert par 
rapport à la maniere de couper les bran- 
‘chés ? ; 

M.J. On dit couper en talus, ou ea 
‘pied de biche, c’eft la même chofe, | 
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B. Qu’eft-ce que c’eft que couper en. 
talus 

M. J. C’eft tailler une branche de for- 
te, qu'à fon extrémité la coupe en foit 
longuette & en pente ; c’eft ainfi qu'on 
doit tailler toutes fortes de branches à 
bois. 

B. Quelles font les obfervations 
qu'il y a encore à faire en taillant un 
arbre ? 

M. J. II faut éviter les vuides ; & pour 
les prévenir dans un buiflon & dans un 
elpalier, on eft foigneux toujours que 
les yeux auprès defquels on taille, re- 
gardent les vuides qu’on doit néceffaire 
ment remplir, autrement c’eft un grand 
défaut, : | 


Taille des arbres qui jettent trop de bois 
point de fruit. 


Il ÿ a des arbres qui ‘quelquefois jet- 
tent trop de bois, & point de fruit; c’eft 
un défaut confiderable en eux auquel il 
faut tâcher d'apporter du remede : car 
enfin onne plante les arbres fruitiers qu’en 
vûe d’avoir du fruit. 

B. Hébien, mon pere, en cette occa- 
| fion que croyez-vous qu’il faille faire ? 


Ffiij 
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M. J. On fe trouve quelquefois bien 
embaraflé dans une telle conjonéture, ce- 
pendant voici comme naturellement 1} 
faut traiter ces fortes d’arbres : faites bien 
attention, mon fils, à ce que je vais vous 
dire l-deflus. ; 

La véritable maxime eft de les tailler 
long , c’eft-à-dire, de donner à leurs 
branches dix à douze pouces de longueur 
à une branche à bois, crûe de la taille de 


Pannée précedente ; cette opération em- 


pêche que Parbre ne jette tant de bois, 
& il donne plus de fruit ; lexpérience a 
confirmé plufieurs fois cette verité. | 

Si néanmoins, comme il arrivé quel. 
quefois, cet arbre ne change point de 
génie, & qu'il aïlle toujours fon train, 
on le taillera fur le vieux bois, fi cet 


arbre ne pañle pas vingt ans; maïs s’il eft 


trop vieux, le plus sûr moyen eft de re- 
courir aux racines, & d’en retrancher des 
plus groffes ; la pratique aétuelle d’un Jar- 


dinier bien entendu, lui fera juger de ce 
qu’il doit faire en pareille rencontre, il . 


ne faut que cela pour arrêter dans un ar- 


bre le trop de féve, ce qui arrive pour 


l'ordinaire à la virgouleule & à d’autresw 


arbres de ce génie. 


Er 


L 
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De la taille dés jeunes arbres: 


B. Comme une chofe très-néceflaire en 
fait de taille, dites-moi, s’il vous plait, 
mon pere; quelque chofe de celle qui fe 
_ doit pratiquer fur les arbres nouvellement 

plantez. ; | 

M. J. Si un arbre planté d’ün an ia 
pouflé qu'une branche à l’extrêmité de 
la tige, il la faut ôter entierement; par- 
ce que fi on la laifloit, la féve s’y porte- 
roit toujours, & abandonneroit le bas 
de larbre, au lieu que la retranchant 
tout à fait, on oblige ce fuc de fe jetter 
au-deflous dans les endroits difpofez à le 
recevoir, & de donner par ce moyen 
des branches propres pour la figure de 
l'arbre. ; 

Si au-contraire cette branche étoit ve- 
nuë plus bas que le haut de la tige, & 
qu'il ny eût que celle-là, il faudroit 
éouper la tige à côté de la naïiffance de 
cette branche nouvellement cruë, qu’on 
taille pour l'ordinaire au trois ou qua- 
triéme œil ; cette tige rabattuë à lPendroit 
où on la dit, fait que la féve ne peut 
monter guére plus haut que la nouvelle 
branche taillée , celles qu'elle produit 


Ff ii 
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venant heureufement pour former l'arbre; 
fppolé qu’elles croiflent de l’autre côté; 
car fi elles fortoient du même côté, cene 
feroit rien opérer qui vaille, & ‘ce feroit 
encore un grand embarfas. 

B. Et comment donc en fortir ê 

M. J. En les retranchant toutes deux 
pour tâcher d’obliger la féve à fe difper= 
fer également dans la tige, & de donner 
par ce moyen des branches propres à 


bien former un buiffon ou un efpalier ; 


ce qu'elle ne feroit pas , fi on en laifloit 
lune ou l’autre. | 

Si ces deux branches cruës d’un même 
côté font de [a même année , il faudra 
tailler celle de deffous à l’épaiffeur d’un 
écu , pour lui faire jetter deux branches 
à fruit, & tailler St de deflus au trois 
ou quatriéme œil; mais fi la branche de 
deffous étoit plus groffe que celle de def 
fus , rabattre la tige jufqu’à l'endroit d’où 
fort la premiere, & la tailler comme on 
vient de le dire, 

Ïl arrive quelquefois qu'un jeune ar 
bre a jetté plufieurs branches , les unes 
bien placées & les autres mal; on fait 
choix alors de celles qui peuvent enties 


rement contribuer à la figure de Parbre, 


% on les taille à trois yeux qui feront 
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foujours en dehors de Parbre : Pour les 
autres, 1] faut les tailler à l’épaifleur d’un 
écu , fi elles paroiffent bien nourries : 
car on doit abfolument retrancher toutes 
les chifonnes. 


De plufieurs obf[ervations [ur la taille 


des arbres. 


B. N’eft-il pas uné adrefle particulieré 
. dont on puifle fe fervir pour donner une 
bonne figure à un arbre qu’on taille ? 
. M.J. Que ce foit un buiflon ou un ef: 
palier, il faut toujours foigner à laïfler 
Les branches les niteux placées pour cela, 
& faire à l'égard des branches à fruit, 
ce qu'on a marqué; pour les autres fu- 
perfluës qu’on retranche; on les coupera 
à l'épaifleur d’un écu pour les raifons 
qu’on en a dites. 

Si on veut aider un jeune arbre à ac= 
querir la figure d’un beau buiffon, il ef 
bon d’ÿ mettre un cercéau autour, qu’on 
attache avec de lofier à trois ou quatre 
échalas, auquel cerceau on palifle feule- 
ment tout autour les branches à bois de 
l’arbre, | 

Voici encore d’autres obfervations qui 
ne.font pas moins curieufes que les prés 
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cedentes, & aufquelles la pläpart des Jar 
diniers ne font guéres attention, parce 
qu'ils les ignorent ; elles font cependant 
toutes des plus néceflaires, vous en allez 
juger. 


Quand on taillé un arbre foible, & 
fur lequel on ne doit efperer du fruit que 
fur les groffes branches ; il faut ôter en- 
tierement toutes les autres ; qu’on juge 
n'être bonnes à rien. 


De la taille dans un jeune arbre 
e vigoureux 


| | | 
Si uh jeune arbre au-contraire poufs 


foit visoureufement, & de maniere qu’il 
8 q 


ne jettât que du fruit, on le tailleroit 
fort long , c’eft-à-dire ; à dix ou douze . 


pouces, au mois de Mars ; on lui laïfle- 
roit du faux bois, & les branches qui ne 
font propres qu’à épuiler la féve inutile- 
ment, en vûe de les retrancher Pannée 
fuivante. Cette opérâtion qui donne 


moyen aux branches fuperfluës qu'on” 


faifle fur l'arbre, de conferver la trop 
grande abondance de féve qui y eft, 


De la taille dans un arbre foible. ! 
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ÿ rend par conféquent cette féve mo- 
derée, & c’eft ce qu’il faut pour obliger 
les boutons à fruit à noüer , ce qu'ils 
ne font pas quand elle y monte abon- 
damment ; car alors; s’y portant avec 
trop de rapidité, elle en groffit tellement 
le volume, que ces boutons venant à s’a- 
longer, ne donnent que du bois, & point 
de fruit. 


Taille des arbres malades. 

B. Mais fi un arbre étoit languiflant, 
& qu’à caufe de cela il n’eût guéres jet- 
té de bois, loit qu'après l'avoir examiné 
on ait vû que fes. racines auroïent été 
gâtées ; comment en faudroit- il tailler 
les branches après avoir foigné à fes ra- 
cines ê 

M.J. Hwy auroit point d’autres regles 
à fuivre pour lors, que de le tailler fur 
le vieux bois, & par ce moyen cet arbre 
poufleroit de belles branches nouvelles : 
cette langueur vient fouvent de ce que la 
terre où font les arbres eft épuifée de {ub- 
flance ; en ce cas voyez le chapitre qui 
traite des inconveniens qui furviennent 
aux arbres. | 

Et fi après ces foins pris, cet arbre 
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ne poule pas mieux qu'il failoit aupara* 
vant, il faudra l’arracher fans balancer , 
& en remettre un autre à la place, 

B: On voit fouvent des arbres Janguif- 
fans d’un côté & vigoureux de autre, 
que fait-on alors pour les rétablir ? 

M.J: On va d’abord à la fource, qui 
font les racines, pour voir fi du côté que 
l'arbre languit il n’y a point quelques 
racines gâtées : fi cela eft, il faut les 
couper juiqu'au vif; & du côté où cet 
arbre jette vigoureufement , retrancher 
une des grofles racines, & recouvrir le 
tout de bonne terre neuve, même de 
deux hotées de fumier propre à la 
terre. DÉC TER 

Pour ce qui eft de la taille, 1l faut tail- 


ler long le côté vigoureux, y laifler tou- . 


tes les branches, tant à fruits que chifon- 
nes, qui s’y trouveront; afin d’amufer la 
féve , & tailler court le côté qui languit, 
& en ôter tout le bois qui pourroit y con- 
tenir inutilement la féve , & même les 
branches à fruit. | 

B. Que fait-on du bois de la féve 
d'A oùût ? 


M.J: Il weft propre qu'à être retran- 


ché, n'étant que les produdions d’un [ue Fi 


qui n’eft qu'imparfait, 
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B.Comment agiflez-vous à l'égard des 
boutons à fruit ? 

M. J. Je les conferve fort religieufe- 
ment en quelqu’endroit qu’ils puiflent 
venir, puifqu'en nous les faifant paroître, 
la nature nous donne ce que nous lui 
demandons. 


CHAPATRE VIT. 
De la taille dans un vieil arbre, 
- B'ERTRAN. 


C Haque âge ayant fes traitemens dif- 
A ferens, & après avoir donné des 
préceptes generaux de la taille des arbres 
encore jeunes, & avoir appris làkdeflus 
tout ce qu'on en peut apprendre , que 
me direz-vous des vieux, qu'il eft quef- , 
tion de tailler ; car il me femble qu'on 


peut s’y trouver quelquefois un peu em- 
barafé ? | 


MaAiSTRE JACQUESs. 


Je vous dirai qu'il faut avoir égard à 
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ce que la nature en a pù faire connoitre ; 
par rapport aux effets differens qu’elle y 
produit. Quelquefois un arbre, quoique 
vieux, eft fi vigoureux qu'il a de la peine 
à fe mettre à fruit, pour lors on ne fçau- 
roit lui laifler trop de branches, ni Jes lui 
rogner trop longues, .obfervant toujours 
de ne point quitter de vüûe la forme de 
fon arbre; & cette longueur, comme on 
a déja dit, fe peut déterminer à dix ou 
douze pouces. - Ê 
B. Outre les branches qui font pro- 
pres à tenir un efpalier garni, fi malgré 
une longue taille un vieil arbre étoit 
| toujours fougueux , que faudroit-il en- 
core faire pour lui reprimier cette fou- 
ue ? tirs 
M. J. Cherchant un moyen d'arrêter 
‘un tel arbre , s’il eft crû d’autres bran- 
ches,que celles qui peuvent reguliere- 
ment fervir, quoiqu’en dehors, on en 
fera des crochets à trois yeux de lon- 


gueur en vûe de les emporter lorfque la 
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févefera ralentie. +4 


J'ai vu dé ces vieux arbres quelque: 
fois fi opiniâtres à ne pas vouloir changer 
de génie , que quelques précautions qu’on 


pût ainfi prendre, ils alloient toujours leurs 


train. 


é 
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Mais les melures qu'on prend alors, 
eft de juger que n'ayant pü dans les 
branches trouver un remede à cet in- 
convenient , 1l faut avoir recours aux 
racines , comme à la fource d’où il pro» 
vient, & en retrancher des plus grofles 
autant que la prudence peut le dire : on 
en a déja parlé ci-deflus au chapitre pré- 
cedent, 

B. Ne trouvez-vous que les remedes 
ci-deflus , qui puiflent arrêter la furie d'un 
arbre? 

. M. J. On dit encore qu'on peut repri- 

amer la violence d’un vieil arbre, en pre= 
nant un gros maillet dont on frape rude- 
ment les racines de cet arbre, qui deve- 
nant meurtries , {ous les coups qu’on leur 
donne, font renduës incapables de rece- 
voir autant de fubftance qu’elles faifoient 
auparavant ; mais ce moyen ne.paroît 
point aflez sûr, pour qu’on doive s’en 
fervir en fureté. 

B. Mais lorique dans fa vieilleffe un 
arbre malgré ces remedes ne veut point 
fe corriger, qu’en doit-on faire ? 

M. J. Il »y a point d'autre parti à 
prendre que de larracher : il eft dange- 
reux d’en venir fouvent à ces fortes d’ex- 
trêmitez , lorfque les arbres nains font 
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greffez fur franc, & qu’on les a mis dans 
. un bon fond. j Ê 

B. Si un vieil arbre eft languiffant , 


gomment lui donner de la vigueur ? 


M. J. Si on fouhaite le conferver , il 


#aut le tailler court, & lui ôter toutes les 
branches-qu’on fçaura luÿ pouvoir nuire, 


telles que font celles qui font ufées, & 


les chifonnes. 
B. Je voudrois bien fçavoir dans une 


derniere extrêmité, ce qu'il faudroit faire 


à des vieux buiflons, qui pour n'avoir 
pas été bien conduits fe montreroient tout 
dégarnis par le bas; ce qui eft un défaut 
confiderable en matiere d'arbre, ainfi que 
vous me l'avez dit, 


M. J. L'expérience a découvert que . 


plufieurs buiflons poiriers ayant été né- 


gligez, peuvent fe renouveller en les ra- " 
valant fur les grofles branches, autant 


que la prudence du Jardinier qui entre- 
prend cet ouvrage, lui confeille de Île 
faire. | 
B. Avant que de faire une telle opéra- 
tion, n’y a-t-il rien à obferver de parti- 
culier ? d 
M. J. Il n’eft rien de plus sûr qu'il en 
faut d’abord examiner la force , afin de 
juger par-là de la réuflite qu'on pourra 
avoir, 
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avoir; puis en confiderer le bois; {çavoir 
s’il eft uni, beau & luifant , pourlors on ne 
fçauroit craindre de mettre {erpette en 
bois. L'exemple que voici en figure ex- 
pliquera fort bien ce que je viens de dire: 
c’eft un buiflon mal conduit que.je pré- 
tends tailler ; & pour en venir À bout, 
il eff inutile de fonger à le tailler dans les 
regles, d'autant qu'on n’y voit rien dé dif. 
pPoié pour réuflir après une telle Opéra- 
tion, fi bien que changeant de fentiment, 
je n'ai rien à quoi je puifle me détermi- 
ner, finon qu’à chercher les moyens de 
me donner à l’avenir dans cet arbre ce 
que je n’ai pas ; c’eft-à-dire, du bois far 
lequel je puifle tailler regulierement ; & 
. POur y parvenir, je retranche toutes les 
branches À , comme de vaines produc- 

tüons,en B, afin que de ces endroits il y 
_naïle des nouvelles branches , & que 
par le grand retranchement qu’on en fait, 
le bas de ce buiffon ne foit pas fi dé- 
garni qu'il étoit; puis de ce qui refte 
de branches C; je les taille en D, gar- 
dant celles E, que je laifle entieres ; parce 
qu'elles font branches à fruit > & je re- 
tranche dès fon origine celles que F dé. 
montre. 

Telle détermination furprend les Jar- 
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diniers mal habiles, qui faute de fçavoir’ 
jnger des raifons qu'on a d’en agir ainfi, 
s'imaginent qu'un arbre rogné de telle + 
forte, eft perdu. | 


B. Cette opération fe peut-elle faire” 
far toutes fortes d'arbres fruitiers en 
efpalier ? Vi 
M. J. Soit pepin, foit noyau, toutw 

CL 
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téuffit également , fuppolé qu'on obfer- 
Ve à l’égard des poiriers tout ce que je 
viens de dire, Pour les pêéhers déja 
Vieux & mal conduits, on en parlera en 
leur place. 

B. Si tout un elpalier , à la referve 
d’un arbre ou deux, avoit quo été 
bien élevé, que faudroit-il faire ; 

M.J. Agir à leur égard, comme je 
viens de l’enfeigner, ou pour le mieux, 
. afin dene point rendre l’eipalier difforme, 

on les arrachera pour en mettre à leur 
place deux autres, pris de ceux qui étoient 
en referve dans la bâtardiere, fion ena 
une; & qui auront depuis fix jufqu’à douze 
ans; & par cet expédient les places vuides 
paroïtront remplies , comme fi on n'y 
avoit point touché. 

Mais pour faire pleinement entendre 
ce que je viens de dire des défauts des 
Vieux arbres, voici encore un contre » 
efpalier dans le cas, & für lequel il fau 
montrer la maniere de réufir en voulant 
le renouveller. 

Si je taille cet arbre comme on a com- 
mencé de le conduire, je rifque de le 
dégarnir tout-à-fait dans le bas, cw'il 
a quelque efperance de le rétablir, mais 
pas tant que je le voudrois bien ; c’eft- 

Ggi 
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pourquoi n’eflimant rien les produétions 
du deflus qui font À, je les retranche 
‘en B; & jettant la vüe fur les branches 
C; je les rogne en D, & ne touche point 
aux branches E. Voilà bien des cholfes, 
mon fils, qu'il eft bon que vous repal- 
fiez fouvent en votre efprit, afin de ne 
les pas oublier ; & à tout cela , il eft à 
propos de joindre une pratique bien en- 
tenduë ; puis vous trouverez le moyen de 
vous rendre très-habile à tailler un arbre. 


Pourfuivons encore notre entretien, tan- 


dis que le tems nous le permet; & des 


fruits à pepin dont nous venons de parler, 


paflons aux fruits à noyau. 
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Contre-efpalier mal conduit. 
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CHAPITRE "VIE 


De laraille des fruits à noyar. 
MAïISTRE JACQUES. 


@ Ombien -voyons - nous de Jardi- 
A niers qui à Fégard de cette taille 
tombent dans des défauts très-groffiers 
& des plus préjudiciables, foit en tail- 
fant long , quand il m'en eft pas befoin, 
foit en taillant court quand il faut tailler 
fong : outre quantité d’autres inconve- » 
fiens, dans lefquels ils fe jettent, & 
dont je vous entretiendrai dans le M 
fuites 4 7 | 


BERTRAN. 4 


Pour donc réuffir en cette taille, que w 
eroyez-vous qu'il y ait à faire © # 
: M.J. De commencer par les dépaliffer, . 
d’en retrancher toujours le bois fuperflu, \ 
celui qui eft ufé après avoir donné du" 
fruit, & le bois mort. " 

B. Quelle connoiflance faut-il avoir 4 


és 
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des branches, pour fcavoir bien tailler um 
pêcher, ou un abricotier ? 

M. J: C’eft de fçavoir que dans ces 
arbres ce ne [ont jamais que les branches 
de Pannée qui apportent le fruit, & que 
pour réuflir dans cette taille, il faut tou- 
jours les laiffer entieres, & les tailler com 
me on le dira, telles branches font faciles 
à connoître : voici comment. 

Ces branches font toujours bien nour- 
ries & chargées de boutons à fruit, qui 
font doubles; ce font-là les bonnes bran- 
ches, & où le fruit ne manque point , à 
moïns qu'il ne leur arrive quelqu'inconve- 
hient, comme la gelée ou des roux-vents, 
Les branches à bois n’ont point de bou- 
tons, elles n’ont que des yeux qui produi- 
fent des branches à fruit. 

B. Qu’y a-t-il encore à obferver-dans 
Ja taille des pêchers ? 

M. J. De tailler les branches à bois au 
quatre ou cinquiéme œil, felon que Far- 
bre a de force. Quand on veut tailler 
une branche à fruit, il vaut mieux la 
tailler à deux fois, & agir comme il faut 
à fon égard , que de la couper tout d’un 
coup à telle ou telle longueur , & faire 
tort, foit au fruit, foit à elle - même ; 
c'eft-à-dire , que quand on taille telles 

* 
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branches; il leur fauttoujours donner uñe 
longueur raifonnable pour la premiere 
fois ; fauf à les racourcir à la deuxiéme 
taille de la même année, fuppolé qu'on 
les juge trop foibles pour pouvoir porter 
leur fruit. 


B. Quand un pêcher vient à fe dégar- : 


nir, quel remede faut-il apporter pour 
l'en empêcher ? 

M. J. Si c’eft du côté des branches à 
bois , & qu’il n’y ait que des branches à 
fruit, on oblerve de tailler court les plus 


grofles, afin qu'avec leur fruit elles don- : 


nent un demi bois, c’eft ä-dire, de petites 
branches pas fi fortes tout-à-fait qu’une 
branche à bois, mais qui néanmoins LE 
- duiront le même effet. J 


B. Donnez-moi, je vous prie, mon 
pere, des inftruétions pour réuflir à re- ! 


nouveller des vieux pêchers. 


M. J, Il n’arrive que trop fouvent, fur. « 


tout à la Campagne où il eft rare de trou- w 
ver des Jardiniers habiles, de voir des 
vieux efpaliers de pêchers négligez, de” 


maniere que jufques : à deux ou trois pieds M 

de haut on n’y voit que des vuides, ce! 

qui eft fort defagréable, & contre les 
regles de la taille. 

Il eft queflion pourtant, fi Pon Lait 

| fon 
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fon métier, & fi l’on fouhaite faire durer 
un tel pêcher, ou un efpalier tout entier 
ainfi mal conduit, de le renouveler ; mais 
telle opération nous porte à des confide- 
rations bien grandes, - 

Premierement, fi dans le bas il n’y & 
_ point de gourmands, il eft inutile d'y 
fonger , car il n’y a que ces fortes de 
branches qui peuvent nous en promet 
tre la réufite : mais fi par bonheur la na- 
ture y en a produit, on ne balancera 
point, quelques belles produétions qui 
puiflent paroître au haut des vieilles 
branches , de les abattre toutes dans 
leur origine, & de tailler les gour=. 
mandes qu'on conferve au trois ou qua- 
triéme œil. Telle détermination rend 
tout l’efpalier défiguré, mais n'importe = 
à la fin du mois de Juin on ne remädrque 
plus cette difformité, & bien au-con- 
traire on voit un efpalier tout garni de 
houveau bois, fur lequel à l'avenir on 
prend aifément fes melures pour le bien 
conduire, Voici une figure qui vous en- 
feignera clairement ce qu’on vient de 
dire. 
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On a un vieux efpalier de pêchers à 
renouveller, & pour y réuffir on jette 
d’abord les yeux fur les branches À, qui 
font de vieilles branches ; & jugeant que 
malgré tous les avantages que la nature 
a produits fur cet arbre pour donner des 
moyens faciles de réuflir dans cette entre- 
prile, il ny a point d’autres expéGiens à 
prendte que de lès couper à endroit B, 
par-là on oblige tout le fuc de fe jetter 
dans les branches C , qu'ôn laifle, & 
qu’on taille à l’endroit D; à l'égard de 


la branche E, qui eft une longue branche 


& touté garnie de boutons, on la rogne 
à F, pour lui faire poufler l’année fui- 


vante des petites branches à fruit, qui ! 


font celles qu'on eftime beaucoup fur un 
pêcher; telles que font ces autres petites 
qui font marquées à G, & aufquelles on 
donne une taille felon leur force, N 
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B. Eft-ce-là tout ce 
me dire de curieux fur 


Chers ? 


que vous avez à 
la taille des pé- 
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y a de grandes confiderations à avoi# 
lorfqu’il eft queftion de ‘les tailler; Cêf 
pourquoi il eft bon lorfqu’on a affaire à 
des arbres qui font dans ce cas, de rai- 
fonner férieufement en foi-même fur les 
moyens de réuflir en Popération qu'on 
prétend ÿ faire, & fe déterminer toujours 
à leur donner une taille plutôt tropicourte 
que trop longue. 

B. Mais que faire des branches: gouf: 
mandes qui naiflent fur les pêchers ? 

M.J, Ïl y a bien des melures à prendre 
-deflus ; car, par exemple, fi une bran- 
che de cette nature croît fur un pêcher, 
& qu’à l’endroit où elle eft placée, on ne 
voye point de branches à à bois, on taille 
ée gourmand long de dix ou douze pou- 
ces, qui jettera fans doute d’autres bran- 
ches à fes côtez qui furviendront pour 
remplir ce vuide, obfervant de laïffer au 
bout de cette branche gourmande une 
autre petite branche, 

Que fi le pêcher au-contraire poufle 
fuffifimment des branches à bois pour le 
tenir garni, & que parmi elles il y naïfle 
des gourmands , il faudra les retrancher 
entierement ; d'autant que ces branches 
coinient toute lé Réf , dont les 
branches à bais, ainfi que celles à fruit, 

pnt beloin, + 
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. Une remarque qui eft: encore de cons 
féquence à faire, ef que lorfqu’un pêcher 
qui eft planté dans une terré legere, ne 
jette plus de branches à bois, le plus sûr 
expédient eft de l’'arracher, à moins qu'il 
ne donne en pied quelques branches auf 
quelles on, puifle avoir recours pour le 
renouveler. _} 2 RE tie 
. Que fi ce pêcher au-contraire eff dans 
une terre forte, & qu'il opére le même 
effet que le précedent, il ne faudra point 
larracher, mais Pétêter:au mois de No- 
vemibre à huit ou dix poucés haut de fa 
tige, ;, l'expérience, plufeurs fois -a fait 
Voir qu'il jettoit de nouvelles produc« 
tions qui, étoient trôs-belles, & fuffifan- 
tes dans la fuite du tems pour y donner 
la taille felon les regles, & Île rétablir 

MAMAN" PR 

.B. Dans quel tems' commencez - vous 
la taillé des péchers?._ ; 
. MJ Environ vers la nii:Mars bour la 
premiere taille ; & pour la feconde , de- 
puis la mi-May, jufqu'à la mi-Juin. 


Seconde taille des pêches... 


 B. Ef-ce qu'il y a une Rconde taillé 
pour les pêchers ? * | | 
DUT ASS PS hd 
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- M. TJ. "Sans doute, & qui eft méme 
| très-avantageule. Voici comment elle fe 
pratique. : 

| Suppofé qu'il ÿ ait fur un eng des 
branches à fruit qui ayent beloïin d’êtré 
rétaillées ; Ou parce qu'on: juge qu'elles 
feroient trop foibles dans eur longueur 
pour porter leur fruit & le donner beaui 
Ou parce que ‘le fruit duc on en attendoit 
ÿ a manqué, il! faut les racourcir pour 
leur faire poufler du bois: on fera cet- 
Le ent felon qu on le croit à pro= 


ET Il faub ufr retile celles qui paroi 
fent alterées, où! à demi-féches ; juqw au. 
vif; & par ce moyen la féve qui s’y jette 
plus abondamment, leS nourrit mieux que 
fi on les laifloit fans ÿ toucher, 

S'il arrive qu’ un pêcher foit chargé de 
beaucoup de bränthe: à fruit, & d'une 
petite quantité à bois, ôn taille Les plus 
grofles de celles-la, comme branches à 
bois: pour leur en faire jetter de nou- 

elles, qui tiennent le pêcher toujours w 
garni : on.retranche aufli dans cette fe- « 
condetaïlle le, Bois fec& languiffant, & 
qui eft attaqué de là gomme : cette der 
hiere opération ef des plus importantes, 
& oblige le fuc nourricier à fe porter few 
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fement dans le bois qui eftutile, tantpour 
la figure de l'arbre, que pour le fruit. 


doyen infaillible de rérablir un Vieux 
pêcher mal conduit dans le tes 


de la feconde. raille. 


B. Ne fçavez-vous plus, mon pere; 
d’autres fecrets qui regardent la feconde 
taille des pêchiers ? | 

M.J. En voici un auquel la plüpart 
des Jardiniers ne penfent point, ou parce 
qu'ils ne le fçavent pas, ou parce qu'ils 
négligent de le içavoir par le danger qu'ils 
fe perfaadent qu'il y a, à en venir à 
pratique ; ik n'y a rien cependant moins 
que cela , on peut en juger par ce qué 
jen vais dire. 

… I fe voit fouvent de vieux pêchers né- 
gligez, mal conduits, & tout dégarnis 
dans le bas : s’il arrive que ces pèchers 
ayent pouflé en pied des branches gour- 
mandes , il faut pour lors, fans balancer, 
& dès la fin du mois de May, jetter tout 
Parbre à bas, & ne laiffer fur le tronc 
que ces nouvelles produëtions, fans fe 
mettre en peine de ce que les ignorans 
dilent, que c’eft le moyen de faire éva- 
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porer la féve qui eft pour lors en mouve-: 
ment: cette évaporation eft une chimere, 
& l’expérience a découvert plufieurs fois 
que ces nouvelles branches profitans en- 
tierement de la féve, poufloient du bois 
capable dans la fuite de renouveller un 
pêcher , & de le conduire comme s’il étoit 
nouvellement planté, j | 


CHAPITRE VIII. 


De Pébourgeonnement &r du pincemens 
tant des fruits à noyau qw à pepin. 


MaAISTRE JACQUES. 


I L n’eft pas croyable, mon fils, coma 
bien de foins exigent de nous les ar- 
bres nains, outre la taille dont je viens 
de parler, & qui leur eft des plus im 
portante ; c’eft de cette premiere taille 
que nous attendons les branches qui 
doivent fucceder à celles fur lefquelles 
on Pa faite; mais fouvent la nature nous 
ÿ en donne plus que nous n’en fouhai- 
tons ; c’eit pourquoi la prudence d’un 
Jardinier veut pour lors qu'on en re- 
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tfancfe ; c’eft par le moyen de lébour- 


geonnement qu’on en vient heureufement 
à bout, 


BERTRAN: 


Qu'eft-ce que c’eft qu'ébourgeonnet 
narbre® Ç 

M. J. C’eft décharger les arbres des 
branches fuperfluës , & qui font cruës 

la même année. | 

B. De quel endroit faut-il ôter ces 
nouvelles branches ? 

M.J. Toutes branchès nouvelles qui 
ont pris leur croiffance lur le devant ou 
fur le derriere d’un arbre, doivent être 

- abattuës entierement , comme portant 
préjudice à celles qui contribuent à la 
figure & à la fécondité de Parbre ; & on 
Ôte encore celles qui prennent leur ort- 
gine dans un endroit que les regles de la 
taille condamnent. c 

B. Comment {e fait cet ébourgeonne- 
ment ê | F4 

M.J. Avec la main, en abattant avec 
le pouce ces branches inutiles, où bien 
avec la ferpette en en taillant de certaines 
plutôt que d’autres. | 

B. Quels Lont Les lieux où naiffent for- 
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fuitement ces fortes dé branches? 
M. J! Qn en voit fouvent fortir deu$ 
où trois d’un même œil, & pour lors ont 
choifit celle qui convient le mieux à la 
forme de l'arbre, & qu’on laiffe , en abat- 


tant les autres, ou bien il en naît qui font 
trop menuës, & qu’on juge malsré cette | 


tenuité devoir être laiflées pour confer- . 


ver larbre garni; telles branches encore 


doivent refler pour lors : enfin comme . 


la confufion de bois nuit aux bonnes bran- 
ches, 1l faut en décharzer les arbres avec 
art, ce qui n’eft pas Pouvrage d’un Jardi- 
nier apprentif. 


B. Quels avantages attend-t-on de lé: 


bourgeonnement ? | 


. M.J. Pour iaifier prendre aux bonnes 
branches toute [a fubffance qui leur vient 


des racines, & que les mauvaifes leur 


‘déroberoïent en partie. El y a encore le 
pincement qui n’eft pas moins’ utile aux 


arbres que l’ébourgeonnement. 


B. Qu'’eft-ce que ce pincententidänsles È 
arbrès , & à quoi contribuë-t-il pour les 


rendre beaux & fertiles en fruits ? 


. M. J. C’eftune maniere de taille qu'on. 
faitavec les ongles au trois ou quatriéme 4 


œil, fur une branche encore tendre, & 


_€rue nouvellement, 


\ 
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1 L'effet de cette opération eft d'arrêter 
h féve, & empêcher qu’une branche ne 
emporte nôn-feulement trop haut, mais 
encore de lui faire crever dés yeux, d’où 
fortent plufieurs petites branches qui gar- 
fiflent très-bien un arbre; & d’autres qui 
font chargées de fruits. 

Ce pincement fe fait fur les pêchers; 
aux mois de May & de Juin, & celui des 
pommiers en Avril & en May; cette der- 
| niere opération fe pratique avec la fer 
pette. 


Taille des abricotiers , pruniers À 
 pommiers 


B. Mais, mon pere, vous n'avez point 
encore parlé des abricotiers , pruniers , 
ni pommiers ; comment agit-on à leur 
égard lorfqu'il s’agit de les tailler, &: de 
leur donner les autres opérations nécel- 
faires pour les bien conduire © 


M. J. Les abricotiers fe taillent & Le 
gouvernent comme Les pêchers, fans au- 
cune autre ob'ervation ; c’eft un même 
génie d'arbres, &au-dedans defquels le 
fuc nourricier agit également. | 

Pour les pruniers , ils fe taillent plus 


long; car fi on leur donne une taille 
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courte, 1l$ ne pouflent qu'en bois &ne 
produilent guéres. de fruits ; c’eft pour: 
quoi le meilleur expédient pour avoir des 
prunes, efl de n’en point mettre en buif- 
- fons, étant fujets à-la taille, mais le long 
d’un mur au Nord, & à demi-tiges ou 
tiges entieres , & fe contenter d’ôter le 
bois fuperflu dès {on origine, de retran- 
cher les branches de derriere , ainfi que 
celles qui fe jettent trop en devant, pa- 
lifler une partie des autres, & laifler aller à 
en liberté celles qui fembleront ne point 
trop choquer la vûé : cette opération le 
fait.pour l’ordinaire dans les mois de Fé- 
Vrier & de Mars. À demain, mon fils : 
voilà aujourd’hui aflez parler fur la taille 
des arbres, nous nous entretiendtons d’au« 
tres chofes qui regardent les Jardins potas 
gers, & qui y font encôre très-néceflai- 
LES: | | 
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CHAPITRE IX. 
Comment on doit paliffer les arbres, 


MAISTRE JACQUES, 


Ç Ans nous arrêter ici, mon fils, à 
LD faire un Jong détail des differentes 
fortes de paliflades, dont on fe fert pour 
tenir les arbres en efpaliers , je vous di- 
sai: comment cela fe pratique felon les 
regles du jardinage. Je préluppofe donc 
qu'une paliflade foit dreflée comme il 
faut, & devant à un arbre deftiné pour 
être elpalier , donner la forme d’un 
éventail ouvert; fur cette idée, on com- 
mence d'abord par la maitrefle branche 
qu’on attache toute droite,  enluite on 
arrange les autres qui fortent de la uge, 
de telle façon queles extrêmitez foient | 
toujours attachées plus hautes que le 
lieu d’oùelles prennent leur origine : car 
la contrainte eft préjudiciable aux ar- 
bres, dont le fuc naturellement fe por- 
te enhaut, à moins que ce ne foit une 
branche d’un pêcher ou d'un poirieg 
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qu'onpourra, & qu’il faut même courbes, | 


pour remplir un vüide. 
” On fe donne encore dé*garde de cour- 
ber aucune branche en dos de chat, à 
moins que ce ne foit dans le cas cir 
deflus. | 

B. Qu'appellez-vous dos de chat ? 
MOTS C’eft attacher l’extrémité de la 
branche qu’on palifle, plus bas que n’eft 
Pendroit d’où elle fort. LA 40) 


Il arrive de-là que la féve qui trouve 
un obftacle en fon chemin, à caule des. 


fibres qui font reflerrées par la contrainte 
qu’on donne à la branche; ilarrive, dis- 


jé, que cette féve étant comprimée, s'arz | 
rête dans le deflus de ce dos, &:dée ! 


laiffe par ce moyen le refte de cette bran- 
che, qui en peu de tems devient tout-àr 
fait alterée. H 


Cependant au préjudice de tout cela, M 


je connois des Jardiniers dans de grandes 
Maïlons qui affectent tout-à-fait cette ma- 
niere de palifler les arbres. 


B. Quoi! mon pere ; il y a des Jérdià 4 


niers dans les Maïifons de la conféquence 
dont vous parlez, qui fuiventicette mas 
xime ? ua" 9E à 

M.J. Oui, mon fils ; mais en matiere 
de préceptes, ce ne font pas toujours les 


4 
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perfonnes feules, dans quelque degré d’é- 
levation qu'ils Éuitidt être , qui puiffent 
me rendre probable une chofe qui ne left 
pas; ce fera plutôt les raifons folidés 
dont ils pourront appuyer, & vous ferez 
furpris, fi je vous fais voir par une figure 
d'un pêcher äfidemi-tige paliflé, la ma- 
niere dont ufent ceux qui ont inventé 
cette {orte de paliffade. 

B. Au-contraire, cela me fera plaifi ir 

de n’apprenére ce qui ne {çauroit qu'avec 
peine tomber fous monintelligence. 
* M.J. Oh bien, foyez fort attentif à 
ce ‘que je vais vous montrer. À , eft un 
arbre à demi-tige palifié. Les bradthes B, 
qui. fuivant les bonnes regles du jardi- 
nage dévrotent être attachées à l’exdroit 
C, les Jardiniers les courbent de côté 
& autre juiqu'à D, ainfi que vous les 
YOYEZ | De 
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Figure d'un pêcher à demi-tige, 


B. Fort bien; mais dites-moi un peu 
à quoi bon ce vuide Jaiffé dans le mt- 
lieu? 

M.J. Ceux qui en agiflent de la forte 
prétendent que c’eft en cela fe comporter 
avec prudence, d'autant, difent-ils, de 

ce 


 d 
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c’eft donner beau jeu aux nouvelles bran- 
ches:qui doivent fortir de ce milieu, de 
s’y manifefter, avec, plus d'éclat : au lieu 
que fi on remplifloit ce vuide en pa- 
liffant les branches de ce pêcher, cette 
maniere, d'agir pervertiroit en, quelque 
façon l’ordre que la nature y auroit 
FO ons dat TON Tés che rue À 
..B. Si ce raifonnément n’eft pas tout-à 
fait ivrai-femblable , du moins eft - il 
beaucoup fpécieux ; mais: dites- moi un 
peu, en matiere d'arbres taillez & palif- 
_ fez,, n'eft-ce pas un défaut que d'y faire 
voir des, vuides , lorfqu’on.a ,dequoi les 
M. JiSans doute, &. un défaut très- 
confiderable encore, je vous en ai déja 
aflez averti. iii 
-1 Donc ces Jardiniers ont tort de vou- 
loir établir cette maxime, pour prétendre 
avoir trouvé.une chofe, avantageufe à un 
elpalier. De-plus. qui jamais s’eft pû ima- 
giner de dire que ne courbant pas les 
branches d’un efpalier ; ainfi que je viens 
de vous le montrer, cela empêche que 
celles qu'ils attendent dans ce milieu pour 
le garnir, n’y croiffent avec avantage ê 
Cependant tousies jours notre expérience 
nous fait voir le contraire : se erreurs, 

1 
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Prefentement je voudrois bien demandef 
à ces prétendus Novateurs, s’il font'sûrs 
‘que les branches qu'ils attendent pout | 
remplir les vuides qu'ils laiflent, leur y 
viendront toujours à propos. Non afluré- 
ment. Cela étant, fi la nature par un ca- 
price qui lui -eft aflez-ordinaire, vient à 
leur manquer, quelle figure auront leurs 
arbres ainf palifiez aux yeux des par- 
faits Connoifleurs ,-qui diront pour lors: 
Bon Dieu! eft-il poffible que ces Jardi- 
niers du premier étage tombent dans de 
femblables défauts ? Et de bonne foi; 
n’aura-t-on pas raifon ?: Oui, ‘je foutiens 
que bien-loin que telle maxime püifle … 
trouver! dés Approbateurs &'des Parti- 
fans, au-contraire elle n’aura jamais que 
des gens qui lui feront oppofez, pour peu 
qu'ils veuillent entrer en connoïffance de 
fa maniere d’agir du fuc au-dedans des 
plantes; :& réflechir fur ce qu’agiflant, s 
fuivant les regles qu'on'a toujours fuir \ 
vies en paliffant, on fe comporte ainft M 
que le demandent les veritables regles » 
du jardinage. | | 
© Quand un arbre eff bien paliflé d'a w 
bord, qu'eft-ce qui peut émpêcher qué 
_ les branchés que nôus efpefons dé [a na- M 
ture ; ne croiflent dans le milieu de cet 
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arbre , fi cette nature l’a déterminé ? 
Quel defagrément ont ces nouvelles bran- 
ches, quand elles y viennent après qu'un 
ärbre a été bien paliflé ? N’eft-on pas 
maître l’année fuivante d’en retrancher , 
fi elles y naiflent en confufion ? Et quand 
elles y font crûes; eft-ce qu’on ne {çau- 
toit trouver le moyen la même année, 
& au tems qu’on ébourgeonne les arbres, 
de leur y faire trouver une place qui 
plaie à la vüe ? Tout cela n’eft point 
“impoñlible , & même on y réufMit très- 
- bien, au lieu que prenant le parti de ces 
Novateurs, on fuit une route incertaine 
pour laifler la certaine. 

Voilà ce qui arrive d’une telle maniere 
de palifler ; voilà l'erreur dans laquelle 
on tombe, quand on s’abandonne à des 
nouveautez de cette nature ; voilà enfin 
comme s’imaginant {e rendre expert dans 
l’art de palifler les arbres, on ne fait 
chofe qui vaille ; voyez un peu dans la 
figure que voici, fi je n’ai pas raifon dans 
tout ce que je viens de vous dire. 


ook 
pe 
ns 
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Figure d'un autre arbre à demi-tige; 
en efpalier. 


B. Qui faut-il donc croire en matiere 
d'arbres, fi l’on ne croit ceux qui doi- 
vent n'y rien ignorer, pour répondre . 
comme {| faut aux emplois qu'ils ocçu- 
pent£ 
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M. JT. Je vous ai déja dit que ce n’étoit 
pas toujours les hommes qu’il falloit re- 
garder en cela, mais que c’étoit les bons 
principes qu'ils avoient {çu établir fur un 
art ou fur une fcience pour nous les ren- 
dre fenfibles , aufquels on devoit avoir 
égard ; c’eft ce qui fait que la prévention 
eft toujours dangereule, & que confé- 


.quemment il ne faut point s’y arrêter , à 


moins qu’elle ne foit bien fondée: voyez 
fi la figure que je vous expole aux yeux 
& qui eft le même arbre, ne frape pas 
davantage que la premiere, & s’il n’y a 
pas aflez d’elpace entre les branches qui 
le compofent, pour y placer toutes celles 
qu’on peut attendre heureufement. 

B. Je commence à voir clair dans ce 
que vous me dites. 

M. J. Je ne demande de votre part 
qu'un peu de réflexion fur tout ce que je 


* viens d'avancer, & de juger après fi je 
. n'ai pas railon, 


B. Continuez, sil vous plait, de me 


- dire tout ce qu'il faut obferver en ce tra 


vail. 
M.J. C’eft encore untrès-grand défaut 


. dans un arbre paliffé, que d’y fouffrir des 


branches qui croiffent, cependant à lé 
gard des péchers il nç faut point avois 


à 
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ce fcrupule, & même on laifle des bran< 
ches exprès pour garnir un vuide, 
&' pour faire qu'un arbre foit- bien pa- 
Hé. tit: 

Il faut tonjours foigner que les bafles 
branches foient paliflées à un demi pied 
de terre ; cela obfervé, on continuë bran- 
che à branche d’accommoder les arbres 
jufqu’en haut : puis un côté étant arrangé 
entierement, on defcend de l’autre, pouf 
. garder l’ordre qu’on atenu dans les bran- 
ches qui font déja paliilées. 
 B. Pour faire qu'un arbre rempliflé 
bien une paliffade, quelle diftance doi- 
vent avoir entrelles les branches palif- 
fées? 

M. J. Pour qu’un arbre foït bien garni, 
il faut que fes branches ne foient éloignées 
fes unes des autres que d’une très-petite 
diflance, fi cela fe peut; & après avoir 
obfervé tout ce que je viens de dire, on. 
. aura leu d’être content. je ie 

Tel ouvrage {e fait encore au mioïs de 
Juillet, à l'égard des nouveaux jets, foit w 
pour rendre beau Pefpalier, foit par cew 
moyen donner la liberté au foleil des 
fraper für les fruits pour leur faires 
prendre un beau coloris. Mais à proposw 

de fruits, je fuis bien aife de vous dires 
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quelque chofe fur: les foins qu'on doit 
prendre pour les avoir beaux ; lorfqw’ ils 
font encore fur les arbres: cet article. 
vous fera plaifir. 


CHAPITRE X, 


Des foins quon doit prendre apres 
des fruits, lorfqwils font [ur arbre, 


Dour des avoir beaux. 
YUBFERT R'A N. 


Uoi! mon pere, on a-donc trouvé 

dans Le jardinage des -fecrets pour 
avoir de beaux & bons fruits par le moyen 
de certains foins qu’on doit prendre après, 
ff on veut qu'ils acquierent ce goût relevé 
| qu’ on cherche en eux. 


MAISTRE Hate s 


Oui, fans doute. 

Nous commencerons par les abri- 
cots, qui lorfqu'ils font en trop grande 
hbondance fur un arbre, font caufe les 
uns & les autres qu'ils ne deviennent : 


è 


des abricots & des pêches, & on fe fert 


e 
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point beaux; ni bien bons, étant) trop 
ferrez , ce qui les empêche de grofhrs 
& fe dérobant l’un à l’autre lardeur dû 
foléil qui en perfeétionne le fuc, & leur 
donne le céloris qui leur eft néceflaire ; 
ils naïflent alors tout verds ou peu co- 
lorez, ce qui eft en,eux de grands dé- 
fauts ; aihfi il faut dofc en abattre. L’ha- 
bileté du Jardinier doit décider du choix, 
& fa prudence lui diétera [a quantité 
qu'il en doit ôter : outre que ceux qu'on 
abat ainfi, ne font point perdus ipuifqu'on 
les vend , fi on veut, pour en faire des 
confitures, ou pour les confire pour foi- 
même. 

Le tems qu'on choifit pour cetté opé- 
ration, eft le mois de May pour Les pé- 
ches & les abricots ; & celui. de Juin & 
de Juillet pour les poires d'Automne & 
d'Hyver. ; | nn 

Il faut furtout abattre: les, poires, pi 
quées des.vers, celles qui paroiflent ta- 
chées , & d’une figureirréguliere; &lorf- 
que les fruits font ainfi éclaircis , ils em 
deviennent plus gros. 

B. Dé quelle maniere fe doit faire cet. 
éclairciflement ? | 


M.J. Il £e faitavec les doigts à l'égard 


de 


\ 
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de cifeaux pour couper les mauvaifes poi= 
res par le milieu de leurs queuës. 

Il faut bien fe donner de garde d’abat- 
tre ainfi la virgouleufe, qui d’elle-même 


. Étant aflez fujette à tomber , s’éclaircit 


+ 


toujours aflez fur arbre ; de maniere que 
fi d’ailleurs on en toit, il feroit dange- 
reux que cet arbre n’en fût bientôt entie- 
rement dégarni. | 

B. Eft-ce-là tout le travail que les 
fruits demandent de nous pour être par= 


faits? 


M. J. On foigne encore à la fin de Juin 


à les découvrir de leurs feuilles qui les 


_Ombragent, on les ôte avec des cifeaux - 


ce travail fe doit faire avec modération 54 
% petit-à-petit tout autour des fruits , 
afin que la rofée de la nuit, la pluye & 
les rayons du foleil cooperent à les per 
fe&ionner, & à en rendre la chair déliz 
cieufe. Les pêches & les abricots reçoi- 
vent de très-bons effets de cette métho- 
de ; le beurré rouge, le bon chrétien 
d'Hyver, Papis, & quelques autres fruits 
font redevables de leur beau coloris à 
ces foins particuliers qu’on prend après 
eux. 

Il me femble , mon fils, que jufques 
ici, je vous ai donné aflez ne 

K 
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fur la maniere de gouverner les arbres 
nains , tant à pepin qu'à noyau, pour. 
vous y rendre habile, fi vous voulez ; 
mais ce n’eft pas tout, nous avons en+ 
core les arbres de tige, dont la conduite 
eft encore néceffaire à fçavoir ; c’eft 
pourquoi j'ai réiolu de vous en entrete- 
pir ; ainfi ne ceflez point de m'y donner 
toute votre attention, la matiere eft ime 
portante, 


CHAP JTRE.X I. 
"Di la culture des grbres de fige 


BERTRAN, 
Q Hsppellez-v ous arbre de tige ê 
ane Marstre Jacquxs: 


CR un Re ut a un | grand Lie 
droit. qui s’éleve du pied, & qui a fix). 
à fept pieds de haut : on l'appelle encore -\ 
arbre a plein-vent. 4h 

.B. Quelles font les-chofes sRnkelles F 
à un arbre dé fige pour être: beau; 1 
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M. J. On le doit choifir d’an brin qui 
doit-droit & haut de fix pieds, & il faut 
que l'écorce en foit luifante & unie. 
* B. Ce choix fait, comment réuflit-on 
à en-faire'deS plants? UN 
M. J. Il eff néceflaire que la terre où 
on les met foit bien labourée, & d’une 
fubftance ‘aflez forte pour nourrir les 
plänts qu'on lui commet ; finon, faire 
des tranchées profondes de trois pieds, 
qu'on remplira après de tèrre juiqu’à la 
hauteur d’un pied  feulement ; pour y 
 pofer deflus les arbres, & les recouvrir 
incefflamment. 
‘*B° De quelle maniere plante-t-on les 
atbres de’tige? - : rt | 
 M.J: De déux mänieres, fcavoir en 
qünconge- &'en'quarré, & dans des 
trous profonds de deux pieds, & larges 
de quitre'en-quarré.”® | 
B. Quel efpace doivent-ils avoir en- 
free y 251 no up | | 
7 M.J/On'ne fçauroit pofitivement dé- 
terminer cela, puifque c’eft la nature du 
lièu , & fon étendue plus ou moins gran- 
de, qui doivent en décider ; cependant 
fi ce font des pommiers dont on veuille 
. faïre ‘un plant, trois ou quatre ‘toiles 
… front ;"& fi: ce font des poiriers, ou * 
| KK ij à 
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abricotiers, ce fera aflez de douze: à 
quinze pieds, ou trois toiles, fi. on veut, 
, dans une terre forte, | :: 


. B: Ces trous ainfi faits , & ces elpaces 
obfervez, que faut-il faire pour achever . : 


de planter ces grands arbres £ 

M. J. Il faut, comme aux arbres nains, 
en rafraichir les racines, en en coupant 
les extrêmitez avec la ferpette; de forte 
que lentille foit pofée fur la terre ;; ce= 
la fait, on remplit ces trous de la ma- 
niere que je l'ai dit; & fi la terre qui 
des doit contenir eft bien meuble, on 
n’aura lieu que d’en efperer une bonne 
ifluë. Car pour lors elle ne manquera pas 
de couler entre les racines, .de façon 
quels n’y laiflera aucun, vuide, ce qu'il 


faut obferver pour garantir les racines 


d'évent. | mer 
B. Faut-il que ces arbres foient mis 
avant dans terre © 


 M.J. Il fuffit qu'on les y mette un ; 


pied en fond; car quides mettroit plus 


avant, empêcheroit que la chaleur n'agit 


fur leurs racines avec beaucoup d’efficace; 
en mettant les lels dela terre dans le mou: 
vemenf. 

? 


B. Tandis que ces fortes d'arbres font 


encore ; pour ainfi parler, dans leur en | 
4 ' 
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fañce ,'n’eft-il point quelqueinconventent 
à craindre pour eux? °°" 

M. J. Oui; tar il ÿ a les trop grandes 
chaleurs , qui en alterent l'écorce, fi l’où 
n’a foin d’y apporter du’remède : & pour 
cela on prend de la paille; dont on en« 

."touré les tigés de ces arbres prefque jf: 
‘qu'à leur tête $ cela les conferve admira- 
-blement bien; & les garantit én même: 
tems dé la moufle que les trop grandes 
humiditez pourrotent cauler à leur écorçe 
délicate, & qui'en'eft fufcepüble. ‘ - 

Les grands vents ne font ‘pas leurs 
môindiés ennemis { mais pour les mettre 
‘à l'épreuve de leurs fecoufles , on a foi 
dé les appuyer chacun d’un pieu qui foit 
pre‘qu’aufihaut, pour les rendre prefquè 
inébranlables ; autrement les racines lor- 
tant de’ léur prenriere place , où elles 
étoient ‘attachées ,-ont de la peine de fe 
lier ailleürst ce qui fans doute né manqué 

- point de retarder l'effet de la végétation; 
&-pour faire enforte que les tiges de ces 
arbres ne fojient point bleflées de ces 
pieux; oriles choifit toujours fort unis, 
& ronds, n’oubliant pas, lorfqu’on les 
attache ‘aux tiges , dy mettre du foin ou 
dé la paillé entré deux. 

B; Quand:on plante ces arbres, Îles 

| K K ii 
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Étête-t-on d'abord, oui bien fon attent 
après l'Hyver® ira Lois S1hr163 6 
.. M.J. Il faut bien fe donner de garde 
de leur faire cette opération, on ne:fe 
deit plus un frupule de leur tailler leur 
tête toute. entiere ,| l'expérience, nous 
ayant convainçu que.les, ététemens. n’é- 
toient autréfois qu'une vaine précaution 
fondée fur.:des raifonnemens, très -fpé- 
cieux, fuppolé que ces arbres ne, foient 
point venus de loin, & qu'on les ait.ar- 
rachez dans, le même lieu où on veutiles 
SéDiAnEOn NS US SR US 
 C'eft ce qui fe pratique aujourd’hui, 
% qui réuflit, pourvu. qu'on,.ne leur. y 
laïffe des branches, qu'autant qu'on juge 
qu'ils en, peuvent nourrir , ôtant furtout 
celles qui y caufent de la. confufion,, & 
racoufcilant les plus fortes, à: uni,pieds 
ou un. demi pied, & que: de,.tems en 
tems on, leur ;, donne , quelque. arrofet 
ment , s'ils font dans une terre legere, | 
& que les trop grandes fécherefles le.de- : 
mandent. NRA “al té 
B. Peut-on faire des, plants de haute: 
tige des fruits à noyau? L 


M. J. Les prunes & les. ceriles réufi£ ! 
fent très-bien dans cette forme, .obler. ! 
ant autant qu'on peut de planter chaque 
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é‘pece féparément, c’eft-à-diré , de faire 
* uae prunelaye, fans y mêler des ceriless 
&uüne cerilayé ; fans y mettre des pru- 
nes. 

Cependant on ne laifle pas aujout- 
d'hui de mêler toutés ces efpeces les 
ünes parmi les autres, on obferve feule- 
ment de faire enforte que les abricots 
jouiffent plus des rayons du foleil que les 
autres. | | | 

B. Ces fruits à noÿau demandént-1ls 
de nous les mêmes obfervations que les 
boiriers dont nous venons de parler ? 

M.J. La culture de ceux-ci ne differe 
én rien de Fa maniere d'élever ceux-k, 
tant pour les labours que pour la façon 
de les planter, | | 

B. D'où vient dans les fruits à noyaï; 
dont vous prétendez qu’on fait heureale- 
ment des plants de haute tige ; ne com 
prenez-vous pas les abricotiers & les p£- 
cherse * 

M.J. Si je nai pas parlé des abricotiers, 
ce n’eft pas qu'on ne fçache que la haute 
tige ne leur convienne fort-bien, que les 
fruits qu'ils donnent fous cette forme, 
ne foient très-beaux & très- bons, & 
meilleurs , prétend-on, qué ceux qu'on 
éueille. deffus les abricotiers qu'on met 


ü d KK üÿj 


- 


392 CULTURE PARFAITE 

_en €fpalier; mais c’eft à caufe qu’on n’en 
remplit point pour l'ordinaire de grands 
plants, fe contentant féulement d’en avoir 
quelques-uns. A légard des pêcherss 


je n’en connois que trois efpeces qui 


réufliffent dans cette figure ; fçavoir la 
pêche de Pau, la Perfique, & les pêches 
violettes ; mais on n’en fait point de 
plants entiers. | 

B. Quelle eft , croyez-vous, la faifon 


la plus propre pour planter les arbres de. 


tige ? 
M. J. Le tems que j'ai dit qu'il falloit 


prendre pour planter les arbres nains , . 


eft. celui qu’on doit choifir pour mettre 
en terre ceux de haute tige, & y faire 
les mêmes obfervations ; furtout qu’on 
n'entreprenne ce travail que par de 
beaux jours, afin que la terre s’ameu- 
bliffant bien, fe gliffe aifément autour 
des racines & les empêche par là de s’é- 
venter. 4 70 

S1 je dis de planter, autant qu'il eft 
poflible , toutes fortes d'arbres fruitiers 
dans le mois de Novembre, c’eft qu'il y 
a de l'avantage, en ce que pour l’ordi- 
naire les arbres mis en terre dans ce 
tems-là , prennent de bonne heure les 
-difpofitions requifes pour recevoir le fue 


e 


L. 
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qu’ils attendent pour croître, ce qui fait 


qu’ils en jettent mieux au Printems ; 


car la féve, quoiqu’endormie ( femble- 
t-il) ne laifle pas en Hÿver de fe mou- 
voir de forte, que l’expérience nous fait 
connoître que les racines des arbres 
pouffent du chevelu aflez grand pour être 
apperçu, & nous faire conclure de-là, 


‘que les arbres plantez dans cette faifon; 


doivent montrer leurs produétions plutôt 
que ceux qu'on plante au mois de Mars. 


CHAPITRE XII. 


De plufieurs obfervations à fairé 
fur les arbres de tige: 


BERTRAN. 
Ais, mon pere, après avoir fait dé 
grands plants avec toutes les pré: 
cautions néceffaires, & n’avoir rien oublié 
de tout ce qui peut contribuer à leur ac- 
croiflement , croyez-vous que cela puiflé 
fufire pour faire arriver les arbres dé 
haute tige au point que nous les fouhai< 
tons £ | 
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MAISTRE JACQUESs. 


Tout ce que nous venons de dire nef | 


que pour faire prendre aux arbres de tige ! 


dés difpofitions à bien croître, en n’ou- 


bliant rien dé notre côté à leur donner ! 


tout ce qui peut leur être utile : mais fi 
Pon veut jouir du plaifir d’avoir des ar- 
bres de’cette forte, & qui foient beaux ; 
on doit avoir foin de leur faire acquerir 
une belle tête ; enfquoi lon réuflit, en 
ne permettant pas qu'aucune branche y 
croifle dans une mauvaile fituation, telle 
branche aiafi vénuë n'étant propre qu'à 
rendre l'arbre difforme. 

B. Les arbres de tige n’ontsils pas, 
comme les nains; leurs branches parti- 
éuheres , qu'on doit furtout confiderer 
en eux ? | : 

… M. J. Les plus fortes branches, & cel- 
les qui s’élevent d’un beau brin, garnies 
de quantité de petits rameaux féconds 
Venus avantageufesnent , telles branches 
doivent être confiderées comme l’orne- 
ment de Parbre; au lieu que celles qui 
haillent tortuës, trop en dehors, ou en 
dedans , n’en font toujours regardées 
gue comme une difformité ; ce qui fait 


1 
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que celles -là font confervées, & qu'on 
abat celles-ci. 
+1 B. Quand on coupe une branche fur 
un arbre de tige, cette opération fe fait- 
élle de même que fur unarbre nain? 

M:J. Toute branche qu’on retranche 
de deflus un arbre de tige , doit toujours 
être coupée dans fon origine, & jamais 
à l'extrémité. On: 

_ B. Qu'eft-ce qu'il y a à faire aux ar- 
| bres de tige la premiere année qu'ils font 
plañtez® ; | su? 

M. J. C’eft de ne leur point laifler, 
Æomime jai dit, manquer de labours, 
d’être foigneux au mois de May d'ébour- 
geonner tout cé qu'ontrouvera de petites 
produétions le fong de leurs tiges, & ne 
confiderer que celles que la nature a fait 
fhaîtremileufsitétesse D 2 «7073 90 

B. Les arbres de tige n’ont-ils pas une 
taille qui leur eft particuliere © | 

M3. Celle qu’on donne aux arbres de 
tige n’a point de regles certaines dont on 
puiffe juftément donner des inftruétions ; 
_ finon qu’on peut dire que toute branche 
qui rend la figure difforme doit être re= 
tranchée. | | 

Ainfi qu'aux arbres. nains , la confu- 
fion de branches eft nuifible à ceux de . 
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tige ; C’eft ce qui fait qu'on eft foigneux 
de les en décharger. Li | 

B. À: quoi nuit aux arbres de tigecette ! 
confufion de branches ?. 

M. J. Elle eft caufe que les ‘fruits 
qu'on ren cueille font toujours infipides , 
a caufe du trop d’ombrage qu’elles y 
apportent ; & qui empêche ces fruits 
de jouir des ardeurs du foleil ; de pren- . 
dre un beau coloris ; & d’avoir un goût : 
relevé. | 

B.-Quelles branches encore font re- 
gafdéès comme branchés inutiles ê ; 

M. J. Celles qui s’emportènt trop, 
qui rendent par cette figure Parbre trop 
difforme, & lui caufent de la confufion ; 
On n'épargnera point encore toutes les 4 
peutes branches qui haiflerit au- dedans 
de l’arbre, & qui portent rarement du 
fruit. ‘oh 2548 | 

Mais pour m'expliquer plus nettement 
l-deflus ; voici deux Figures que j'ai cru 
devoir inferer ici, & qui feront entendre 
facilement la maniere avec laquelle on 
doit {çavoir les gouverner, La premiere 
Figure reprefente un arbre, où ileftvenu | 
des branches mal placées, & qu'il faut 
ie > pOur donner une belle forme à cet 
arDre. on 
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Pour commencer à le rétablir, je 
choifis. d’abord les branches A , ‘qui doi- 
vent donner la forme à arbre 100 118 
les laifle + puis voyant que les branches 
B le défigurent , je les retranche toutes 
| contre b” tige : enfuite, remarquant que 
ce travail a rendu cet arbre agréable è a la 
ve, je foigne tous les ans d’ôter ce que 


je juge que la nature ya fait naître de 
RReES 


La. 
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 Arbte de tige mal conduit, 
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B. Tous les arbres fruitiers de haute 
tige fouffrent-ils également qu'on leur 
Ôte le bois qui leur nuit ? 

M. J. Tandis qu'ils font jeunes , ils 
s’en accommodent très-biens mais quand 
ils font vieux, le pommier ne foufie 
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qu'avec peine qu'on lui retranche aucur 
pe branche, étant fujet extrêémément à la 
pouiriture. . | 

Pour lPabricotier, c’eft le détruire-ens 

tierement que:de l'enbnder s le cerifier 
& le bigareautier font de même nature: 
fi bien que lorfque ces fortes d'arbres 
font fur Pâge , 1 vaut mieux Îles étêter 
entierement , que de leur retrancher 
branche à branche ; la premiere opéraz 
tion leur étant avantageuie, au lieu que 
‘la derniere les perd. 
, Voilà tout ce qu'on peut dire des arbres 
de haute tize : & lorfqu’on na rien épar; 
gné pour les conduire, comme je viens 
de vous le dire, on les a toujours beaux, 
: bien chargez dé fruits, & tel qu’eft celui 
dont voici la Figure. 
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Arbre de tige bien conduit, 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XIII. 


Des fruits, de leur got, de leur: 
odeur ; de leur maturité, du tems 
. de lés cueillir, & de la maniere 


de le faire.” 
 MaisTRE JACQUES. 


N Ous pouvons dire, mon fils, que 
nous avons afléz amplement Barlé 
de la maniere d'élever lés arbres, tant 
nains qu’à haute tige, pour faire enforte 
que fur les préceptes que nous en avons 
donnez, on puifle; en lés pratiquant , fe 
rendre fnbie en cet art. 

Nous avons divilé ces plantes dans 
leurs parties pour les dünner à corinoi- 
tre à fond, & pär cette connoïflance ap- 
prendre , en les gouvernant , ce qui leur 
eft propre : refte donc après que ces ar- 
bres ont remph notre attente, de fçavoir 
ce que c’eft qu'un fruit, comme il vient, 
de quelle maniere :l acquiert fon goût 
& fon odeur, c ’eft ce qu'il faut vous 
faire voir; & pour commencer par le 


LI 
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goût qui eft-en eux, je vous dirai que 
chaque efpece de fruit a fon goût diffe- 
rent en autant de manieres qu'il y a de 

* mixtions des élemens. Lés goûts, ou font 
âcres , c’eft-à-dire , reftraignent la lan- 
güe & la bouche par une certaine âpreté 
qui eft en eux , tels font les fraits qui ne 
font pas encore meurs ;: conne :les ‘poi- 
res, les prunes, &c. qui à-melure, qu'ils 
tendent à leur maturité , perdent de 
cette âcreté. pour. {e rendre. plus agréa- 
bles au manger , ou bien ils font acer- 
bes ; c’eft ainfi que font ceux qui-refless - 
rent la langue & le palais bien plus que 
ne font les précedens , & qui rendent'ces 

_ parties beaucoup plus rudes; ainfi voit 
on cela dans la noix de galle, & dans: 
d’autres fruits, qui n’ont pas tant d’acer . 
bité. 

Il y a les goûts doux qui font de deu 
fortes ; le premier qu’on appelle propre;! 
& qui eft celui qui fait plaifir quand on. 
Pa dans la bouche, ce qu’on remarque: 
dans les fruits doux; & le fecond eft 
celui qui na aucune qualité de celles! 
que renferment les autrés, goûts, &:. 
qu'on nomme infipide à, caufe de cela,,. 
tels font certains fruits qui né fentent: 
rien, 
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B. Quelle difference mettez-vous entre 
es deux goûts qu’on appelle doux ? 

M.J. C’eft que dans Pun cette douceur 
eft étenduë , au lieu que dans l’autre elle 
eft reflerrée, 

B. Et ne {çauriez-vous me dire com- 
ment ces goats différens viennent dans 
chaque efpece de fruits ? 

M.J. Pour moi je ne fçai autre chofe 
Ri-deffis, finon que je erois que chaque 
goût different fe fait fentir dans chaque 
fruit, fuivant qu'il a pa être tel par ce 
qu’il a contraété des differentes mixtions 
* qui font au-dedans du fujet qui le cor 
tient. | 

* B. Quels fentimens ont eu les Auteurs 
fur’ les odeurs qu'on expérimente dans 
toutes choles ? safl} 

M.J. Ils difent que de même que le 
goût, les differentes odeurs’ dépendent 

de la varieté des mixtions, fi bien qu'un 
fruit dévient odorant ; parce ‘que Îles 
nixtions des élemens qui font ‘au-dedans 
de lui, & qui ont de l'odeur, le déter- 
minént à cétte qualité , étant une chole 
très- conftante que fans mixtion-; com 
me font, par exemple, Pair &'le' feu, il 
ne peët yavoir ni odeur ni goût. C’eft 
ce ue la lecture de quelques Auteurs qui 
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ont traité de ces matieres n'a appris & 
que j'ai retenu après m'y être fort ap- 
pliqué. 

B. Mais par quelle de ces deux qualitez 
du goût, ou de l’odeur, croyez-vous qu’on 
puifle mieux juger d’un fruit ? 

. J. On en connoït mieux la verité 
par le goût, car fouvent l’odeur nous 
trompe ; combien de fois aufli à l’odeur 
croyons-nous qu'un melon, ou qu’une 
poire eft bonne, qui cependant ne valent 
pas qu’on les mange. 

B. D’où vient que telle cobnolante 
eft plus sûre d’une façon que de l’au- 
tre ? 

M.J. C’eft que le goût fe fait par V at- 
touchement de la langue, fans qu’en- 
tr'eux il y ait rien qui les en empêche 3 
au lieu que l’odeur , à caufe de Pair qui 
eft entre nous & les corps odorans, eft 
fouvent divertie par les parties fubtiles 
de quelque autre chofe que de celle que 
nous avons envie de flairer , ce qui fe 
fait fans que nous nous en appercevions, 
& que par conféquent nous nous trom- 
pons fouvent. 

B. Je veux, comme vous avez dit, que 
les odeurs difféxent entr'elles par la 
varieté des mixtions des élemens, de 
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telle mântere que celui qui domine le plus 
dans un fruit, fera celui-là en effet dont 
ce fruit prendra l’odeur : mais comment {e” 
fait cette odeur ? 

M. J. Un certain Auteuf dit que l’o- 
deur s’acquiert par la coëtion ; afin que 


les chofes qu'on fént s’évaporent, mais 


[PS 


que lévaporation fe fait par le moyen 


. de la chaleur : fi bien que pour faire qu’un 


fruit ait de l’odeur, 1l faut auparavant que 


| le foleil ait cuit le fuc qui eft au-dedans 


de lui; après quoi la chaleur en fait éva- 
porer les parties ; qui fe portant au nez, 
donnent à juger de ce qu'ils font ; tel eft 
le fentiment de cet Auteur : miaïs les Sec- 
tateurs de Defcartes expliquent cette ma- 
miere de fentir Podeur, d’une façon toute 
differente. 

- On difa; mon fils, que pour un Jar- 
dinier je vous dis des chofes bién réle- 
vées ; ce font les fruits de nies études, 
où mon pere a voulu que je mie fois poul- 
fé ; je voudrois que vous eufliez voulu 
prendre ce parti; ce n’eft point ma faute, 
c’eft la vâtre. : 

B. Après avoir parlé de l'odeur & du 
goût des fruits, & de la maniere qu’ils ac- 
queroient ces deux qualitez, ne me fçau- 


riez-vous dire ce que c’eft que leur mia- 
: q 
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turité, & comment ils y parvieñnent Ÿ 
: M.J. On fçait que la nature a preftrit, 
comme 1} fui a plû, à de certaines efpeces 
_ de fruits, un certain tems pour meurir leg 
üns plutôt que les autres. | 
Tout fruit n’eft produit, & nous ne le 
cultivons qu’en vüe d’être mangé, après 
être parvenu à une maturité parfaite, qui 
fe fait à mefure que le fuc monte, & fe 
cuit au-dedans de lui. Ce fuc n’eft rien de 
lui-même qu’une matiere fubtile que les 
racines ont reçue de la terre, pour être 
énvoyée enfuite dans tout ke corps de 
Varbre : Mais lorfque la co&tion de ce 
fuc eft faite par le moyen de la chaleur, 
ce fuc étant rarefié change la fubftance: 
de ce fruit en une autre meilleure ; puis 
fe cuifant de plus en plus ; il la rend telle 
qu'il faut pour avoir le point de bonté 
qu'on recherche en lui; & qu'on doit: 
prendre à propos, à moins de vouloir 
faifler tomber ce fruit en pourriture; qui: 
éft le dernier période où il tend, du mo- 
ment qu'il eft formé, toutes les difpofi- 
tions qu'il prend auparavant n'étant ques 

des dégrez pour y parvenir. bé: 
B. La caute de l maturité des fruits 
étant établie, que direz-vous du tems 

suquek1l les faut cueillir £ 
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 M:J. Chaque efpece de fruit a [on 
_ fems different pour être cueillie ; Pune 

dans fon entiere niaturité, tels que font 
les fruits d'Eté, & les fruits à noyau x 
Pautre un peu auparavant, comme ceux 
d'Automine ; & lautre enfin beaucoup 
_ avant leurmaturité , tels que fontles fruits 
d'Hyver: à] LOÉX LIN) 4 
: Ce tems prefcrit difleremment.à cha- 
que efpece de fruit pour être ôtée de: 
deflus les arbres, on remarquera que ja< 
mais on ne doit cueillir un fruit d’Eté qui 
* ne foit parfaitement meur ; & ne pas at 
_ tendre qu'il le (oit trop, étant pour lors 
fujet où de cotonner; où de mollir par 
| trop, linconveniens qui Ôtent tout le rehef 
d'un fruit, Hat 
Pour les fruits d’ Automne ,' on en fait 
ordinairement la cueillette au mois de 
Séptembre; & à l'égard de ceux d'Hyver, 
on les laïfle {ur:Varbre jufqu’à la fin du 
mois d'Oétübre, obiervant pour eueik- 
lir les fruits de choifir toujours de beaux: 
jours. HA + ke: 
… -B. De quelle maniere feprend-on quand 
_ on! veut ‘cueillir quelque fruit: que ceï 
foit ? ve: | | 
2M. Ji Silon cueille des pêches ou des 
abricots , il faut toujours, comme j'ai! 


/ 
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dit, que ces fortes de fruits foient meurs: 
Ce qu'on connoït en les:tâtonnant dou 
€ement auprès del endroit oùeft la queuës 
- & pour peu qu'on fente que cela obéfle 
fous le pouce, il faut les cueillir. délicate- 
ment crainte de les blefler. -: 

B. N'y a-t-il que ces deux chats de: 
fruits qui doivent être ainfi cueillis 

M. J. On peut encore en agir ainfi à 
l'égard des prunes & des is beus 
rées. 

B. Quelles obfervations *'uis faire 
en cueillant les. fruits d'Eté ? 

M.J. On juge qu xls font bons à cueïl- 
hr quandils paroïffent aux yeux avec un 
beau coloris, mêlé bien fouvent d’un jaune 
doré, & que ceux qui font odorans fe font 
parfaitement fentir: 

B. Outre Fépreuve legere qu’on fait. 
de la maturité des prunes, des cernes & 
des figues ; quelles mefures demandent- 
elles encore que nous pranidrs à leur 
égard ? 

M. J. Que nous leur laifions leurs 
queues, & que nous les manions douce- 
ment, crainte d’efacer leur luftre, &- les 
rendre toutes défleuries, | 

.B. Les poires font- ajles auff déliéa: : 


tés £ 261119) 
| M. J. Elles 
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M.J. Elles ne demandent guéres moins 
de précaution, furtout celles qui ont la 
chair tendre : les caflantes ne font pas 
fi fujettes à être meurtries ; mais il faut 
bien prendre garde, en cueillant les 
fruits de bon chrétien d'Hyver, de leur 
rompre leur queuë ,; & de les manier 
trop rudement , d'autant que ce fruit a 
la peau fi délicate , que pour peu qu’on 
y touche fortement, on lui fait prendre 
des tares, qui les rendent difformes à 
k vüe. 


CHAPITRE XIV. 
Comment on doit conferver les fruits 
dans la Fruiterie. 


MaA1ISTRE JACQUES, 


Ï. "Odeur & le goût des fruits exa- 
minez à fond , & leur maturité ex 
pliquée , qui font des points principaux 
qui compofent leur merite, parlons à 
prefent de la maniere de les conferver. 
Après qu'on les a cueillis, il n’eft plus 
queftion que de Îes porter doucement 

Im : 
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& fans les meurtrir dans une ferre, où 
fruiterie , qui les puifle tenir hors des 
atteintes du froid , furtout ceux qui fe 
mangent en Hyver, & qui n’acquierent 
jeur maturité que dans un tel endroit, 
ou pour les y conferver feulement un 
peu de tems avant que d’être mangez, 
Mais commençons par les fruits d'Eté, 


Des pêches, 


La bonne méthode efl toujours de 
cucillir les pêches quatre jours avant que 
de les vouloir manger : on les porte fort 
doucement dans la fruiterie ; & pour 
les y placer proprement, on prend des - 
feuilles de vigne bien féches,, fur lefquel- 
les on les pole fur leur queuë ; c’eft la 
fituation ordinaire qu'on doit donner à 
ces fruits pour les empêcher de fe gâter; 
il faut vifiter Les pêches tous les jours, 
& manger celles qui paroïflent être en 
état pour cela. | 


Abricots à prunes. 
Il faut cueillir dans des corbeilles les | 
abricots & les prunes, & ils font toujours 
bien en quelque fituation qu'on les y 


#“ 
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puifle mettre : les premiers font meilleurs 
à mangé#lorfqu'ils ont paflé deux jours 
dans la fruiterie, que lorfqw'ils font frai- 
chement cueillis, & pour cela on les met 
proprement fur des tablettes. 

On conferve les prunes long-tems fleu- 
sies , lorfqu’étant dans des corbeilles on 
les couvre de feuilles d’orties. 


BERTRAN, 

Comme tous les fruits ne font pas d’une 
même elpece, & qu’ils different entr’eux, 
non-feulement de nature, mais encore dé 
nom, fe pofent -1ls tous dans la ferre fur 
la même afliette ? 
 M.J. Non, car les figues fe mettent 
de plat, & ne fe cusillent que lorfqu’elles 
ont à l’œil comme une larme de fyrop, 
au lieu que Îles poires {e pofent fur l’œil 
la queuË en haut, ainfi que les pommes, 
le tout fur des planches , quoique ces 
derniers fruits fe mettent, fi l’on veut , 
en monceaux. | 

B. I y en a qui mettent lesfruits fur la 

paille, pour Les faire meurir. | 

M.J. Je napprouve point cette maxi’ 
me ; car l'expérience a fait connoître ju 
qu'ici que les fruits pofez fur de telle ma 

M ni; 
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tiere, en contraétoient le goût, ce qui 
eft fort defagréable ? mais cemp’eft pas 
aflez d’avoir mis les fruits dans la frui- 
terie, & de les y avoir bien rangez ; il 
faut encore être foigneux tous les jours 
de les y aller vifiter, crainte que lun ve- 
nant à pourrir, il n’infeéte Pautre de fon 
mal; & lorfque tel inconvenient eft ar 
-rivé, ne point retarder d’ôter le fruit qui 
eft gâté : c’eft par ces foins qu'on prend 
après eux dans la ferre, qu'on a la fatif- 
faétion de jouir long-tems du plaifir de. 
les manger, fuivant que l'ordre de leur 
maturité Je permet. 

Ïl y a encore la gelée qui eft à craindre 
pour les fruits, lorfqu'ils font dans la 
fruiterie; & pour les en garantir , 1 faut : 
bien fe donner de garde d'ouvrir les fe: 
nêtres de la fruiterie; il ne faudroit que 
cela pour perdre tous Os fruits ; ainfiil 
_eft bon que ces fenêtres foient bien fer- 
mées, & bien calfeutrées, jufqu’à ce que 
ces fruits doivent durer, y en cut-i] même 
jufqu’au Printems : Sans cela, & fi on 
yenoit à donner air , pour peu qu'il y en 
entrât, les pommes fe faneroient toutes, 
& les poires deviendroient toutes noires : 
ce font ordinairement les bons chrétiens 
d'Hfyver qui y font en cette filon. 
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B. Mais fi quelques melures qu’on au- 
roit prifés, il venoit à geler dans la frui- 
terie, que faudroit-il faire alors ? 

M. J. Les couvrir d’uné couverture 
de lit; & pour que cet inconvenient né 
vous furprenne point, il faut lorfque le 
froid fe fait fentir, prendre de petites 
tafles de terre pleines d’eau qu'on met 
dans Ja fruiterie, qui ferviront comme 
d’un avertiflement s’il n’y gele point. 


CHAPITRE XV. 


Des inconveniens qui arrivent aux 
arbres , © des moyens 


de les en guérir. 
f 


BERTRAN. 


] "Ai toujours oui dire que les arbres 
étoient fujets à bien des inconveniens, 
qui les endommagent confiderablement, 
fi l’on ne {çait les prévenir, ou les en gué- 
rir, lorfqu’ils en font atteints. 


Mm iij 
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MAISTRE JACQUES. 


Ce que vous dites eft vrai, mon fils > 


c’eft pourquoi il eft fâcheux, qu'après 
avoir donné tous fes foins à bien placer 


un arbre, à le bien cultiver loriqu'il eft 
planté, & à le conduire dans les regles, 


1l faille voir tant dé peines inutiles, pour 
peu qu’on néglige en telles conjonétures 
de donner aux arbres le fecours dont ils 
ont beloin ; ils ont des animaux pour 
ennemis capitaux, & quon doit com- 


battre pour eux, & il leur furvient des 


maladies qu'il faut guérir. 


Des chenilles. 


:B. Quels font les animaux qui font l& 
guerre aux atbres, & qu'on eft obligé de 


détruire pour leur confervation? 

M. J. Il y a les chenilles, les hanne- 
tons ; les cantarides, les fourmis, les 
taupes , les mulots , & certains vers 
blancs, delquels naïflent les. hannetons 
au Printems, qui rongent Îles racines. 


Il y a encore d’autres vers qui s'engen- # 
drent dans le corps même de l'arbre ; M 


c’eft-à-dire, entre le bois & l’écorce ; & 
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ces vérsivenant à alterer ces: parties par 
la fubftance qu'ilsten tirent, font dange- 
reux d’en deflecher une partie des bran- 
ches, & de le perdre ainfi peu à peu, ft 
Yon n’a foin d'y apporter du remede. 
Oùtrercela des lairssles rats, ô les guel- 
pes fe-déclarent aufir ouvertement contre 
leurs fruits qu'ils gâtent ; fi lon ne {çait 
{es en empêcher. | 

Mais il y a du remede à tout cela: & 
pour commencer par les chenilles, & 
fçavoir les moyens d’en. préferver les ar- 
bres, il faut être foigneux pendant PHy- 
ver d’ôter tous les foureaux qui font at- 
tachez aux arbres, & qui renferment la 
femence d’où fort cette maudite vermine. 
Mais il feroit inutile de nettoyer ainf 
les arbres fruitiers, fi Pon n'avoit en- 
core ‘la précaution ‘d'en décharger les 
hayes qui les avoifinent : car manque 
de: ce foin , il arriveroit que les hayes!,- 
ou les arbres qui ne feroient feulement 
éloignez que de trois toiles des arbres 
qu’on voudroit conferver, ne tarderoient 
guéres de communiquer leur venin à ces 
mêmes arbres, qui s’en trouvant tout far- 
ci$, ne pourroient donner aucun fruit qui 
ne fat tout perdu. - sat 

B: Que fait-on de ces foureaux, 


M m iii) 
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après qu’on les a Ôtez des arbres ? 

M. J. On les met au feu ; car äutre: 
ment cette maudite engeance fe multis 
plieroit fur la terre aufli-bien que fur les 
arbres. 

On remarque encore une certaine 
efpece de petits anneaux , dans lefquels 
cette engeance fe congrue, & qui fe for- 
me alentour des petites branches des ar+ 
bres : telle forte de couvain eft d'autant 
plus mal aifé à ôter, qu'il eft fujet à s’é2 
chaper à la vûe, lorfqu’on le recherche; 
ce qui fait que bien fouvent, quelque 
précaution qu'on ait prile à en éplucher 
les arbres, on n’en voit encore que trop 
de reflte, pour les endommager , pour 
peu qu'on voulût ne pas veiller à les 
détruire. 

B. Lorfque par malheur quelque fous 
reau, ou quelques anneaux fe font déro: 
bez à notre recherche, & que d’eux par 
conféquent font forties plufieurs che- 
nilles, comment fait-on pour les, dé- 
truire ? 

M. J.Le matin à la pointe du jour, ou 
bien le foir, loïfque la fraicheur de la 
nuit oblige cette vermine à fe ramafler 
par monceaux, il faut ne point dédaigner 
de les écrafer avec la main, ou bien pre- 
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_fidht une tuile qu'on met deflous l'endroit 
où elles font en tas, les faire tomber def- 
fus, & les y écrafer avec une petite pa- 
lette de bois. 


Des hannetins. 


B. Vous avez mis les hannetons au 
fang des animaux nuifibles aux arbres, 
eft-ce qu'ils font capables de les endom- 
mager? | 

M. J. N’en doutez pas, & lé tems 
qu’ils leur portent le plus de préjudice, 
f’eft pas quand ils font tout formez, & 

wils volent; cat pour lors il n’y a qu’a 
fécouer Farbre , d’où tÎs tonibent à la 
premiere fecoufle ; après quoi il eft aif 
de les écrafer ; maïs c’eft en Hyver, quand 
ils s’engendrent dans terre au pied de 
quelque arbre ; dont ils rongent toutes 
-les racines. | 

B. Quel remede a-t-on trouvé pour 
éxterminer cet infecte fatal ? - - 

M.J. On n’en {çait point d'autre, que 
de les chercher en ces endroits, & les en 
Ôter avec une bêche, puis rafraichir avec 
-k ferpette les racines de l'arbre que ces 
ë&nimaux ont endommagées, 
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Des HE E ane 


B. Qu appellez-vous cantärides ? 

M. J. C’eft une efpece de HOUChE qui 
fe congruë fur les arbres, & qui leur eft 
préjudiciable. On les Aétegté en arrofant 
les branches des arbres fur lefquels ‘elles 
font, d’eau bouillie avec de la fauge ow 
ob ; après que cette eau eff ré“ 
froidie, | 


E ét Des fourmis. 


B. Que direz-vous ra ere d 
M. J. Que ce font des animaux, qu£ 
quoique petits font un tort confiderable | 
à tous les!arbres, & furtout 1a ceux à 
noyau, & à leur bois qwelles deflechent 
quelquefois d’une telle maniere ; que’les 
branches de ces arbres qui ensdonteatté- 
quées; en meurent; & pour les détruire, : 
on fe fert de fon, ou bien de {cieure de 
planches, qu’on tie tout autour du. 
‘pied de l'arbre qu’elles inveftiffentsu. 
= C'’eft un obflacle pour elles qui feur 
én rend l’äccès difficile, ‘parce que Îles : 
fourmis appréhende nt de païler par:def- 
fus , à caufe du peu de ftabilité qu'elles y 
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trouvent ; & du mouvement qu’elles 
féntent fous elles, ce qui leur donne de 
la crainte ; on employe encore le char- 
bon de terre pour empêcher ces petits 
animaux de grimper fur les arbres ; & 
pour cela on fait autour du pied de Par- 
bre un cercle avec ce charbon, & lorf£ 
que les fourmis veulent monter; ce char- 
bon qui eft hfle ne permet pas que 
leurs pieds s’attachent deflus, fi bien 
qu'en croyant trouver un chemin pour 
_äller en dégât, elles font obligées de ref- 
ter en bas, & de chercher ailleurs de 
quoi vivre. | di à 

B. Sont-ce-là tous les expédiens dont 
on peut £ fervir pour garantir les arbres 
: des fourmis ? | 
. M.J. Les uns font encore au pied de 
Parbre un cercle de glù ; où loriqu’elles 
font arrivées, elles y reftent comme dans 
un bourbier ; d’où: elles ne fçauroient fe 
tirer. D’autres prennent des phioles de 
verre qu’ils rempliflent de miel & d’eau, 
& qu'ils attachent à une branche d’ar- 
bre : les fourmis qui naturellement ai- 
ment la douceur, fentent ces phioles 
pleines en dedans d’une liqueur qui eft . 
de leur goût, elles s’y jettent en nom- 
bre infini; & lorfqu'on voit que les bous 
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teilles contiennent beaucoup de fourmis; 
On les prend pour les faire tremper dans 
de l’eau, & par ce moyeñ noyer touté 
cette engeance à qui l’on a dreflé cette . 
ëmbuche. 


De: tapés. 


B. Je {çai d’éxpérience que les taupes 
perdent tout dans un Jardin, quels font : 
les moyens dorit on fe fert pour len dé- 
garnir ? | 

M. J. Pouf purger unJafdin des taupes 
qui lendommagent ; on plante un certain 
fimple appellé horti palma , qu'on tient 
avoir la vertu de chafler ces animaux du 
lieu où il efk mis. On dit encore que le 
fureau picqué en differeris endroits dans 
un Jardin opére le même effet, ou bien 
enfin on fe fert d’un moyen que voici. 

On prend un maillet fait exprès, rem- 
pli de pointes dé clous, de la longueur 
d’un doigt, & emmianché de trois pieds 
de long, puis lorfque les taupes poullent, 
on frappe le plus fortement qu'on peut 
fur la taupiniere, après quoi on ne-tarde 
point de fouiller avec la bêche pour en- 
lever la taupe qu’on trouve étourdie, & 
quelquefois. morte. 


DES JARDINS, 421 


Des taons, 


B. Ces expédiens ne font pas bien dif- 
ficiles à mettre en pratique, mais j'ai en- 
core oùi dire, que les taons portoient 
du préjudice aux arbres. 

M.J. Cela eft sûr ; mais pour les en 
RE , iln'y a qu'à ‘faire un petit cer- : 
ne autour du pied ce l'arbre : & quand 
on voit ces mouches, on les en ôte; cela 
fait, on remplit ce cerne d’une terre 
nouvelle ; mais avant ce travail , il faut 
avoir loin , au cas que les racines fotent 

rongées , de les rafraîchir avec la fer- 
pete 


Des tigres. 


Il y a encore certains animaux qui dé- 
truifent entierement les arbres , qui font 
en efpalier, & furtout les bons chrétiens 
d'Hyyer ; on les appelle tigres : il faut 
avouer auff i qu'ils font bien nommez, car 
ils n’épargnent non plus un arbre ) qu'un 

loup fait une brebis. 

De tous les moyens qu’on a pû inven- 
ter pour détruire les tigres , à peine l’ex- 
. périence nous en a-t-elle fait connoître 
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un de certain, on s’eft tantôt imaginé que 
pour y réuflir il n’y avoit qu’à prendre 
de leau-infufée avec de certains ingré- 
diens, & que celades feroit mourir, en 
en arroiant les arbres, mais ce remede a 
été inutile. | | 

Tantôt on a cru que quelque fumée 
d’une odeur qu’on croyoit leur être con- 
graire , les banniroiït des arbres qu'on 
parfumoit ainfi, mais nullement , & les 
tigres refiltant à tous ces fecrets , n’ont 
pas laïflé que de continuer leur ra- 
vage. bn Per 

“Le meilleur expédient qu'on ait trou- 
vé pour en diminuer feulement le grand 
nombre , eft après que les feuilles font 
tombées , de les mettre au feu tous les 
ans, & d’en nettoyer les arbres le mieux 
qu'il eft pofible ; & fouvent malgré tous 
ces foins on eft contraint d’en venir au. 
point d’arracher les arbres qui en font 
attaquez , qui font pour l'ordinaire les 
bons chrétiens d’'Hyver, à la place def- 
quels on fubftituë des arbres d’une autre 
eipece. 


Des vers. 


B. Lorfqu’on réflechit fur tout ce que 
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la nature a produit, & qu’on entre dans 
le détail .de tout ce qui lui peut arriver 
de bien ou de mal, ne doit-on pas être 
| furpris de voir à combien d’inconyeniens 
les arbres font iujets ? 

_ M.J. Ce que je viens de vous dire n’eft 
pas tout, les vers préjudicient encore 
beaucoup aux arbres; ils fe congruent 
entre le bois & l'écorce, où ils gâtent 
tellement les arbres , que fi on ne fçait 
bientôt y remedier , ils courent grand ri 
que; mas ce mal n’eft pas fans remede : 
& pour en venir à bout, il eft queftion 
d'abord de connoitre fi un arbre eft ma- 
lade des vers ; ce qu’on remarque, lor£ : 
qu'au bas de fa tige paroît un certain ex= 
crement que rendent ces infcétes, & qui 
eft de couleur jaune, & femblable à la 
{cieure de bois. Ant 

Après qu'un tel figne s’eft manifefté, 
ôn s'attaque à la fuperficie de l'écorce 
avec la ferpette, & y ayant fait une pe- 
üte incifion , où lon juge qu'’eft cette 
vermine, on approfondit tant qu'on l'ait 
trouvée ; après quoi & fitôt qu'on l’ap- 
perçoit, on ne manque point de l’exter- 
miner, 
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Des rats © des Jairs. 


B. C’eft une chofe étonnante de voir 
quelquefois , comme les rats & les Big: 
font.la guerre aux fruits, 

M.J. Il eft vrai que cela défole, mais 
on fçait apporter du remede à ce mal, 

oici comment: on leur tend des piéges, 
ou bien on employe les branches d’hieble 
fraichement coupées, qu'on mêle parmi 
celles de arbre dont les fruits font atta; 

quez par ces animaux. 


Des mulots, 


B. Que direz-vous des mulots, qui 
perdent une partie des plantes en leur 
rongeant les racines £ 

M.J. Ce que j'ai vü pratiquer lorfqw'il. 
a été queftion de les attraper, qui eft 
de préndre du foare avec lequel on for- 
moi une petite hutte en forme de ruche, 
qu'on poloit fur une terrine pleine d’eau 
jufqu'à quatre doigts près du bord, ob- 
fervant que la fuperficie | de cette eau foit 
toute couverte d'un peu de paille d'a- 
voine. 

Cela fait, ces animaux qui ne fe mé- 

. fient 
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fient de rien, fe jettent dans cette ter- 
rine où ils croyent être à ferme, mais 
ils fe trompent ; car ils ne font pas plà- 
tôt dedans, qu’ils enfoncent dans l'eau, 


& qu'ils £ noyent. 
Des purons. 


B. Ne ceflerons - nous jamais d’avoir 
à parler des animaux nuifibles aux ar 
bres ? 4 | 

M. J. Nous n'avons plus que les pu 
ons verds , qui font de petits animaux 
qui fucent la fubftance tant des fruits que 
de l'arbre, qui eft une raifon pour Îa- 
quelle nous devons inventer quelque fe: 
crèt pour en purger larbre qui en eft 
atteint ; & pour cela on s’eft avifé de 
prendre dé l’eau de chaux dont on frotte 
les branches des arbres qui en font gar- 
nies , & l’on a vû que cette mixtion leur 
étoit funéfte. 

B. Voilà donc pout cette fois tous les 
animaux ennemis des arbres & des fruits 
qui font détruits , après cela qu'ont-ils à 
craindre ? | 

M.J. Plufieurs infirmitez qui leur fur- 
Viennent, comme n’en étant pas moins 
exempts que les animaux, 

Nn 
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B. Peut-on fçavoir quelles font ces ins 
firmitez ? 
: M.J. H y a la pourriture, le chancre, 
la moufle & la jaunifle. 

B. Je ne fais aucun doute qu’il n’y ait 
des remedes pour guérir ces maladies, 


. M De la pourriture. 


 M.J. Voici ce qu'on a pù s’imagine” 
Jài-deflus de plus afluré; & pour com- 
mencer par la pourriture qui fe commu- 
nique à de certaines efpeces d'arbres 
plutôt qu'à d’autres, il eft bon de fça- 
voir que c’eft une efpece d’ulcere par 
rapport. aux plantes, qui leur vient en 
des endroits, où faute qu’une playe qu'on 
aura faite fur un arbre , n’aura pas été 
bien recouverte , il y a féjourné quelque 
humidité quia caulé ce defordre; & pour 
réuflir à guérir un tel mal, on fe fert 
d’une efpece de cifeau creux que les Me- . 
nuifiers appellent une gouge, avec lequel 
on tire facilement tout ce qu'il y a d'in- 
feté dans un arbre jufqu’au bois vif; 
cela fait, on couvre la playe de bouze 
de vache, qui eft une emplâtre merveil- 


leufe pour cela. | 
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Du chancre, - 


B. Le chancre étant une maladie à 
laquelle les arbres font fujets, n’a-t-on 
Pas trouvé quelque remede pour les en 
guérir: 0 | 

M.J. Oui; & comme c’eft encore une 
elpece d’ulcere qui les mineroit entiere 
ment , {1 on ne lui coupoit chemin, on 
S’eft imaginé qu’en Ôtant avec la ferpette 
tout ce qu'on\y voyoit atteint de ce mal, 
& juiqu'au vif, on pourroit guérir les 
arbres dé cette maladies conme entef- 
fet on y réuffit, en ÿ apphiquaat après une 
Emplâtre de bouzé de vache qu'on tient 
envéloppée avec du linge, 


De le mouffe. 


. La mouffe eft encore une maladie qui 
fatigue les arbres. | 
On empêche qu'elle ne croiffé alen 
tour de la tige des arbres, en les em- 
paillant ; mais quand cet excrément pa- 
roït fur leur écorce, faute d’avoir {cu 
Prévenir cet inconvenient , il faut pour’ 
OS ne point négliger de l’ôter avec ur 
couteau de bois, ou en frottant l'écorce 
Na ij 


28 CULTURE PARFAITE 

de lParbre à laquelle elle eft attachée ; 
avec une grofletoile neuve, ou des ver- 
gettes faites exprès, ou un bouchon de 
paille ; obferver toujours de faire cet 
ouvrage après une pluye; l'humidité 
étant néceflaire pour que cette moule Le 
détache plus aifément ; car par un tems 
fec elle adhere beaucoup, & donne trop 
de peine à qui veut pour lors en nettoyer 
les arbres. 


De la jauniffe. 


B. Pour la jaunifle , on fçait.d’expé- 
rience que les arbres en font atteints ; 
mais quel remede y a-t-on trouvé : 

M. J. il faut diftinguer , fi cette jau- 
nifle provient à l'arbre du trop d’humi- 
dité que contiendroit le fonds où il fe- 
roit planté, pour lors on prend du fu- 
mier de cheval peu confommé , obf{er- 
vant que ce fumier ne touche point aux 
racines ; mais fi cette maladie lui eft cau- 
fée par un effet contraire qui eft la féche- 
reffe , il faut, fitôt que le mois de No- 
vembre eft venu, ne point manquer de 
déchaufler les arbres malades, en dé- 
couvrant doucement leurs racines, puis 
mettre deflus des curures de mare bien 


L 4) 
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égoutées, des bouës ramaflées & long- 
tems repolées, ou bien d'autre bonne 
terre d’un même temperament , on a vû 
tels remedes produire un bon effet. 

Il y en a qui fe fervent pour cela de 


cendres de feu ou de fuye de cheminée, 


& leurs arbres ont repris leur verdure , 
au lieu qu’auparavantles feuilles en étoient 
toutes jaunes. 

Cette jaunifle qui fait languir les ar- 
bres, leur vient par l’humidité ou la (é- 
cherefle; & elle leur arrive encore par 


de certains accidens dont leurs racines 


font attaquées. 

B. Quels font ces accidens 2 

M. J. Il y furvient quelquefois une 
noirceur aux racines des arbres , qui eft 
comme une efpece de gangrene qui les 
mine & les fait languir ; c’eft pourquoi 


_lorfqw'on s’en apperçoit ; il ne faut point 


retarder, outre cette noirceur; de couper 
des racines afMigées le plus de bois vif 
qu’il eft poffible, afin qu’elles en rejettent 
plutôt de nouvelles ; & après qu’on a fait 
cette opération, on les recouvre auffitôt 
avec du terreau qu'on mêle avec la terre 
naturelle. 

B. Sont-ce-là toutes les caufes qui font 
tomber les arbres en langueur £ 
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M. J. Un tempérament des terres:con< 
traire à la nature de l’arbre ne contribué 
äuffi pas pew à le faire languir; c’eft ce 
qui fait que lorfqu'un homme verfé dans 
fes arbres s’apperçoïit que cette maladie 
prend. fa fource de ce défaut, il doit fs 
déterminer à l’arracher & en fubflituer un . 
autre à fa place qui foit d’une nature con 
forme au fonds où on ke veut planter ; 
é'eft-à-diré, que fi c’eft un arbre greffé 
fur coignaflier, & qu'il ne fe plaife pas 
dans un tel terroir ; il faut en mettre un 
qui foit enté fur franc: ainfi du refte. 
. B. Mais un arbre ne peut-il pas languir 
à force d'avoir produit trop de fruits ? 
M.J. Il arrive tous les jours que nous 
Voyons des arbres devenir tout jaunes, 
pour avoir donné trop de fruits, & man- 
quer de fubftance pour pouvoir fuffire à 
tous ; fitôt qu’une telle abondance fe rend 
préjudiciable, il faut ne point retarder à 
én-décharger cet arbre, & par ce moyen 
on guérit une infirmité, qui devient mor- 
telle aux arbres quand on la néglige, en 
y appliquant auffi les engrais qui lui con- 
Viennent, ce qui acheve de lui faire prén- 
dre de nouvelles forces, pourvu que tels 
arbres ne foient point tout-à-fait alterez 
au-dedans. 


‘Me 
1 
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à Souvent auffi on voit des efpaliers de 
+ pêchers ou de poiriers tomber en lan: 
. gueur,quoiqu'of n'ait rien négligé à leu# 
donner les foins oïdinaires, comme la- 
bours accoutumez , & la taille qui leur 
convient. Cependant on peut y remedier, 
& voici comment : les uns y mettent du 
fumier au pied, après y avoir fait un 
cerne pour ly enterrer, & déchargent 
leurs arbres du trop de bois qu’ils jugent 
qu'ils peuvent avoir : d’autres plus effica- 
. cement font fouiller tout l’efpalier à deux 
: pieds de profondeur, & à trois ou quatre 
pieds de large ; obfervant à melure qu’or 
approche des arbres de fouiller douce- 
ment autour de la motte que forment 
leurs racines, de traiter cette motte à peu! 
près conime celle d’un oranger qu'on 
tencaifle , & de faire enforte de fouiller 
fous œuvre autant qu'on le peut. Vous 
ne {çauriez vous inraginer, mon fils, de 
quelle utilité eft un travail de cette façon 
— aux arbres languiffans : cela les ravive, 
on ne peut davantage ; au lieu qu'avant 
ce remede ces arbres ne pouflent que du 
chetif bois fur fequel on ne peut aflurer 
aucune taille; je vous confeille, mon fils, 
de fuivre cette maxime toutes les fois que 
vous vous trouverez dans le cas ; on em 
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peut faire autant aux buiflons qui font en 
plattes-bandes, ou en quinconge. 

B. On a bien räifon de dire que ce n’eft 
pas le tout d’avoir des arbres; mais qu’il 
faut encore prendre de grands foins après 


eux, & qu'il eft néceflaire de bien des 
q | 


connoiflancés pour les élever. 


M. J. Oui, lorfque je réflechis fur tou 


tes les maladies aufquelles les arbres font 
fujets, je ne m'étonne plus s’il y en a tant 


qui périflent, faute d’avoir des gouÿer+ 


neurs qui énténdent leurs mialadies, & 
‘qui fçachent les en guérir. | 


Il y a encore le tuf & la terre d'argile, 


qui font fort à craindre pouf les arbres; 
car du moment que leurs racines y font 
parvenuës, il n’y a point de remede, il 
les faut arrachér. 

B. Ne fçauroit-on prévenir ce danger ? 

M. J. Oui, fi on a la précaution en 
plantant les arbres dans des lieux où re- 
gnent ces deux efpeces dé terre, de faire 
de grandes tränchées bien profondes, 
qu’on remplit d'autre terre que de celle 
qu’on a tirée de leur fond ; fuppofé-que 
celui où feroit ce tuf n’eüt pas un pied & 
démi, ou deux pieds de bonne terre; car 


s’il les a, une fouille faite comme il faut, , 


garantit tout le mal qui en peut arriver. 


B, Que 


: 


LE. 
hé. 
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B. Que faire encre aux arbres qui lan- 
guiffent; & qui ne pouflent que de che- 
tives productions à | | 
M.J. Cette maladie vient encore aux 
arbres, pour être plantez dans une terre 
contraire à leur tempéramment, & pour 
lors on fouille au pied, pour voir fi les 
racines ne font point gâtées par la pour. 
aiture ; fi cela eft, il faut recourir à ce 
qu'on a dit là. deffus. | 
Mais au-contraire f les racines font 
éntieres , & qu’elles ne paroiflent qu’al- 
terées, il ne faudra attribuer la caufe 
de cette maladie qu’au peu de fubftance 
de la terre qui fera ufée, & qui par con 
féquent ne pourra pas fournir à nourri 
cet arbre ; alors il faudra dans le trou 


qu'on aura fait autour de l'arbre , faire 


mettre de la terre neuve à Ja place de: 
celle qu'on Ôôte, avec deux bonnes hotées 
de fumier de vache, ou de cheval ; felon 
que le tempéramment de la terre le de 
mandera; après cela on taillera cet arbre, 
comme 1l eft dit ci-devant. Voilà tout ce 
qu’on peut faire aux arbres malades ; je 
vais à prefent vous parler des differentes 
elpeces de fruits, dont on peut garnir un 
jardin, 


Oo 
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( 


CHAPITRE XVL 
Des differentes fortes de fruits, 


MaiïsTREJACQUES. 


NE neft pas le tout, mon fils, de 
_u fçavoir remplir un Jardin fruitier 
& potager, de tout ce qui le regarde; 
il faut en fçavoir faire un bon choix, 
principalement des fruits qui en font le 
plus bel ornement ; & mon deflein pour 
cela, eft de vous faire une lifte gene- 
rale de toutes les efpeces de .fruits qui 
méritent d’être cultivez : mais je veux 
avant que d’en venir-là, vous expliquer 
ce qui rend ces fruits differens les uns des 
autres. os A | 

La difference des fruits fe fait d’abord 
remarquer par la figure ; car lun eft 
rond, comme le.meflire-Jean ; l’autre ef 
plat, tel que Poignonet; & Pautre a la 
figure piramidale, tel qu’on voit le verte- 
longue: l'un eft prune, & l’autre cerife , 
&c. 


On diftingue les fruits par leur cou- 
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leur ; Pun eft jaune; l’autre eft gris , 
l'autre rouge, & lautre marqueté diffe- 
remment : voilà pour le dehors. À l’é- 
gard du dedans qui eft là chair, elle a 
aufi - bien que les fruits les couleurs 
diflemblables, on en connoît la difference: 
au toucher, Pun étant caflänt, & l'autre 
fondant: l’un eft doux, mulqué, l’autre 


_âcre; & l’un doux feulement , fans que 


rien en lui fe porte à l’odorat ; & enfim 
l'autre eft d'une odeur qui'lui eft natu- 
reile ; & ‘d’une douceur plus ou moins 
grande, telles que font les pêches, & les 
abricots. | 

Ce n’eft point encore affez que tout 
cela, les differentes manieres d’ être des 


. fruits les font auffi différer les uns ‘des 


autres ; comme , par exemple, les poires, 
les prunes , les pommes 5 CC tous ces 
fruits [uccedent à des fleurs qui font tom- 
bées, au lieu que les figues naiflent fans 
fleurir ;b Enfin la grofleur , ou laipeti 
teffe: des fruits contribuë aulfi À les faire 
diverfement connoître pour tels: qu’ils 
font; par exemple, un bon chrétien eft 


.8ros" naturellement, & un rouflelet eft 


petit : Enfin les fruits font connus dif: 

ferens par de bois: qui les produit, qui 

differe auf lan de l'autre par les feuilà 
O1 
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les qui les ombragent, & qui n'ont pas 
la même figure, & par leurs differens 
génies, & differentes manieres de croi-: 
tealls , LAN | 
..B. Ces connoifflances acquifes des dif- 
ferences que la nature a mifes dans les 
fruits, j'attends qu'à prelent vous allez 
faire un détail general de tous les fruits 
qui fe peuvent manger, & qu'en peut 
lanter. | | 
M.J. N’efberez pas que j'aille ici vous 
étaler de grandes liftes de fruits, croyant 
par - là renare un recit curieux ; non, 
car cela ne s'appelle qu'amufer un Amaä- 
teur de Jardin, & lui remplir l'efprit de 
chofes qui lui apportent plus de préju- 
dice que de profit. Ce nef pas toujours 
de la grande abondance des efpeces: de 
fruits qu'un Jardin tire fon merite ; mais 
c'eft d’une certaine quantité digne des 
foins des Jardiniers les plus curieux : 
car tel a la folie de planter indifrerem- 
ment toutes fortes de fruits bons où mau 
vais, pour fe flatet d’en avoir de toutes 
fortes, & pañler par ce moyen pour un 
curieux, qui peut dire qu'il employe 
inutilement & fa terre & fon tems : & 
tant s’en faut qu’un pareil projet puifle 
être appellé curiofité, qu'au - contraire 
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of ne le peut traiter que de vifion pure, 
& de fantaifie fans railon. 

B. Mais par où commenceréz-vous à 
donner la lifte que vous promettez ? 

M. J. Par ceux qui meuriflent le plutôt, 
& fuivant en cela l’ordre que la nature 
leur a prelcrit : ce feront les ceriles qui 
tiendront le premier rang. 


Lifle dés cerifès. 


1: Nous avons donc les cerifes précoces 
qui fe mangent au commencement du 
mois de Juin , les hâtives qui viennent 
après , les cerifes à feuille de fauge qui 
les fuivent, les cerifes à courte queuë 
‘qui leur füccedent, cette efpece eff celle 
qu'on appelle cerifes de Montmorency, & 
les ceriles tardives. pe fe 
_B. Sont-ce-là toutes les efpeces de ce- 
rifes ? | 
M. J. Sous le genre de cerifes, on 
comprend les guignes, les bigareaux, les 
aigriottes, & les cœuvrets : voilà tout. 


Des abricots. 


+ B. Quels fruits mange-t:on après les 
cerifes © | 
Oo iij 
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M. 3. Ce font les abricots dont if ÿ 4 
trois fortes ; fçavoir Pabricot hâtif qui 
eft meur au commencement de Juillet, 
l’abricot ordinaire qui eft bon au quinze 
de ce mois; & l’abricot mufqué qui fe 
fert en même-tems. ns ASIE 

Liffe des prunes par alphabet, 

B. S'il n’y a guéres des fruits dont vous 
Venez de parler, le nombre des prunes 
eftbien grand,en récompente; -sl y en 
a de bonnes, il y en a aufli beaucoup 
de mauvailes. | : 

M. J. Il eft vrai, & fi l’on vouloitfaire 
un détail de toutes leurs efpeces, on trou- 
veroit de quoi remplir fufñfamment un 
petit volume; maïs ne cherchantici qu'à 
mettre ce qu'il y a de plus exquis & de 
meilleur , je aifferai celles qui ne méri- 
tent pas qu’on les cultive. | 


Prunes. 
A 


fa bonté. 


Abricotées , jaunes d’un côté, & rouges 
de Pautre ; grofle prune eftimée pour 


1 
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C 


Prune de Catalogne. 
Cœur de Bœuf. 
Cœur de Pigeon. 


D 


Damas à la perle , fa figure lui a donné 
ce nom, elle eftun peu grofle, & d’un 

_ fin relief. fie 

Damas de Tours; a la chair jaune, & eff 
luifant. | 


. Damas blanc. 


Damas noir ; prune affez connué. 

Damas d'Italie , prefque ronde & d’un 

_ violet brun. | 

Damas violet, prune fort eftimée , elle 
eft longuette. LA 


Damas gris & noir. 


Damas d’Efpagne de deux fortes, l’un 

_ rond, & l’autre long. 

Damas rouge, très-bonne prune, qui 
quitte le noyau, & d’une figure ron- 
de. 

Prune damafquinée. 

Le damas mulqué, cette_prune ef petite, 
platte ; & fort eftimée. 

| O o'iiij 
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La Dauphine, c’eft une prune médiocre; 
qui eft verdâtre & ronde, & dont l’eau 
eft fort fucrée. 

… Diaprée, Roche-Corbon. 

La diaprée, c’eft une prune longue. 

Le drap d’or, petite prune fouettée de 
marques rouges fur une peau jaune, 

Les dattes rouges & blanches, 

Les dattiles , de deux fortes. 


LJ 


Prune d'Ifle-vert. 

L’Imperatrice. : 

L’Imperiale violette, c’eft la plus eflimée 
des prunes de cette efpece, 


M 


La prune de Maugéron, c’eft une prune 
violette, grofle & ronde. 
La Mignonne. | 
La Mirabelle, bonne prune; il y en a de 
.… deux fortes, la grofle & la petite. 
La prune de Monfieur, elle n’eft pas d’un 
goût bien relevé, furtout aux environs 
de Paris, elle eft groffe , ronde & vio- 
lette. Pr 
Prune Montmirel. 
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Le Moyeu de Bourgogne , bonne prune 
_  feulement pour confire. 


N 
La prune Norbette, 
O 
| L'oeil de bœuf. 
| P 


Le Perdrigon blanc, cette prune eft de 
bon goût. 
Le Perdrigon hâtif, 
Le Perdrigon Normand. 
Le Perdrigon violet, elle eft plus fongue 
|. que ronde; & d’un relief très-fin. 
_ La prune de Pologne toute blanche. 


R 
La Reine - Claude ; eft blanche & ron: 
de. | 
La prune de Rhodes. 


La Royale, elle eft groffe & cha d'uf 
rouge clair, & d’un bon goût, 


4 
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S 


Prune de Sainte-Catherine , elle eft blari: 
che & de couleur d’arhbre quand elle 
meurit. | 

Prune de Saint-Julien: 


Prune de Suifle. 
C 

La prune de Taureäu. 
La Virginale. 
:. B. Voilà bien des fortes de prunes, & 
de quoi contenter un curieux. 

M.J. Il ÿ en a encore bien d’autres, 
mais comme elles ne méritent pas la plû= 
part qu'on les cultive dans les Jardins, | 
je ne vous en dis rien. Paffons aux pêches 


qui font des fruits fort eftimez, tant par | 
leur beauté , que par leur bonté. | 


Life des pêches par alphabet. 


B, Quelles font toutes Les pêches qu’on 
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. peut cultiver, & qu’en ont penfé les plus 

habiles Jardiniers © 

M. J. Sous le nom de pêches ils en ont 

diftingué de trois fortes; fçavoir les pê- 

ches qui font celles qui quittent le noyau; 
les pavis qui ne le quittent point ; & les 
. brugnons qui font une efpece de pêche 
‘toute lifle, & qui ne quittent pas auffi le 
noyau : les principales qui foient jufques 
aujourd’hui venuës à notre connoiffance, 
. font celles que voici. 


Péches: 
À 


_ ‘Alberge jaune. 
Avant-pêche blanche , c’eft la premiere 
- quife mange, elle a l'eau fucrée. 
Alberge rouge ; bonne à la mi-Août. 
_ Admirable, bonne à la mi-Septembre. 
Avant-pêche de Troyes, eft un peu plus 
_ grofle que lavant-pêche blanche, 


B 
Belle de Vitry, groffe pêche bonne au 
mois de Septembre. 


Pêche belle-garde , meure à la mi-Sep+ 


» 


444 CULTURE PARFAITE 
tembre ; elle eft groffle, & prend peu de 
rouge, elle eft plus ronde que longue. 

Pêche blanche ; autrement dite petite 
avant-pêche, bonne à manger au con 
mencement du mois de Juillet. | 

La blanche d’Andilly, bonne en Oétobre 
quand elle eft expofée au Midy. 

La bourdin , bonne à fervir à la fin du 
mois d'A oût; elle eft d’une bonne grof- 
feur & a Le goût vineux: 

Le Brugnon violet, à la mi-Septembre:: 

L’abricotée ou l’admirable jaune , bonne 
à la fin de Septembre. | 

| C 

La Chanceliere, elle eft belle, plus lon: 
gue que ronde, & d’un finrelief. |” 

La chevreule, elle eft plus longue que 
ronde , aflez grofle, & d’une eau très- 
fücrée , elle fe mange en même-tenis 


que la Magdeleine. 
D 
La double de Troyes, elle eft de moyeris 


ne groffeur , elle eft d’un goûtrelevé, 
La drufette. 


La pêche d'Italie, bonne à la mi-Août, 
La pêche jaune tardive, 
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‘M 
. La Magdeieine rouge ; groffe pêche d’un 


beau coloris , bonne à la fin de Sep: 
* tembre, | 
Magdeleine blanche, bonne à la mi. 
Août, | 
La mignonne, meure en même-tems : 
elle eft grofle, plus longue que ronde, 
& d’une eau fort fucrée. | 


N 


La nivette, bonne à la mi-Septembre, & 
‘awmois d’'Oétobre; elle eft plus lon- 
gue que ronde, elle a l’eau fucrée, 


P 


Le pavis admirable, bon à manger au 
commencement d’Août. 
Le pavis Magdeleine, fe fert à la mi- 
Août. 
Le pavis Royal, bon en Septembre. 
Le pavis rouge. 
Pavis rouge de Pomponne, bonne au 
. mois d'Oétobre. 
La pêche de Pau, bonne au mois d'O&to- 
bre. | 
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Le pavis Rambouillet. 

La païfanne, elle eft d’une moyenne grof- 
feur, ronde , & rouge en dedans > & 
d'un très-bon goût. 

La Perfique, meure à la mi-Septembre ; 
très-grofle pêche plus longue que ronde, 

La pêche pourprée, fe fert ordinairement 
vers la RSS AERES | 


R 

La roffanne, Donne au commencement 
de Septembre. 

La pêche Royale, bonne au mois d'Oc- 
tobre, elle eft d’une moyenne grofleur, 
d’un rouge luifant, plus ronde que lon- 
gue, & d’un trèsbon goût, 


T 


La pêche tardive, bonne à ae à au 
mois d’ O&tobre! > 1 

La pêche de Troyes bbnibé À : la Sn de 

Juillet & au commencement d'Aoët. 


ÿ 


La pêche violette hâtive,bonne à la mt : 
Septembre ; il y en a de deux ae 51 
. la grofle & la petite, : | 


À 


14 
r 
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La violette tardive, bonne au mois &' Oc- 
tobre. 
On a découvert depuis peu une efpece 
de pêchers nains, qu’on greffe fur pru- 
nier, & qu'on plante en caifle ou dans 


‘des pots; & cette découverte eff fi nou 


. velle qu'on ne fçauroit encore dire comme 


le fruit y réuflit, Monfieur Doré, Jardi- 


” nier du Roi à Orleans, a commencé d'en 
. élever : on ne doute point que ces fortes . 


de pêchers ne faflent: plaifir., d'autant 


qu’ils pourront non-feulement tenir place 


parmi les orangers, & autres arbrifleaux, 


mais encore qu’il fera facile de les garan- 
tir des gelées aufquelles les autres pêchers 
{ont fujets. Voici prefentement les elpeces 


de poires Les plus eftimées, 


Lifre des poires par alphabet. | 
A De à bonne à Ja De 
Août, : 


La poire d’ambre , autrement ‘dite pu- 


celle de Xaintonge , bonne à la mi- 
Juillet. tr | 
L’ambrette, bonne à manger au mois:de 
Novembre.! | | | 
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L,/Angelique de Bordeaux, autrement dite 
Saint Martial, bonne au mois de Mars; 
cette poire eft rare à prelent. 

Angleterre, poire aflez connu£, bonne en 


Août, À 
B 


Le beau prefent, mieur à la fin de Juile 
let. A EP 

Le belliffime ou vermilion rouge, d’une 
eau fort fucrée, & bonne en Septem- 
bre. 

Le belliffime, ou fuprême, elle reffemble 
à une grofle figue ; fa couleur eft d’un 
jaune foiietté de rouge ; il faut la cueil- 
lir un peu verte, parce qu’elle eft fu- 
jette à cotonner, 

La bergamotte commune, ou d’Autom- 
ne, bonne aux mois de Septembre & 
d'Oétobre, | | 

La bergamotte Bugy, bonne en Fé- 

-: vrier. A 

La bergamotte Crafane , bonne en No- : 

--vembre. - £ 

La bergamotte de Pâques, ou bergamotte | 
d'Hyver, très-bon fruit, & qui fe. 

- mange tard, SX Ë 

La bergamotte Suifle , eft la premiere 

bergamotte 


—" 
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ergamotte qui fe fert, bonne au mois 
d'Oétobre. 
Le beurré gris, bonnepoireen Septembre 
& Oétobre,. ; 
Le bezy-d’hery, bonne poire à cuire feu- 
lement au mois d'Oétobre, 
Le bézy de la motte, meure dans ce même 
mois. 


Le bezy Quefloy , autrement dite rouf. 


fette d'Anjou, bonne au mois de No- 
vembre. | 


: Le bezy de Chaumontel, grofle& I8ngue, 


poire bonne en Novembre. 
Blanquet gros, bonne à manger au mois 
de Juillet. | 
Le petit blanquet, bonne dans le même 
tems. 
Le bon chrétien d'Eté, autrement dite 
gracioli, bonne à manger au mois 
d’'Août & en Septembre. 
Le bon chrétien d’'Hyver,bonne jufqu’en 
May. 


Le bourdon mufqué ; bonne au mois de 


Juillet. 

La bonne deSoulers, c’eft une bergamotte 
platte, qui fe mange fort tard, & va 
jufqu’en Février & en Mars. 


Le bonichrétien mulqué, bonne en Sep- 


tembre, 


P p 
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Le beuré rouge, Ou d'Anjou, grofle poire 
agréable à la vûe, très-beurée, elle fe 
mange au mois de Septembre. 


è UC 


Le citron des Carmes, bonne au mois de: 
Septembre. 

La caflolette, autrement dite le chefrion, 
bonne au mois d'Août. 

Le certeau, poire bonne à cuire. 

Le colniar fe fert en Novembre. 

La crapaudine; autrement dite ambrette 
d'Eté , bonne à manger au mois 

:.sdAoût. 

FE cuifle Madame, bonne en Juillet. 


La Dauphine, ou franchipane, bonne au 
mois d'Oétobre. 
Le doyenné, meur au mois de Septembre 


& d'Otobre. 


L’échaflerie, bonne au mois de Novem- 

:1HbTe: 

La poire d'épargne, meure au mois de 
Juillet. , S'HME 92 


.__ Dés JARDINS. 451 
L’épine d'Hyver, bonne en Novembre, 


S 


La fleur de guigne, autrement petit rou£ 
felet prime, bonne en Août. 

La fondante de Breft , bonne au mois de 
Septembre. il 

Le franc réal, poire bonne à cuire, 


g: 


La jargonelle ; bonne à manger au mois 
d'Août. 

La poire de jaloufie , bonne en Novem- 
bre. 

L’inconnuë-chêneau, bonne au commen 
cement de Septembre. 


L 
La Lan@c, voyez Dauphine. - 


La Louife - bonne, bonne à manger au 
mois de Novembre. 


M 

La Magdeleine , bonne à la mi - Juil= 
Lt | 
Ppij 
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La Marquife, bonne aux mois d'O&tobre 
& Novembre. 

Le Martin-fec , bon fruit à manger de- 

uis le commencement de Décembre 
jufqu’au mois de Mars. | 

Le Meffire- Jean doré, bonne à la mi- 

:WQétobre air  : 

Le Meffire-Jean gris. 

Le Milan de la beuvriere, autrement dite 
bergamotte d'Eté, bonne à la mi-Août. 

La poire de Milan rond, efpece de ber- 
gamotte qui fe.mange au mois de Jan- 

+ vier. L | 

La merveille d'Hyver, c’eft une poire 
fondante & beurée, qui fe mange au 
mois de Novembre. 

Le mufcat Fleury, bon fruit à manger au 

mois d'Oétobre. : | 

Le petit mufcat, bonne à manger au 
commencement de Juillet. 

Le mufcat Robert , autrement dite poire 
à la Reine, ou poire d’ambre, bonne à 
la mi-Juillet. | 

O 


La poire d’oignon mufqué, bonne à man- 
ger au mois de Novembre. | 

L’orange rouge, bonne au mois de Sep- 
tembre. Ta 
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L’orange d'Hyver, meure au mois de 
Mars. 
L’orange mufquée. 


P 


La paftorale, bonne en Novembre: . 
Le petit oing, bonne en Novembre & 
Décembre, Lx M 
R 


Le rateau, grofle poire, borne à cuire. 
La Robine ou Royale d'Eté, bonne en 
Septembre. | 

La Royale d'Hyver, bonne à manger aux 
mois de Janvier, Février & Mars. 

Le petit rouffelet, fruit meur à la fin 
d’'Août. | 

Rouffeline , bonne à manger en O&o- 
bre. 


Le rouflelet de Kheims, 
S 


La poire fans peau, meure à la fin de Juil: 
let. | 
Le Saint-Germain ; autrement dite in: 
connué-la-fare , bonne au mois de No 
vembre, | | A 
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Le falviati, poire de moyenne grofleur, 
ronde ; belle & | jaune. | 

La poire fatin, bonne à nranger au mois 

. de NRULD 

Le fucré verd , bonne à la fin d'Oétobre. 


y 
La Verte longue, bonne au mois d'Oc- 
| tobrei 07 
La Verte longue panachée , ou verte 
longue Suifle, bonne au mois d’'Qc- 
tobre ; c’eft une poire fondante , & 
auf bonne que la verte longue ordi 
s'haiteus 
La poire de Vilaine d'Anjou, hgane auffe 

au mois d'Oétobre. * 

La Virgouleufe, bonne en Noesis ? 

Décembre & Janvier. 

B. Quelles font les pommes qui méri- 
tent qu'on les cultive, &'qui par confé- 
quent demandent avec juftice qu’on leur 
donne place dans la lifle que vous én al- 
lez faire. 

:M.J. Comme il y a des efpeces de 
pommes plus néceflaires les unes que 
les autres, & qu'il y a un choix à faire, 
je ne parlerai ici que de celles qui font 
les plus eftimées, | 
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Lifle des pommes par alphaber. 
À | 


La pomme d’apy; bonne en la cueillant 
& va jufqu’en Avril. 


B 


La Bardin, Dec pomme grife, & d’un 
rouge Er, bonne à manger en Dé: 
cembre. 


el 


Pi Calville d'Eté, blanche & rouge ; 
bonne en Août & Septembre. 

La Calville d'Automne, bonne en Oc- 
tobre, & va jufqu’en Février, elle eft 

_ rouge en dedans. 

Le Châteigner, bonne en Novembre & 
Décembre. 

Le Conpendu gris, bonne en Décembre 

- & va jufqu’en Mars. 

La Couflinotte, depuis la fin d’ Oâtobre 
jufqu’en Février. : 


. Le Gourpendu ri 4 
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| D 


La pomme de drap d’or, c ’eft une groffé 
pomme, femblable à un drap d OT 5 
elle fe mange vers Noel. 


F 
Le Fenouillet, borne en Décembre , & 
va jufqu’en Mars. 
Pomme de Franc-catu, 
G 


La pomme de Glace, bonne en Novent: 
bre & Décembre. 


H 
La pomme de Haute hobes 
1 
La pomme de J erufalem ; autrement Pi- 


geonnêt. | 
L 


La ponime Lazarille, 


La « 
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SH 3 1 O: 


D Load Men S'Iperisn 

La pomme d’or, elle eft d’üne groffeur 
+ médiocre, elle vient d'Angleterre: & 
- a un goût très-relevé. 

La paffe-pomme. 

Pomme de petit-bon. 


LR \ 


Le Rambour-franc, très-bonne cuite, & 
furtout en compote. : | 
Reinette blanche, bonne à manger pen= 
- dant un long-tems. 
La Reinette grife, bonne à manger pen. 
* dant toute l’année. . 1) 
Reiñette rouge , belle pomme & très; 
bonne. 
Reinette d'Angleterre. 
Reinette.de Bretagne. 

B. Je ne doute pas, après un détail de 
tous les fruits que vous venez de faire, 
qu'ufñ Curieax-n’ait lieu de fe fatisfaire 
pléinement B-deffüs. | 
M 94:81 vous füivez.la maniere que 

| ve 
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je vous ai enfeignée de planter, tailler, 
& gouverner les arbrès de toutes efpeces 
de fruits, tant nains qu’à haute tige, & 
que vous n'oubliez rien'de ce que je 
vous ai dit de faire pour contribuer à la 
beauté & à la bonté des fruits, j’efpere 
que vous ferez content des peines que je 
me fuis données à vous inftruire. 


CHAPITRE XVIE 
… Deféription d'une bonne Fruiterie, 


% L feroit à propos, après avoir parlé 

-de la maniere de conferver les fruits 
dans la fruiterie , que vous me difiez 
quelque chofe qui regardât fa conflrics. 
tion, 


MarsTRE JACQUES, 


Volontiers, monfils. : 
- L'endroit qu'on appelle fruiterie, 
* comme étant un lieu deftiné pour y con 
ferver les fruits, nous porte à plufieurs 
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æonfiderations. Pour commencer par fa 
fituation , il faut que cette fruiterie foit 
toujours, sil eft poflible, expofée au 
Midy, de forte que les rayons du foleil 
la frapent depuis neuf ou dix heures du 
matin, jufqu'à ce qu'il foit prêt de fe 
coucher. 

L’expofition du Levant que le foleil 
regarde depuis fon lever jufqu’à deux ou 
trois heures après midy, eft encore bonne: 
on peut fe fervir de celle du Couchant 
faute d'autre , pour celle du Nord, elle 
eft entierement à rejetter. 

B. L'expofition étant choifie, que faut. 
il faire après cela ? 

M. J. On commencefa par fonder ce, 
bâtiment, d’en prendre les dimenfions e 
& d’en creufer les fondemens : on laifli: 
cela à l'égard de la profondeur à la di 
crétion du Maçon qui entreprend, $ 
ne faut pas que cette fruiterie ait plu 
de huit pieds de haut, & faire enforte 
que le fol ne foit pas plus bas que le rez 
de-chauflée , d’autant qu'il ferviroit d’é- 
goût aux eaux de dehors, & attireroit 
par ce moyen une humidité, qui ne 
pourroit être que très- préjudiciable aux 
. fruits. 

À égard des murs, on les fait, fi on 


Qi 
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veut, de moilon.& de mortier à chaux £ 
fable ; ou bien de plâtre, fi ces matériaux 
font communs. : f 
Où le plâtre n’eft pas commun, on fait 
une muraille de bauge, c’eft-à-dire, de 
terre détrempée & mêlée de foin & de 
chaume, pour lui donner plus de confif- 
tance, ou bien une double cloifon de bois, 
dont on remplit l’entre-deux de terre ou 
de fables LÉ 

Le mur doit avoir deux pieds & da- 
vantage d’épaifleur ; pour les croifées, il: 
ne faut pas qu’elles foient grandes ; & 
quand il n’y auroit que quelques ouver- 
tures pour donner jour à cette fruiterie 
cela fuffiroit, pourvû qu’elles euflent de 
largeur feulement, fur tous fens, deux 
pieds & demi, ou trois pieds ; on don- 
nera fix pieds de haut à la porte & de lar- 
geur à proportion. 

Il faut que les fenêtres & la porte de 
menuitrie  foient fermées bien jufte, 
crainte que les vents froids n'y entrent 
en Hyver; ce qui feroit.capable de tout 
perdre, quelque précaution qu'on auroit 
prile. | CURE 
> Si on ne juge pas:felon queilés froidu- 
res font plus ou moins rudes, que la porte 
ordinaire , & les fenêtres ne foient pas 
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éapables de défendre lentrée.du froid 
dans la fruiterie, on mettra des chaïüis 
à celles-ci, de papier feulement , bien 
colé , & on remplira la porte duidéhors 
de fumier de cheval, recemment forti de 
V’écurie ; cela fuppofe qu'il doit y avoir 
une autre porte de communication au 
bâtiment contre lequel cette fruiterie)fera 
adoflée. JE LE 

Il eff bon de comimencer dès l'Eté à 
bâtir cette fruiterie, pour avoir le tems 
de fe fécher , autrement le froid y pénétre 
aifément. 

- B. Après avoir parlé des fondemens, 

des murs & des ouvertures de cette frui- 
_terie, comment croyez-vous qu'en doive 
être le plancher d’en haut ? | 

M. J. II faut après qu’il ef fait de char- 
pente, le couvrir de foin, ou de paille 5 

pour celui d’en bas, il eft mieux qu’il foit 
de bois qu’autrement. | 

Quant à la longueur de la fruiterie, 

cinq à fix toiles fuient pour y mettre 
bien des fruits; il yen a qui font voûter 
leur fruiterie , & la font enfoncer d’un 
pied & demi, ou deux pieds en terre; 
mais étant ainfi fujette , comme nous l’a- : 
vons dit, aux humiditez, on ne conleille 
pas de fe {ervir de cet expédient. 


Q q ii 


‘ 
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B. On fe perfuade bien que le dedans 
d’une fruiterie doit être orné de quelque 
chofe pour y mettre les fruits. 

M.J. On la garnit pour l'ordinaire de 
tablettes faites de planches de chêne, le 
fapin n’y eft point propre à caufe de fon 
odeur qui eft forte , & que les fruits con- 
traéteroient en meuriflant, ainfi que Îles 
autres bois qui fentent fort; ces tablettes 
{ont féparées par de petites cloifons, ou 
bien les planches regnent tout de leur 
long fans que rien les fépare en logettes; 
& crainte que les fruits ne tombent, lorf- 
qu'ils font polez fur les tablettes, on y 
met un rebord d’un bois mince, comme 
une latte, qui les retient. 

Outre les tablettes, on met encore une 
longue table au milieu de la fruiterie, 
foit pour y poler les fruits d'Eté, qui 
ny veulent pas refter long-tems, foit 
pour s’en fervir à d’autres ufages qui 
conviennent à un tel endroit. Il faut que 
cette table Loit bordée comme les ta- 

blettes. : 

Au défaut d’une fruiterie bitie exprès, 
on convertit à cet ufage des lieux qui ont 
fervi de falle , d’écurie, de cellier, & 
quelquefois de cave, mais ce dernier en- 
groit eft très-mauvais ; parce que les lieux 
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bas & profonds ne peuvent être que tort 
humides, & ne font jamais échaulfez des 
rayons du foleil, 

Pour les autres, avec paelqies prépas 
ratifs qu'on y apporte, peuvent paller, 
& fufire , foignant furtout de tenir les 
fenêtres. & les portes bien calfeutrées ARE 
daït les gelées. 

Les rats &!les fouris qui font très: 
friands de fruits > En font un terrible 
dégât quand ils s'y mettent, & qu'ils 
en ont une fois tâté ; mais il y a plufieurs 
moyens de les détruire, foit avec de la 
pâte préparée pour cet effet, foit avec 
des fouriflières ; où enfin par le fecours 
des chats, pour qui l’on peut laïffer une 
ouverture au bas de la porte ; enforte 
néanmoins qu’en dedans il y ait un mor- 
ceau de feutre ou de chapeau qui joigne 
bien, & qui n'étant attaché que par le 
haut, ne laïfle pas de donner aux chats 
la libérté d'entrer quand ils fe prefen- 
tent. 

Si dans ces derniers endroits defti- 
nez pour faire une fruiterie, 1l y avoit 
une cheminée , il ne faudroit pas man- 
quer de la bien boucher avec un fagot 
de paille , ou quelques bottes de foin ; 
car le froid qui en defcendroit ne pour- 
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Toit que -cauier.un grand préjudice an# 
fuites h LRU SA TD 
Il n’eft pas impoffiblei qu'après. toutes 
£es peines les fruits foient encore expo= 
fez aux atteintes du froid ; il peut fe 
faire fentir fi violemment, &. {eglifler 
d’une maniere fi imperceptible , que le 
dedans de la fruiterie s’en reflente;;, & 
pour :connoître quand. il pénétre , ton 
met auprès des fenêtres déipetits lingés 
mouillez, ou de l’eau dans quelque pe- 
tit vaifleau ; & fi cette eau & ce linge 
viennent à fe glacer , il eft bon, comme 
on-fait à l'égard des orangers, mais nom 
pas en fi grande quantité ,.d’y rétablir la 
chaleur par l’ufage du feu de charbon 
moderé & mis dans quelques terrines 5 
il ne faudra que cela pour chafler d’une 
fruiterie , & en détruire l’humidité qui 
ct la chofe qui y perd tout lorfqu’elle y 
régner 1 | | 

B. N’avez-vous plus rien à me faire 
obferver fur la fruiterie, & n’eft-elle pro- 
pre que pour mettre des fruits ? 

M. J. Il ne nous refte plus rien à parler 
là-deffus, finon d’avertir de ne point être 
parefleux de vifiter fouvent les fruits : 
cette fruiterie peut encore fervir pour 
conferver quelques choux pommez pour 


DES JARDINS. 46$ 
étre replantez après l’'Hyver en vüe d’en 
avoir de la graiñe ; ou bien ‘quelques 
choux-fleurs, des oignons, des échalot- 
tes, & autres chofes qu’on tire du Jardin, 
& qu’on veut conferver contre les attein- 
tes du froid , tels que peuvent être les 
faïfins de plufieurs fortes, & des plus 
rares. 6 
_ + B: Mais, mon pere, Vous ne n'avez 
encore rien dit des raifins, qu’il convient 
mettre dans un Potager ; car enfin il eft 
néceflaire qu'il y en ait pour qu'il foit 
parfait. - 

MT. C'étoit bien ion défléin de vous 
en parler avant que de finir cet entretien : 
Voici ce qu'on en peut dire, 


CHAPITRE XV#IT. 


Des raifins propres à mettre dans un 
Potager,& comment les YLOUVErNErs 


. 


BERTRAN. 


* Ommiencez, s’il vous plaît, parfaire 
un détail des raïfins qu'on doit y 
. mettre ordinairement, & comment om 
les y éleve, | 
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MaAISTRE JACQUES: 


Les raïfins les plus ordinaires qw'ofi 
plante dans les Jardins, font le chaflelat , 
les mufcats de plufieurs fortes, la fciouta, 
le raifin de Corinthe; le raifin LH tres 
& les Bourdelais. 

Ces plants s’élevent de croffeites qui 
font des farmens de l’année, coupez néan 
moins fur du bois de la précedente, qu’on 


laifle environ la longueur d’un pouce, ou. 


d’un demi pouce feulement, ou bien de 


marcottes; ou plants enracinez appellez 


en des UE cheveléer, 


Quand il.eft queftion de planter ces 


efpeces differentes de vignes, on fait des 
trous d'environ un pied & demi de pro= 
fondeur, fi c’eftle long d'une haye d’ap- 
pui, de uelque mur, Ou contre-e{palier, 


il les faut mettre à Hu pieds de diftance ! 
luñ de l’autre, afin que le treillage (ôit | 


plutôt rempli. 


Lorfque ces marcottes ou croflettes \ 
font plantées, on leur laifle à chacune 


trois yeux hors de terre : il faut obferver 1 


en les plantant, de les coucher dans lesw 


trous, & de ne pas les ÿ planter droi-" 


tes, Au lieu des trous il ÿ en a qui font | 


# 
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des rigoles ; il n'importe; l’une & l’autre 
maniere font bonnes: | 

Il yena; après que ces plants ont été 
ainfi mis en terre, qui répandent du fu- 
mier deflus, cela ne peut operer qu'un 
bon effet; mais aufli on peut alors s’en 
pailer , fi l’on veut, attendant à leur don: 
ner ce fecours à la deuxiéme ou troifiéme 
année de leur poufle ; où ils en ont plus 
beloin. 1 LÉ 

À l'égard du fumier, on fçait ce que 
nous en avons dit, quand nous avons 
parlé dés arbres : il faut avoir les mêmes 
confiderations pour les terres où l’on 
plante les vignes; c’eft-à-dire, leur don- 
ner les engrais conformies à leur tempé- 
rament : ces plants après cela donnent 
leurs productions , plus ou moins fortes, 
felon qu'ils font difpofez, & quelquefois 
aufh ils manquent. 

B. Mais fuppofé que ces vignes viennent 
à reprendre & qu’elles pouflent, n’eftl 
pas Certain qu'on doit prendre des foins 
après elles pour Les aidér à le faire © 

M.J. Il faut quatre ou cinq fois l’an- 
née, & après uné petite pluye, leur don- 
ner un labour fort leger, il n’y a rien 
qui contribue plus à la végétation de ces 
plantes, que.ces petits labours, le pre- 
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muier {e doit donner au mois de Mars 2 


le fecond vers la mi-May , le troifiéme. 


au commencement de Juillet , le qua= 
triéme vers la mi- Août, &ile cinquié- 
me dans le mois d'Oétobre, pour tenir 
toujours la terre bien ameublie : quel- 
ques ratiflages outre cela ne leur peu: 
vent être que falutaires, principalement 
y croiflent. 

B. Les plants differens de vigne n’ont: 
ils pas leurs expoñitions favorites , ainfi 
que les diveries efpeces d’arbres ? 


lorfqu’on voit que les méchantes herbes 


M.J. Il n’en faut pas douter, les chal: | 


felats, les mufcats, & les raifins de Co- 


tinthe, veulent Pexpoñition du Midy; le 


raifin précoce ne la demande pas moins, 
& il eft même encore à remarquer que fi 
ôn peut fui ménager quelque encognure 
de mur qui le mette À couvert du Nord 
& de la bife, fon fruit n’en viendra que 
Plutôt : Pour la fiouta, le Midy lui eft 
auf très-favorable, & on en a vû réuflir 
au Levant; il ny a que le bourdelais 
qu'on plante au Nord. 

B. Y a-t-il quelqu'ordre effentiel à 
garder quand on plante ces raifins ? | 

NT. J. On a déja dit qu’on les mettoit 
lé long des hayes d'appui, on en fait 


me 


LE f 
| 
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| auffi des efpaliers tout entiers, fi on veut, 
- ou bien on Jes entremêle avec des pé- 
. chers nains à l’expoñition du Midy, faiiant 
 fervir ces vignes de demi-tiges, ou avec 
» des poiriers, ou des pruniers au Nord, 
_obfervant la même chofe pour la hauteur 
des arbres ; ou bien, fi on veut, on met- 
tra les arbres à demi-tiges, & les plants 
des raïfins deflous pour garnir le bas de 
- J'elpalier. 
à B. La vigne n’a-t-elle pas fa culture 
. particuliere comme lesarbres?. 
__ M. J. Sans doute, puifqu’outre les 
labours dont on a parlé, elle eft encore 
. fujette à la taille , à l’ébourgeonnemert, 
au pincement, & autres petits foins en- 
core: Voici comment fe fait la taille de 
Ja vigne. 


Taille de la Vigne. 


Il n’y a rien de plus aifé. que cette 
 Gpérätion, ni rien qui contribuë davan- 
tage à lui faire jetter de belles produc- 
tions, & produire de beaux & bons 
fruits. 

de tems de tailler la vigne dans les Jar- 
din, ‘e prend pour l’ordinaire au moisde: 
Mars ; rien n’oblige de le faire, plutôt. 
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comme dans les grands plants de vigne; 
où il y en a qui le font de bien meilleure 
heure. | 

Pour réuffir à tailler la vigne, on ôte 
d’abord tout le bois mort, s’il s’y en trou- 
ve, & tout le bois fuperflu capable feule: 
ment d’épuifer inutilement la féve. 

IL faut toujours choifir pour la taille 
de la vigne, les branches les mieux nour- 
ries, & les tailler au quatriéme oeil , pour 
les raifins dont on’ garnit les Jardins, 
car dans les vignobles on leur donne une 
taille bien plus longue, & felon Pefpece 
du raifin ; pour le courlon, ou recours 
qu'on nomme ailleurs, on le coupe à deux 
yeux. | 

À la difference des branches d’arbres 
qu'on taille prefqu’à côté de la naïffance: 
du dernier œil qu’on laifle en haut, on 
doit à la vigne laiffer un bon doigt de 
bois au-deflus du bourgeon de la branche 
qu'on taille. | 

* Cette coupe fe fait en talus, ou pied 
de biche , de l’autre côté du bourgeon; : 
afin que lorfque la féve vient à agir, elle 
ne le noye point en pleurant. | 
Nous avons dit qu'on ébourgeonnoit . 
la vigne, & cet ébourgeonnement n’eff 
autre chofe qu’un abattis qu’on fait avec 


ï 
| 
| 
- 


: 
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la main des branches nouvellement crües 
fur le ep, & qu'on y voit! mal placées 3 
c’eft à la prudence du Jardinier à déci- 
der de cette opération qui fe fait pour 
l'ordinaire en May, ou Juin; quand on 
n'y manque point, le fruit en devient 
toujours plus beau , &: meurit bien 


mieux. 


Ifne refte plus sprès cela qu'à bien 


conduire les branches qui font nouvelle- 


ment crûes; & pour faire qu’elles fra- 
. pent agréablement la vûe, on les atta: 


che avec un peu d’art au treillage, con- 


tre lequel les feps font plantez ; ces 
vignes! forment alors ‘une paliffade de 


verdure qui fait plaifir à voir dans un 


Potager:. :.: 


Il ÿ a des curieux en fait de raifins les 


_ plus eflimez , qui loriqu'ils commencent 


à meurir les entourent de gaze, crainte 
que les mouches ne és’ endomiagent ; 
d’autres les mettent dans des facs de pa- 
pier.; Voilà tout ce qu'on peut dire fur 
la maniere de traiter ces efpeces de rai- 


fins qui entrent dans les Jardins : allez à 


= 


prefent ; mon fils , rappeller dans votre. 
idée tous les préceptes que je viens de. 
vous danner;tant {ur la mäniere de con! 


 duire/les arbres ; que fur Les fruits qu'ils: 


+7 
. 
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produifent : ce n’eft qu’en y faifant toute 
l'attention poflible ; que vous .vous les: 
graverez dans Fefprit, &ce n’eft que par-.: 
là aufli que vous deviendrez un habile 
Jardinier. J’ai quelque chofe de curieux 
à vous dire pour le premier entretien que 
nous aurons enfemble, 


CHAPITRE XIX 


De certaines connoiffances nécefaires 
aux Infpeéteurs & Directeurs des 
‘Jardins. fruitiers \&\\potagers des 
Maifons Royales, & de ce qu'ils 
doivent obferver pour bien s'acquit- 

ter de leur emploi. ; 


MaAIsTRE JACQUES, . | 


7 Enez, mon fils, venez; que je vous: ! 

V ; tienne la promefle que je vous at 
faite , je ne defefpere peut-être pas qu'un 
jour vous ne parveniez à entrer dans les 
Jardins du Roi: en qualité: d'infpeéteur 3: 
le: grand nombre d'amis : que:-je’ me fuis: 

fait à la Cour, &que je ménage:autant: | 

qu'il 


Re. 


tin 
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Qu'il n'eft poflible, pourront feconder 
mes defleins ; c’eft pourquoi Je veux vous 
donner ici les connoiffances qui font né- 
ceilaires à un homme qui entre dans ces 
emplois. | 


BERTRAN 


Tout plein que je fuis des inffrutions 
“amples & faciles, que vous avez miles 
au jour fur le Jardin fruitier & potager, 
& fatisfait de l’ordre que vous avez: tenu 
en les débitant, vous me ferez plaifr 
de me dire votre fentiment fur ce que 
Vous croyez être eflentiel aux Infhe&teurs 
& Direéteurs des Jardins de cette ei 
peèce, & qui dépendent des Maifons 
Royales, où d’autres Seigneurs dé dif 
Éioë. 

M. J: Ce que je pourrai dire 1à- 
deflus (à parler franchement ) femblera 
à bien des gens, vouloir de ma part un 
peu trancher du Maître, fur une matiere 
qu'on doit fuppofër être approfondie par 
Ceux , aux foins & à l’induftrie defquels 
font commis ces fortes de Jardins ; car 
n’eflice pas leur donner lieu de s'élever 
contre mot, & de me trouver bien hard 


: de vouloir prefcrire des loix à: des pers 


Rr 
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fonres qu’on préfuppofe, encore un coup, 
ne devoir rien ignorer dans lart du jar- 
dinage , ni dans la conduite qu'il y faut 
tenir ? | 
B. Point du tout, mon pere; car ou ils 
font habiles, ou ils ne le font pas : s'ils 
font habiles, & qu’ils {cachent leur mê- 
tier, ils approuveront ce que vous direz; 
d'autant que tels préceptes ne les regar- 
deront pas : & au-contraire, s’il eft quel- 
que lumiere en cela qui-ne foit point en- 
core venuë à la connoiflance de quel- 
ques-uns, vous leur ferez plaifir de la leur 
procurer. 

M. J. Oui, mais vous perluadez-vous 
gp tant de gens qui font élevez par la 
faveur à ces fortes d'emplois, fe payent 
des raifons que vous alleguez © Et pou- 
vez-vous douter , qu'étant choifis pour 
conduire tels Jardins, ils ne s’imaginent 
pas pofleder cette fcience au fuprème de- 
gré £ : 
B. Ce que vous dites-là n’eft pas ex- 
traordinaire ; mais auffi telle bonn: opi- 
nion d'eux-mêmes ne les rend pas plus 
fçavans en cela ; ce grand entêtement. 
qu'ils ont, ne les empêche pas fouvent | 
de tomber dans des fautes , que ceux 
qui fçavent ce que c’eft que de bien con- 


…_ 
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duire un Jardin, ont peine à leur par- 
donner. . 

M.J. Eh, mon Dieu! n’eft-ce pas afez 
qu'ils appartiennent aux Grands, pour 
avoir cette connoïflance infule ? 

B. Je vois bien, mon pere, dans quel 
efprit vous parlez ; mais ironie à part, 
j'en fçais qui dans les emplois qu’ils occu- 
pent, ont plus de bonheur que de fcience; 
c’eft pourquoi j'eflime que ce fera un bien 
en cela que vous procurerez à ceux qui 
auront envie d'en profiter : expliquez- 
vous là-deflus librement. | 

M. J. Je {çai bien qu'un Infpeëteur, 
ou un Directeur de ces Jardins de confé: 
quence ; ne fçauroit s'acquitter de fon 
emploi, sil n'en fçait à fond toutes les 
particularitez qui le regardent. : 

- left bon d'abord qu'un homme qui 
conduit un Jardin fruitier & potager de 
cette (orte, ait'un peu de génie ; afin 
qu’entrant en quelqué façon en connoif 
fance des opérations de la nature, il nor 
dônne rien qu’il ne juge y être conforme; 
car agir d'autre maniere, c’eft opérer à 
tontre-tems. | 

* "B. Mais cette connoiffance { femble-t41} 
s'étend un peu bien.loin ? | 

* M: IFefft vrai que fion vouloit Pap- 

Rrij 
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profondir, & que ce fût une chofe né< 
ceffaire, & fans, laquelle on ne pit être 
bon Jardinierss on ne doute pas qu’il ne 
fût encore aujourd’hui plus rare d’en voir 
de tels, qu'on en voit; mais non, ce 
n’eft pas qu’une perfonne qui poffederoit 
pleinement cette connoiflance , avec la 
pratique qu’il auroit en cet art, ne pût 
devenir plus expert qu'un autre, qui n'au— 
roit en cela que les lumieres que la na- 
ture lui auroit feulement infpirées ; ce- 
pendant avec une application fort grande, 
on peut réflechir fur la maniere d’agir au 
dehors des plantes , &-là-deflus fe regler 
(autant que le génie dont on eft rempli 
le peut permettre) pour faire telle, ou 
telle chofe, ce qui fuffit pour de fi mples 
Jardiniers. 

B..Avec cette application particulieré 
_ que vous dites qu'il faut qu'un Enfpeéteur 
ou un Directeur de ces Jardins ait pour 
commander à propos ; qu 'eftimez - Vous 
encore néceflaire ! 

M.J.II eft bon de s ’acquerir ce talent, 
mais il faut en fçavoir ufer. 

Tel tient du Ciel en partage une fcien- 
ce, quil peut mettre en, pratique lui- 
même , fans qu'on y trouve à dire, .qui 
ayant droit de la FES pratiquer : par 
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d'autres, & fon emploi même ly obli- 
geant, a des melures à prendre toutes 
differentes de celles dont il pourroit ufer, 
s'il navoit en pareil cas que lui feul à 
. ménager : car pour l’ordinaire le pouvoir 


de ces Maîtres ne s’étend que fur des 
gens inftruits par la feule nature dans Part 
qu'ils exercent , c'eft pourquoi il faut 
prendre garde comment on doit leur com- 
mander. reg e : 

B. Mais la fcience parfaite du jardinage 
n’efl-elle requife dans un Infpecteur & un 
Direéteur, que pour veiller à ce que ceux 
» qui doivent leur obéir, ne tombent point 
+ en travaillant dans ces défauts, que cette 
* fcience condamne? 

- : M.J, Oh! que vous n’y êtes pas, mon 
fils: car il faut vous figurer, que les 

Grands ne prennent de ces fortes d'Of- 
 ciérs-là à leur fervice, que dans la penfée 

qu'ils ont,-de trouver en eux de quoi 
| pr leur curiofité, fur les queftions 
. de la maniere d'agir des plantes qu'ils 

: leur propoferont, & defquelles ils Le flat- 
teront d’avoir par eux une entiere folu- 
tion, étant pleinement perfuadez , que 

Part ne peut aider efficacement à la na- 

ture, que les opérations de celui-là n’ayent 
de là conformité avec les differens mous 
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vemens qu'employe celle-ci, pour dünnet 
_fes productions. Lin 
B. Quoi ! vous établiflez cette {cience 
profonde, comme un des points effentiels 
à un Infpeéteur, & à un Direétéur de Jar: 
dins ; c’eft demander beaucoup, & je ne 
crois pas ( franchemerit parlant) que vous 
trouviez à douzaine de ces fortes d’'Off: 
 ciers. | 
M.J. Mais je voudrois bien fçavoir fl 
les appointemens qu'ils ont ne méritent 
pas bien d’être donnez à des gens au» 
dellus du commun, & fi c’eft pañler le 
commun, que dé ne fçavoir que ce qu'un 
fimple Jardiniér mettra parfaitement ‘bien 
en pratique. sisi 
B. Vous avez raifon; mais où trouver 
dé ces gens qui avec uñe éxpérience dé 
longue main, raifonnéront avec leurs Mai- 
tres, ainfi que vous le prétendez? | 
M.J. Il sy en trouveroit affez pour les. 
Mailons dont je parle ; fi avant que de 
les prendre , on avoit foin de les faire 
examiner, & de les faire interroger par 
des gens connus habiles en cet art; 
notre France ne manque de rien! aujour- 
d'hui, &. le Monarque de qui elle fuit 
les Loix, ne foigne que trop d’y faire 
fleurir les beaux arts; de plus, n'agir en 


te de — 
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matiere de jardinage, que fuivant les ap+ 


parences du dehors, c’eft {e mettre en 
danger d’être fouvent trompé. 
B. Si bien donc que fuivant votre avis, 
la connoiffance parfaite des opérations 
de la nature dans les plantes, eft -effen- 
tielle à un Infpeéteur ou à un Diredteur 
de la conféquence dont nous parlons ÿ 
mais n’y a-t-1l que ce point qu’il leur im= 
porte de fçavoir, pour s'acquitter parfai- 


_ tement bien de leur emploi 


. M.J. Telles perfonnes encore doivent 
faire enforte que les Jardiniers, fur lefe 
quels'ils ont infpection , faflent voir tous 
jours quelque chofe de nouveau dans leurs 
Jardins, & s'appliquer à furpañler, s’il £e 
Peut, ceux qui les ont précedez dans ces 
poñtes ; puifque ce n’eft que par-là qu’ils 
trouvent l’art de plaire aux Maîtres qu'ils 


fervent, & de fe faire connoître pour 


mêmes objets, ne goûter d 


habiles en leur emploi : car de la part de 
ces Maîtres n’éprouver toujours qu'une 
même chofe, ne voir toujours que les 
produétions 


de leurs Jardins, que lorfqw'elles devien- 


nent communes, n’eft-ce pas donner de 
gros gages iMmal-à-propos? Au lieu qu’en 
fçachant dans les tems propres, diverf- 
fier ces objets, & forcer, en quelque 
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façon , la nature de dévancer fes pro: 
duétions par une efpece de diftinétion 
que l'art joint avec elle, ils fcavent faire 
de ces têtes du premier rang d’entre tous 
les autres mortels : au lieu, dis-je, que 
prenant ainfi des foins tout extraordinai- 
res , 1ls trouvent facilement les moyens 
d'être applaudis dans les travaux qu'ils 


ordonnent; car 1l n’y a que la nouveauté 


Qui furprend, 7 ARR 
_ B. J’entre aufli-bien que vous dans ce 
fentiment, & on trouve même qu'il eff 
railonnable ; c’eft cé qui fait que vous me 
ferez plaïfir de pourluivre cé que vous 
avez fi bien commencé, a 

M. .J. Il eft eñcore néceffaire qu'un 
Infpeéteur & un Direéteur de Jardins, 


h’ordonnent rien qui ne foit dans un très- … 


bon ordre, & qu'ils prennent garde que 
cet ordre ne foit pas un pur effet du ca- 
price , mais une in{piration de la railon 
même ; que toutes proportions néceffai= 


res y loient gardées, que toute confu- « 


fion en foit bannie’; & qu’enfin d’accord 
avec la nature , ils ne commandent de 
faire que ce qu'ils jugeront enfemble à 

propos. 
B. Je juge aifément par ce que vous 
venez de dire, qu'il eft befoin que ces 
Mefieurs 


| 
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Meffieurs dont vous parlez, aÿent lelprit : 
inventif, & fans aucune Prévention, que 
de ce qui eft ra‘ionnable, & fuivant les 
regles du jardinage, 

M. J. C’eft aufli comme il faut être dans ” 
tous les emplois cù on a droit de com- 
mander. | 

B. À vous entendre raifonner R-deflus, 
je trouve cette matiere plus délicate, & 
plus importante que je ne me l’étois ima- 
giné. -! 

M.J. Voici encore de certaines regles 
qu'on fe doit prefcrire ; lorfqu'on nous 
commet dans ces pofles, Pour comman- 
der aux autres. | | 

Il faut d’abord fe perluader que l’au- * 
torité qu’on nous donne far eux, n’eft 
Proprement qu'une raifon que ceux qui 
nous établiffent au-deflàs, prétendent que 
nous leur faflions entendre, & non pasun 
caprice bien ou mal établi, que nous de- 
vions abfolument les obliger de fuivre ; 
ainfi tous Infpecteurs & Directeurs de 
Jardins, ne doivent prendre ces avertif.. 
femens, que comme une maxime attachée 
à leur emploi. : 

B. Jaime à entendre donner ainfi des 
leçons : Ha ! (comme vous l'avez déja : 
prédit) combien de ces rie les In : 
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fpeéteurs vont trouver à dire que, vous 
entrepreniez de leur établir des devoirs®, : 

M.J. Ceux qui n’en auront pas befoin;!, 
ne les écouteront que comme une chofe 
dite fort à propos, & à laquelle je fuis sûr 
qu'ils donneront leur approbation. 

“B. Et vous figurez-vous que ceux qui, 
en auront beloin les prendront aw pied 
dé la lettre, pour en profiter dans la 
fuite ? | 

M. J. Qu'importe de quelle maniere 
ces Meflieurs regardent ces inftruéions , 


pour en faire leur profit, ou non ? Et 


LI 


fans s’ériger 1c1 en Maître , il n’eft,-ce 
me femble, permis de dire ce que je pente 
Jà-deflus : car à examiner la chofe à fond, 
combien voyons -rous de gens avoir 
droit de commander , qui ne fçavent 
qu'une partie des chofes qu'ils comman 
dent. De plus, il eft une certaine maniere. 
de nous faire obéir de nos inférieurs, & . 
dont il eft bon d’être inftruit : voici ce 
que c'eft. | | | 
1°. C'eft (comme j'ai déja dit) qu'il 
faut que ce foit la raifon qui nous guide, 
quand nous commandons. MP 
2°. Ce ne font pas toujours les manie: 
res rudes & violentes qui fçavent le mieux 
perfuader de faire ce qu’on ordonne, au- 
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_£ontraire la douceur a le don de Pinfinuer 
beaucoup mieux dans les elprits ; ce n’ef 


Pas queiquelquefois on ne foit obligé de - 


S’emporter , mais il faut que le fujet nous’ 


y force, .& fcavoir-encore pour lors fe 
°rPorter avec prudence; oui , il eft un 
Certain art de fe faire craindre en toutes 
chofes, fans qu'il foit befoin d’en venir 
aux extrêmitez, | | 

B. Voilà donc comme il faudroit que 
tous Infpeéteurs & Directeurs de Jardins 
fe comportaflent à l'égard de ceux qui 
Jeur font inférieurs » qu’ils font en droit 
de faire obéir. 

M. J. Vraiment oui, mais je voudroïs 
encore avec cela qu’ils fécommandaffent 
furtout à leurs Jardiniers d'obferver beau- 
Coup de propreté dans leurs ouvrages ; 
Cépendant, en- matiere de taille, de ne 
point affeéter au Préjudice d’un arbre, de 
le rendre agréable À la ve dans le tems 
qu'on fait cette Opération, mais de s’ar- 
rêter plutôt aux véritables maximes , 
qu'à une raifon qui ne feroit que pure- 
ment chimerique ; & furtout il {eroit à 
défirer; autant qu'il leur feroit -poflible, 


qu'ils fiffent fouvent en forte de conten-. 
ter leurs Maîtres, en leur faifant voir ? 
quelque chofe de nouveau, & de: bien 


ordonné, Sfij 
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B. On ne aurait révoquer en doute, 
que tout ce que vous avancez-la, ne con- 
vienne fort bien à ces fortes d'emplois, : 
DE Li à 

M. J. Voici encore une chofe R-def-. 
fus qui eft très-eflentielle, & qu'ik fe- 
soit ficheux de laïfler pafler fous filence, 
vi l'importance dont elle eft; elle con- 
fiffe à ne point laifler dans les Jardins 
commis à leur conduite , aucune place 
yuide. ae 
B. Cette obfervation eft jufte, 

M.J. Oui, mais en cela il y a un fça- 
voir faire tout particulier. 

C’eft de juger de ce qui pourra y CrOi= 
tre heureufement ; car comme il y a dif- 
ferentes expofitions en fait de jardinage, 
auffi notre expérience nous a-t-elle appris 
qu'il eft des plantes dans les Jardins frui- 
tiers & potagers , qui réufliflent mieux 
dans les unes que dans les autres : c’eft 
pourquoi il eft bon, quand il s’agit d’or. 
donner de remplir tels vuides, de con- 
fulter en foi-même ce qu’on y mettra ; 
réflexion qui doit porter tous Infpeéteurs 
& Directeurs de Jardins , à entrer avec 
application en coanoiffance de la nature 
de chaque plante qu'ils doivent faire 
élever: 


» 
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B. Voilà ce qui s'appelle apptofondir 
- Une matières : 11: | 
M. J. Outre cela il eft de leur dévoir 
d'étudier l’inclination de leurs Maîtres fur 
:Pefpece des plantes, ou des fruits qui 
leur plaît le plus , afin dé les fatisfaire 
pleinement à-deflus, en y donnant un 
travail tout particulier. 
BB. Fort DB | À Le 
M. J. De plas, ils feront enforte, lorfs 
que ces Maîtres prendront envie de vi- 
fiter ces Jardins fruitiers & potagers, que 
rten ne leur y choque la vûe, en y faifant 
toujours. Maintenir un bel ordre, & une 
propreté achevée... ! 1. 
B. C’eft bien la moindre chofe qu’ils 
puiffent faire. ‘à 
M.J. Tis auront pour maximes impor : 
tantes, de faire fouvent la vifite de leurs 
Jardins, afinidé voir fi les plants qu’on y 
a commis ne font Point négligez, tels em: 
plois n'étant établis que pour veiller à ce 
que les Maîtres qui les donnent, ne man: 
quent de rien pendant toute l’année, de 
tout ce qui peut y croître. 
B. Il feroit beau voir, fi donnant de 
gros appointemens à des Infpeéteurs , 
_ & à des Directeurs, ils venoient à être 
en défaut de fruits, de légumes, d’her« 
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:bes ; & herbages de toutes; foriés 

M. J. Enfin ces Mefieurs/feront-aff- 
‘dus à ‘exécuter les :ordres qui leur font 
-prelcrits, & à donner tous leurs foins 
a fervir ceux qui leur font l'honneur de 
« les emiployer/) ‘ais tot 
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Fin du troifiéme Livre: 


FACILE POUR APPRENDRE 
À ELEVER DES FIGUIERS. 
id D aber dd 


CHAPITRE PREMIER. 


De la maniere de fairemultiplier 
| les Figuiers. 


MAISTRE JACQUESs. 


MY E n’éft pas aflez, mon fils, de 
Fe vous avoir inftruit de tout ce 
AS A qui regarde un Jardin fruitier & 

potager; je véux encore du- 
jourd’hui vous parler des figuiers qui y 
entrent, & vous apprendre à fond la ma- 


S 'üüij 


488 LR AUTE. | 
niere de les élever. I1 femble à bien des 
gens que ce né foit rien que les foins 
qu'on y doit apporter, & qu'il ne faille, 
pour ainfi dire, que les abändonner à la 
nature; ces gens-là fe trompent fort, & il 
ne faut pas s'étonner fi lon voit tous les 
jours des figuiers fi en delordre, & ne 
donner que très-péu de figues "encore 
fortinfipides, tant en Eté qu’en Automne; 
vous'en connoîtrez les railons parce que 
je me difpole à vous dire là-deflüs. 


BERTRAN. 


plaifir que celles dont vous avez déja eu 


Cette matiere ne me fera pas ge de 
la bonté de n'entretenir : vous devez 


ro ve 6e 


maniere la plus facile pour y réuflir, eft 
d'en élever de marcottes ou de boutures. 
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» De la maniere d'élever des figuiers 
| de marcottes. | 


» BB: Qu’entendéz- vous par la maniere 
| de les élever de marcottes ? Donnez-en 
les préceptes? | 
r M.J. 1 n’eft rien de plus facile que 
+ de marcotter une branche de figuier ; 
à pour y réuffir, on fait choix ordinaire- 
} ment de celles qui naïflent en pied, Loit 
L que ce foit {ur des figuiers qu’on ait mis 
» en caifles, foit que ce Loit [ur ceux qui 
» font en pleine terre, | 
> Ayant obfervé ce que je viens de dire, 
» & remarqué que la branche qu’on veut 
 marcotter ait une longueur & une grol- 
» {eur fufffante ; pour réuffir heureufement 
» dans {on entreprile; on prend cette bran- 
> che qu'on couche doucement en terre, 
de, maniere qu’une partie en étänt cou- 
» verte, l’extrêmité en forte de la longueur 
d’un demi pied ou environ ; & cette partie 
» qui eff en terre, eft celle qui prénd raci- 
ne : au heu que celle qui paroït, eft celle 
d'où fortent les branches qui dans la fuite 
> forment le figuièr, & que la nature ne” 
» manque point d’y faire naître, lorfque l& 
» reprile en a été heureule, 
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B. Mais ne peut-on pas par de certainé 
: fecours , rendre telle éette réuffite 

M. J: Aflurénient; car il n'y a pour 
lors qu'à ne point négliger d’arrofer les 
branches marcottées, Akai on juge qu Ga 
: les en ont beloin. | | 

B. Ces arrofeméns qu’on ne leur épar 
‘igne point en tems & lieu, garantiflent- 
: ils de tous dangers kes fsiiees marcota 
tezif 

M. J. Voici un inconvenient dans tal 
quel une branche marcottée tomberoit 
fi on ne fçavoit le prévenir , qui eft que 
lorfqu'on la couche en terre, il feroit 
dangereux qu'elle ne fe relevât d'elle+ 
même, fi on ne prenoit la précaution de: 
Py arrêter par le moyen d’un crochet! 
qu'on fiche en terre, &' qui la retient! 
jufqu'à ce qu'il foit tems de la féparef 
d'avec fa fouche. 

B. N'y a-t-il que cette méthode ave 
laquelle on puiffe heureufement réufhix à 
marcotter des figuiers £ à 

M:J. On fait cet ouvrage encore d’u= 
ne autre maniere, en paffant une branche 
‘ de figuier à travers un mannequin rem 
pli de bonne terre, & qu'on attache à 
: arbre de telle forte qu'il ne puifle êtré 
ébranlé par aucun vent, telle agitation 
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“étant capable d'empêcher l'effet que la 
-nature {e feroit difpolée à y produire, 
2, B. Dans quelle faifon eft-ce qu’on pra- 
tique ces deux differentes manieres de 
marcotter des figuiers? 

M.J. Ces deux opérations ci-deflus fe 
font au mois de Mars ou d'Avril; qui eft 
la filon quecet arbre commence à 

donner fon bourgeon; & les marcottes 
‘qu'on à faites , demeurent en cet état juf. 
“qu'au mois d'Avril de l’année fuivante, 
qu'on les fépare de leurs méres-branches, 
-pour les tranfplanter ailleurs , au cas 
‘qu'aucun danger ne leur foit furvenu 
dans le tems qu'elles ont dû prendre ra- 
-cines. 
:  B. Maiside ces deux-manieres de mar- 
“cOtter les figuiers, n’y en at-il pas une 
“plus aflurée que l’autre? : 
M.J. On eftime celle des manequins 
«plus sûre que Pautre , à caufe que les 
ar pe ÿ ayant pris racine, font miles 
en place avec ces manequins mêmes, qui 
venant à pourrir dans terre, n’y inter- 
‘rompent'en aucune maniere le cours de la 
“Végétati ON à 
B. N'y a-til que ces deux manieres de 
multiplier les figuiers par marcottes? 
M. J. En voici encore une troifiéme 
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-qui fe fait en pañfant uné: PERS dé 
figuier dans de certains tuyaux faits ex- 
-près : maïs ce travail demande trop de 
-imyftere , c’efl pourquoi on s’en tient aux : 
deux ee be | 


Des moyens d'avoir des ia ri 
par. bouturess 1 


: B, Ne: en EE vous que ces trois | 
moyens ci-deflus, pour réuffir avec fuccès 
. à multiplier les figuiers ?. 1 me 

M. J. L'expérience nous en-al décou- 

vert d’autres : &: comme de plufieurs 
. chemins quon'a à pratiquer ; & qu'on a 
en vüe pour arriver à un but, il eft tou- 
-jours plus naturék de prendre celui qui: 
ft le plus court, auffi peut:on dire que! 
des differentes manierés de multiplier.lesk 
figuiers ; celle qui fe pratique parle moyen. 
des: boutures ; eft uné des meilleures ;! 
ce qui eft caufe qu’on s’en fert le plus. 
fouvent. Ch 
B. Qw appellez-votis boutures ?  } 
‘:M.J: Ce:font des branches qu’ of. 
coupe de deflüs un figuier, pourenfüuiten 
les mettre en térre, pour lleur faire pren<h 
dre racines : on en compté de deux fortes 
fui cet arbre, 
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La premiere eft celle dont Je viens de 

| parier, & la feconde eft nommée dra- 
geons ; c’eft une efpece de branche qui 
» S'arrache des fouches. 
| B. Vous venez de dire qu’il y a des 
» boutures qu’on coupe de defluslesf guiers; 
- maïs en quel endroit efl-il néceflaire que 
! fe fafle cette opération ? | 
M.J. Ces branches fe prennent ‘ordi- 
 naifement fur le gros de l'arbre, & il 
fufñt que ces branches qu'on retranche 
de deilus les figuiers , à deflein de s’en 
fervir ; pour les multiplier, fojent d’un 
nouveau bois. 

B, Qu'’eft-ce que c’eft que ces dra- 
 geons ? 

M. J. Ce font des branches qui croif- 

{ent aux racines des figuiers, & qu'on 
éclate de deflus ( comme j'ai déja dit) 
lorfqu’on veut s’en fervir pour les multi. 
plier, | 

B. Laquelle de ces deux fortes de bou: 
tures eft la meilleure ? 

M.J. On fait plus de cas des dernie- 
res, à caufe qu’effettivement elles don- 
nent plutôt des marques de leurs pro- 
duétions que les autres, parce que ( na- 
turellement parlant ) elles doivent avoir 
les fibres plus difpolées à recevoir la 
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fubftance, & par conféquent à pouffer 
plutôt des racines, fortant d’un lieu qui a! 
dû plus volontiers leur en faire acquerir : 
les difpofitions requies. 


De la maniere d'avoir des figuiers! 
nains par boutures, 


B. N’avez-vous que cela à me dire fur 
les boutures des figuiers { 

M. J. Ceux qui ont écrit de l hifloire 
des plantes fe font d’abord attachez, en. 
véritables Maîtres, d’en connoïtre la na- 
ture ; & ayant éprouvé que le figuier. 
renfermoit en foi des difpofitions à poul- 
fer des racines, lorfqu'une branche étoits 
coupée de (ou lieu d’origine, & replan- 
tée en terre , ils ont voula voir, fi obli-. 
geant le fuc qui monte en eux de pren- : 
dre un cours extraordinaire, 1ls par- 
viendroient , par la retrogradation qu 1 0 
feroit contraint d’y faire, à avoir des | 
figuiers nains. 

Voici la méthode dont ils Le font fervisil 
pour rendre heureufe leur opération, &1 
qu'ils nous ont laiflée pour la pratiquer | 
de même qu'eux. 

Lorfque le Printemsteft venu, :& quel 
le figuier commence à remuèr, on enk 
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“eoupe des branches , dont on tord les 
| extrémitez d’en haut qu’on plante dans 
Lterre, foit en caiflg, foit en pots; ou 
_foit en pleine terre, de telle maniere 
. que ce qui devoit faire la tefte de cet 
 arbrifleau devient la partie où les raci- 
nes le produifent, fi bien que lorfque ces 
_ fortes de figuiers pouflent leurs nouvel- 
les branches, on ne remarque plus en: 
eux qu'une produftion forcée, & que 
ne pouvant prendre de l’extenfion, com- 
me elle lauroit fait fans doute , fi on y 
avoit laiflé monter la féve à {on ordi- 
inaire, eft obligée de fe borner à une plus 
‘petite étenduë, & par ce moyen de don- 
ner des figuiers nains ; il faudra, mon 
fils, pour être plus sûr de cette réuflite, 
que vous fafliez là-deflis quelques expé- 
riences. 


De la maniere de planter les boutures. 


B. Mais lorfque ces boutures font cou- 
pées, de quelle maniere fe prent-on pour 
les planter ? 

M. J. On les plante en rigoles , ou 
bien dans des pots ou dans des cailles, en 
les y fichant en terre la longueur d’un 
demi pied, 
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B: Avant que de les ficher ainfi en 
terre, n'obfervez- vous rien que de les 
couper ( comme vous avez dit) de deflus 
d’autres branches ? | | 
M. J. Il ne faut pas oublier que l’extré- 


mité qui doit entrer en terre, ait toujours 


fon entaille en pied de biche ; & après 
cette opération on les met dans ces ri- 
goles (dont j'ai parlé) en les penchant 
un peu, puis on les recouvre de terre, 
en la foulant legerement du pied pour 
obliger cette terre d’en prefler lestraci- 
nes, enforte qu’elles ne s’éventent point; 
fi c’eft en pots ou en caifles qu’on plante 
ces boutures, on les fichera (comme j'ai 
dit) en en preflant aufli avec la main la 
terre contre les racines : il faut les arrofer 
en même-tems. 

Le tems le plus propre pour faire ce 
travail , eft pour l'ordinaire la fin de 


l'Hyver; & lorfqu’on a pris tous ces pe-! 


tits foins après eux, on peut.en fureté 


les abandonner à la nature qui ne man- * 


que point de les favorifer dans le tems 


qu'il eft néceflaire qu'ils. agiflent, pour” 
peu qu'on ait obfervé de leur donner” 


quelqu’endroit propre à les garantir des | 
froidures qui dans cette failon [e fontil 


encore fentir ; & le meilleur qu’on leur 


puiile . 


L 
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puifle donner, eft lexpofition du Midy. 


Il faut que les rigoles dont j'ai parlé 
ayent un pied de profondeur, & autant 
de large ; il ÿ en a qui les rempliffent de 
bon fumier gras, pourri , Pour après y 
mettre leurs boutures, qui ne manquent 
pas en cet état de prendfe bientôt racines, 
de maniere qu'on peut les lever dans 
quelques années, 


EE ————_——_—_—__ 
CHAPITRE II 


Des greffes propres aux fi guiers,dutems 
© de la maniere de les faire, 


BERTRAN,: 


T'Y at-il que les boutures ; par le 
moyen defquelles on puifle multi- 
plier les figuiers ? 


MAISTRE JACQUESs. 


On le peut encore par d’autres maniez 
res ; càr l’induftrie des Jardiniers s'étant 
étendué plus loin fur cette fcience, ils 
ont expérimenté der qu’en les 

L 
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greffant on y réufhfloit très- bien: & 
pour cela, il n’y a que trois fortes de 
greffes qu'on peut employer; fçavoir, la 
greffe en flûte, la greffe en approche, & 
l’écuffon; en flûte , parce que cette forte 
de greffe convient le mieux aux figuiers 
qu'à pas un autre arbre, à caufe que leur 
écorce eft facile à fe détacher lorfqw'on 
fe met en devoir de faire .eette opéra- 
tion. KE 

B. Quel tems choifit-on pour y réuf- 
fir © 

M. J. C’eft au commencement du mois 
de May qu’on s'applique pour Pordinaire 
à ce travail, & qui eft la faifon où le fuc 
qui agit dans les plantes, en détache ai- 
fément le bois d'avec l’écorce, ce qui eff 
effentiel à cette greffe. 

B. N’y a-t-il pas un choix de branches 
à faire pour l'y appliquer? IA 

M.J. Oui,.& ence cas on confidere 
ordinairement celles qui font de l'année 
précedente, comme les plus propres à la | 
réuffite d’un pareil ouvrage. | 

B. Quel tems choifit-on pour greffer « 
les figuiers en approche? | 

M.J. Les mois de Mars ou d'Avril, & 
avant que la féve remue. | 

On greffe les figuiers en approche, ! 
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parce qu'il'éft ailé ce le faire, & que 
lés Naturaliflés , ainfi que dans d’autres 
arbres; ont remarqué que dans leur bois 
la nature avoit mis toutes les difpofi- 


tions néceflaires pour y réufir; voilà 


une premiére raifon : & la feconde eft 
pour faire changer une efpece médiocre 
de figue en une meilleure, en faifant 
fervir de fujet celui qu'on éftime le moins, 


& de greffe celui dont on fait le plus de 


Par exemple, je fuppofe deux figuiers 
P \ l , Fi 
‘un auprés de l’autre, dont l’efpece de 
l’un fürpañle de beaucoup celle de fon 
Voifin : après les avoir reconnus tels, je 


-choïfis deflas chacun une branche que je 


juge là plus propre à ce travail: cela 

fait, je me fers du plus mauvais pour en 

alt; J P PE, 

faire mon fujet, & du meilleur pour’en 
) P 


‘faire ma greffe. 


Cela obfervé ; je prends la ferpette 


‘avec laquelle je fais dans les deux bran- 


ches choïfies une entaille femblable à 


celle que font les Charpentiers, lor£ 


qu'ils veulent emboiter deux pieces de 
bois. | 
B. Cés’entailles ne nous portent-elles 
point à quelques confiderations particu- 
lieres £ | 
Ttij 


… 
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M. J. Lorfque les branches du figuier 
deftinées pour être greffées font appro- 
chées, il eft eflentiel que les entailles 
qu'on y a faites, foient taillées de telle 
maniere, que les deux branches étant in- 
ferées l’une dans l’autre, fe joignent fi 
bien, qu'il ny ait pas le moindre jour 
entre les bois inferez ; autrement ce {e- 
roit inutilement que la féve agiroit dans 
le fujet, ne trouvant pour lors aucun en- 
droit, pour fe communiquer dans la grefte 
_ qui feroit mal appliquée. | 

B. Que fait-on après qu'on a mis ainfi 
ces branches dans les entailles? Car les 
laifant fans les accommoder autrement, 
il femble qu'il y auroit à craindre pour 
elles quelqu’inconvenients 

M.J. Vous avez raifon, carelles pour- 
roient fe féparer : c’eft pourquoi afin de 
les en empêcher, on prend de la filafle 
avec laquelle. on les lie ; puis coupant la 
branche du fujet à deux doigts au-deflus 
de la greffe, on l’abandonne à la nature, 
qui, lui diftribuant la nourriture dont 
elle a beloin, par le moyen du fujet où 
elle eft in'erée, lui fait donner les pro- 
duétions qu’on en attend, pourvu que : 
les difpoñtions à y recevoir le fuc y: 
foient parfaites, & qu’on n’ait rien ou- 


à 
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blié dans Popération qui la regarde, en 
la formant telle qu’elle ef, ÿ 

B. À melure que je réflechis far tout 


ce que vous venez de dire de cette efpece 


de greffe, il me femble qu'avec tous les 


préceptes que vous avez déja donnez, il 


Fr 


et encore certaines obfervations nécel- 
faires à faire là-deflus. RIDE 

M. J. Ce que vous dites eff vrai, mon 
fils 3! car il faut remarquer que lorfqu'on 
fait cette forte de grefle, on doit couper 


toutes les branches que le fujet contient, 


à la referve feulement de celle far laquelle 
On greffe ; crainte que la féve qui ne 


doit être employée qu’à la nourriture de 
Y 


cette grefle, ne fe diflipe inutilement ail- 
leurs, | 

B. Suppofons [a greffe bien faite, qu’elle 
ait eu toutes Les difpofitions à recevoir le 
fuc que fon fujet lui a envoyé, & qu’enfin 


elle en ait donné des marques par des nou- 


velles produétions , qu’eft-il befoin après 
tout cela d’obferver ? | 
M. J. Quand on voit que la greffe a 
ien jetté ; & qu'on juge que les deux 
bois font bien joints , & incorporez 


(pour ainfi parler) l’un avec l’autre, 


on fonge pour lors de £éparer ces deux 
‘figuiers approchez ; en coupant proche 


) 


f 


so2 TRATEE 

Fentaille la branche qui fert de greffe ; 
après quoi on foigne de donner à ce 
nouveau figuier la culture qui lui con- 
vient. 

On prétend qué la réuffite en eff fort 
heureule, furtout lorfqu’on fait cette greffe 
fur des figuiers qui donnent leurs fruits 
déux fois l’année, telle qu’eft la figue 
blanche à petit grain, &c. 

B. Dans quel tenis greffe-t-on les fi- 
guiers en écuflon ? 

M. J. Avant que les figues-fleursayent 
acquis leur maturité, qui eft environ le 
mois d’'Aoûts; & à l'égard des autres fi- 
- guiers, ce! travail s'exécute) darts: le mois 
de Juillet, qui eft le tems auquel les figues 
tardives commencent à meurirs | 
. B. L’écuflon fur les figuiers fe prati 
que:t-il de même que fur les autres ar- 
bres ? - 

M.J. Non, car à la différence des au- 
ifes/atbres file lefquels on leve ordinaire- 
tient lécuflon fur le bois de l’année, ka 
coutume eft {ur les figuiers de le lever fur 
les branches de deux ou trois ans. 


B. Quels font les fujets qui reçoivent 


cet écuflon ? 


M.J. On fe &rt de meuriers, ou bien! 
de figuiers mêmes, par l'analogie qu'il y! 


Ds” !- 2 
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à de la maniere d'agir de ces deux e(pe- 
ces d'arbres. | dis 


Au lieu qu’on écuflbnne les autres ef: 
peces d'arbres à Pextrêmité prelque de 
leurs branches, il faut obferver dans les 
figuiers de.ne le faire qu'au plus bas de 
l'arbre, à caufe que cet endroit eft moins 
fufceptible de gelée que les aûtres parties 
qui le compofent ; & comme un point en 
ce cas de la derniere importance, il faut 


 foigner pendant les froidures de PHyver 
de conferver lés nouveaux écuflons, lor(- 
qu'ils auront donné des marques de leur 


reprile. 

Voilà lestrois manieres avec lefquelles 
on peut le plus furement parvenir à la 
multiplication des fisuiers ;: & fi on à 
voulu en introduire d’autres , ce ha été 
que pour groffir des volumes, faute d’a- 
Voir aflez de matiere pour les remplir 
&tilement, Lie 


LA 
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CHAPITRE IiL: 


Du tems de planter les figuiers 3 
@: de la culture véritablé 
de leurs marcottess 


MaisTRE JACQUES 


'@ Omme il n’eft plus queflion; après. 
avoir donné tous lés foins à: faire 
venir des figuiers de boutures ; ou autre- 
mént, que de fçavoir les plantér; je vais 
vous enfeigner la maniere d’y réuilir, & ! 
vous inftruire du tems qu'on juge Le plus 
propre à ce travail, | 
Le téms auquel il faut planter les, fi- 
guiers, partage lés efprits; les uns veulent. 
que ce foit avant l’'Hyver, à cauie ques 
naturellement tout arbre planté en cette 
faifon prend, en terre des difpofitions à, 
agir, par le moyen des parties fubtilesu 
qui étant toujours dans le mouvement ,\ 
s’introduilent petit à petit dans les ram 
cines ; jufqu’à ce que la chaleur les agite“ 
affez pour opérer ce qu’on attend d'elles: 
& cette aétion eft fi vraie, que tous less 
Jours « 
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jours l'experience nous fait Voir , que 
Certain petit chevelu furvient pendant ce; 
tems-là aux groffes racines, au lieu que 
retardant plus tard:à les planter, on ÿ Teu 
tarde auf ces difpoñitions. | 


BERTRAN. 


Quelle eft fur cela l'opinion des habiles 
Jardiniers ? sida 
M: J. La plûpart font de cet avis, à 
caule de cet avantage que je viens de diré 
qu’en tiroient ces jeunes plants, quoiqu’i 
loit vrai de dire que le figuier étant ex- 
trèmement moelleux appréhende beau. 
coup le froid : mais quand je confeille:dei 
fuivre ce fentiment, je luppole auffi ;-que: 
Pour prévenir ce danger , on aufa foin/de 
les: garantir des gelées, foit en les EOU* 
vrant de long fumier, s’ils font en pleine. 
terre ; {oit en les mettant dans la ferre, 
s'ils font en caïfles, ou dans des pots... ; 

B. Quel eft donc, mon pere, le fenti-: 
ment des autres. {ur le tems-de planter les: 
figuiers ? 

M. J. Ils prétendent à caule du froid , 
qu'il faut attendre le:mois d'A vril ; Mais 
étant pofhble: de les en garantir, je ferai 
toujours de opinion des FER # 

u 
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 B. Voilà le tems de les planter préci- 
fément marqué; dites-moi prefentement, 
je vous prie, {a maniere d'y réuflir ? 

M, J, Les figuiers ne demandent pas 
de nous moins -d'exattitude à leur égard: 
que les autres arbres, dont j'ai parlé ; c’eft 
pourquoi fi lon fouhaite qu'ils jettent 
de nouveau chevelu , il faut en rogner 
les! racines; & les arroler après les avoir 
plantez. 

: B.Mais-quand'vous plantez un elpalier 
de figuiers, quel efpace lear éonnez-vous 
éntr'eux À | 
M9 Dix à douze pieds. | 

:B. N’yra-t-il pas des difpofitions qui 
leur conviennent mieux les unes que les 
autres À 25 2.000 2niH9) #2 JR 
: M.J. Comme dans nos climats les: fi- 
gues ne parviennent que difficilement à 
une-entiere maturité, on ne doute pas 
quecelle du Midy ne leur foit la plus 
avantageufe ; ainfi autant qu'il fera pos: 
fible, on prendra foin de les y placer, 
quoiqu'elles ne laiflent pas-que de meurif! 
au Levant. | ï 
som sir + Obfervations, 


B. Ne fçavez-vous:point quelques ob= 


à Ÿ 
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fervations particulieres à faire , lorfqu'il 
s’agit de planter des figuiers ? 

M.J. Ce n’eft pas aflez d’avoir parlé 
des figuiers en general, ni d’avoir enfei- 
gné les différentes manieres de les multi- 
plier, & la methode de les planter , il 
eft néceflaire encore de parler de ce qu'it 
Ya à obierver de plus particulier en les 
plantant , pour faire qu'ils prennent un 
accraiflement , tel que nous lefperons , 
& lans lefquelles obfervations il eft dan 
S*reux qu'ils ne répondent point à notre 
attente. 


1 Obfervation, 


Aïnfi, mon fils, vous fçaurez pour ma- 
xime que toutes terres dans lefquelles on 
Plantera des figuiers, foit en Caïfle, foit 
en pots feulement, doivent être compo- 
fées, moitié de terre franche, & moitié 
de terreau de couche. 


TT, Obfervation. 


Le figuier étant d'une nature trop 
délicate, ne demande qu’une terre legere 
& non humide, quand on le plante en 
pleine terre, celle de la derniere efpece 

Vu ÿ 
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lui étant tout-à-fait contraire , par le 
trop de fubftance que cet arbre reçoit 
dans cette forte de terre, où elle ne peut 
fe rarifier fuffifamment ; ce qui fait par 
conféquent qu’elle -ouvre à cette fubftan- 
ce un pañlage trop libre, ce qui ne fait 
produire au figuier mis dans telle terre, 
qu'un bois gourmand qui devient mon- 
frueux tant il s'éleve, & qui n’eft d’au- 
cune utilité, n'appertant jamais de fruits , 
au lieu que les terres legeres qui font 
les fablonneufes , & les pierreules ; 
leur font produire raifonnablement du 
bois, beaucoup de figues, & d’un bon 
goût. | 


III. Obférvation. 


Ii faut encore obferver, lorlquon 
plante des figuiers ; de ne jamais les 
mettre près des cloaques ; ni des eaux 
croupies , tel voifinage étant dangereux 
de caufer la pourriture À leurs racines; 
& de donner un mauvais goût aux fi» 
gues, 


IF. Obférvation, 


Les figuiers viennent bien à-toutes les 


s 


ho os. D. À 
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eXpofitions, (ans en excepter le Nord , il 
eft vrai que leurs fruits en meuriflent plus 
tard , &'ne donnent point de fecondes 
figues, 


np, Ohféoasiob. 


72 On fe gardera bien encore de les plan: 
ter fous des toits d’où découlent les eaux 
des pluyes, étant fort fujets dans de pa- 
reils endroits à être incommodez du ver: 
glass qui fe fait pendant les grandes froi- 
dures Grau Printems. | | 
%B. Vous prétendez donc que le figuier 
n'eft pas d’une nature à aimer l’humi- 
dité © 

M: JT. Tlfaut difflinguer : quand je dis 
que lPhumidité, lür éft contraire ,j en- 
tends les :tèrres naturellement humides , 
& non pas l'humidité en general ; car il 
eft conftant qu’un tel arbre étant dans 
une terre d’un tempéramment chaud & 
fec , qui eft celui qui lui eft convenable, 
demande d'être ’arrofé fréquemment , 
fartout pendant les grandes fécherefles , 
(je veux dire Les figuiers qui font en pots 
ou en caifles:) on commence à prendre 
ce foin dès la mi-Avril ; après un ample 
arrofement, qu’on aura eu foin de don- 


Vuiij 
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ner à ces arbres au fortir de la ferré, - 
telle humeétation ne pouvant que beau- 
&oup contribuer à leur faire poufler de 
nouvelles produétions ; & rien ne doit 
fufpendre ce foin que les pluyes abon- 
dantes, car, les petites ne font d’aucune 
utilité, & ne doivent point empêcher 
qu'on ne les arrofe autant qu’on lejuge 
néceffaire, 

Tout figuier planté en pleine terre n’a 
pas beloin d’être arrolé, cétte mere com- 
mune de tous les végétaux renfermant en 
foi affez d'humidité pour en raviver les 
racines, & leur faire acquerir une belle 
croiflance, : 

B. Comme tout arbre a fa nature par- 
ticuliere , & que par conféquent. il eft 
des engrais qui lui conviennent mieux 
qu'à d’autres, quels font ceux dont les 
figuiers ont beloin pour:leür donner: dé 
la vigueur ?. : os 5 
. M.J. Les Naturalifles après de férieu- 
{es réflexions là-deflus, ont expérimenté 
que les cendres de leflive-avoient un cer- 
tain el, qui venant: À en pénétrer les 
racines, leur faifoient ‘opérer merveille; 
C’eft ainfi que Théophrafte nous laps 
prend ; c’eft pourquoi, inftruits par un fi 
habile Maitre, lorfqu'on remarque que 
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les figuiers languiflent ; & qu'ils ont.be- 
foin de feconrs pour «donner. de. belles 
produétions , il {era bon de mettre. des 
cendres au pied de ces arbres pour, les 
obliger à nous donner des figues. en 
abondance. -  saQ 

B. Mais les figuiers, ainfi que les autres 
arbres fruitiers, font-ils pas befoin, de 
labours ? HOY x 0 | 

M. J. [left de certains plants ; qui,pour 
donner de belles produétions, demanr 
dent qu’on les: kiboure-fouvent.; mais le 
figuier n’eft pas de cette nature , ce, qui 
perluade qu'ilin'a befoin.que d’une féve 
médiocre. pour fruétifier comme nous. le 
fouhaitons ; c’eft pourquoi un fuffit avec 
le foin qu'on peut prendre ; quand ces 
arbres font en. pleine terre ; d’en bannir 
les méchantes hérbes, & de les arrofer 
quand ils font en caifles. it 

B. N'y a-t-il que les foins dont vous 
venez de parler , qu'on doive prendre. à 
l'égard des marcottes, & des boutures 
de figuiers ? 


1940 


+ 
: 


Culture véritable des marcorres 
del fghièr.s 9 ;2rur0 ni) 


M. J. La véritable méthode dé di 


Vuii; 
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ver les marcottes de figuier , de maniere 
qu’elles deviennent dans peu de beaux 
arbres, eft de couper leur tige à un pied 
au-deflus de leur racine qu'on taille un 
peu courte. 

Une terre mélangée d’un peu de ter- 
reau, & de mere-terre de Jardin, le tout 
par moitié, & mile dans un manequin 
d'environ fix pouces de diamêtre , fait 
merveille , lorfqu'on y plante la mar- 
gotte, | 

Enfuite on met ce manequin dans une 
couche . de: fumiet après que fa grande 
chaleur:en eft'pailée: fi on veut élever 
ainfi plufieurs figuiérs , il faut des cou 
ches qui ne ferviront qu’à cet ufage , & 
ävoir foin de tems à autre de les réchauf: 
fer, pour obliger le fuc nourricier: à fe 
fermenter! plutôt , &'à donner par cé 
moyen & en peu de tems'de très-belles 
produétions: onlaifle cès marcottes en 
cet état, jufqu'au mois d'Oétobre ; puis 
on en Ôte les manequins, pour après en 
enlever la marcotte en motte, & la met- 
tre dans une petite caifle conforme à la 
grafleur, de cette marcotte:, &: remplie 
(comme on a déja dit) d’une terre mé- 
langée. 

Ï faut foigner de garantir ces jeunes. 
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plants defla gelée ? & pour: ééla de les 
mettre dans une bonne ferre, & de les 
ÿ laiffer jufqu’au mois de May: nous par- 
lerons encore de cet article dans la 
fuite. | 


Comment les tranfplanter en efpaliér. 


* Si c’eft en effalier qu'on veuille met- 

tre les figuiers ; il faudra, après avoir 
_‘ôté le manequin de la couche, le porter 
avec le figuier dedans le trou qui lui 
fera préparé le long du mur ; ce rane- 
quin ne tardera pas à être pourri , & 
Par ce moÿen on ne derangera en rien 
la végétation ‘dans cet arbre, & on aura 
la précaution au commencement de PHy- 
Ver dy mettre des paillaffons attachez à 
là muraille pour les garantir de la gelée 
jufqu'au mois de May ; & il faudra ne 
pas négliger au Printems de l’arrofer, 
même plus fouvent que dans les grandes 
chaleurs, 

. Pour garantir plus furement de la 
gelée les figuiérs en maneqüin, il n’y a 
lorfqu'on les à ôtez de la couche , qu’à 
lès Porter dans la ferre, & les y laïffer 
juiqu'à la fin d'Avril, ou au commen- 
cement du mois de May; puis les planter, 
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tomhie on a dit, avec leurs Manequins, 


Autre fecret de marcotter les figaiers. 


B. Ne {çavez-vous pas d’autres. ma- 
nieres de marcotter les figuiers, que cel- 
les dont vous venez de païler?. ê 

M.J: En voici deux : Il s’agit à ré 
gard de la premiere, de faire: choix fur 
un vieux pied d’une branche d’une grof= 
feur médiocre, & chargée de trois ou 
quatre autres branches. 

Ceite obfervation faite, on Ôte de la 
tige de cette branche écorce entre deux 
nœuds , pour la pañler après dans une 
eaifle, de maniere que lPendroit écorcé fe 
trouve à quatre au-deflus du fond de cet- 
te caifle, qu’on remplit après d’une terre 
mélangée : ; il faut arrofer ce figuier , 
quand. on juge qu’il en à befoin : après 
ces foins pris, l'expérience a fait. voir 
plufieurs fois que la branche prenoit 


racine à l'endroit EE on avoit Ôté 


J'écorce.s- : 
II fe peut qu'au mois d'Oétobre! ja 


marcotté aura pris racine, ou qu’elle au- 


raimanqué de le faire, foit par la né: w 


gligence de celui qui la gouverne, ou 
autre inconvenient qui Époit furvenu à 


D 


… 
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Parbre : dans le premier ces, & lorfqu’on 
verra en effet que’ la branche de ce 
figuier fera enracinée, ee qu’elle aura fait 
fans, doute , fi cela fort d’un vieux pied 
qui {oit vigoureux ; & qu'on ne lui ait 
point Jaiflé manquer d’eau ; on la levera 
pour lors de fon lieu d’origine au-deffous 
de là caifle., qu'on portera en l'état 
qu'elle eft dans la ferre jufqu’au mois de 
May, qu’il faudra rencaifler de nouveau 
ce figuier. Ed 

Voici l’autre maniere de marcotter 
les figuiers : choififiez pour cela une bran- 
che d’une, moyenne grofeur ; faites une 
incifion autour de la tige , à l'endroit où 
vous voulez qu’elle prenne racine, met- 
tez-y un fil de fer bien ferré avec des te- 
nailles, & oblervant après tout ce qu’on 
a dit pour celle qu'on a écorcée, vous 
verrez que la branche prendra indubita- 
blement racine. 
-B. Quand ces figuiers font plantez en 
caifles, & qu’ils ont pris de l’accroifte- 
ment, tant à leurs racines qu’à leurs autres 
parties , laïnature en. ce cas ne nous pré- 
pare-t-elle pas à quelque travail dont les 
figuiers ont peine à fe pafler ? | 

M.J. Comme c’eft le propre des arbres 
de toutes elpeces d'augmenter en raci- 
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nes à mefure qu ils-eroiflent en branches ; 
& que ces racines, à l'égard des figuiers 
en caïfle; qui pouvoient y être. conte- 
nuës, ne {çauroient plus, äprès un nou- 
veliabcroiflement} ; y trouver placé pour 
s'étendre ; & manquent de nourritüré 
en cet'endroit par ce moyen ; après dé 
férieufes réflexions 5 jugeant que les fi: 
guiers feroient en danger, fi on les ÿ 
laïifloit en cet état, on ne balance a 
à a les rencaifier. 59 


CHAPITRE IV. 


De la maniere de rencaiffer. 
les figuiers. 
assidu FiBHEUR TI 'REAUNE 
y U’appellez-vous rencaifler des f- 
guiers © 


:MAISTRE Jacques. 


| Ceftidite, Jos Pa cs rêx y“ a 
lurtendonner qui foiént convenäbles : à 
leur groffeur. 
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B. Pour opérer à propos dans ce tras 
yail, que faut-il confiderer à égard des 
figuiers. ao f 

M. 3, Loriqwon s’apperçoit qu'un fi 
guier ne poufle que du chetif bois, on 
ne peut Juger de’fui autre chofe , finon 
de dire qu'il y a quelqu’accident qui lui 
eft furvenu, & qui l'empêche d’en don: 
ner de plus beau; & commela plus gran- 
de partie des infirmitez des arbres ne 
| leur vient que des racines, il eft facile 
de conclure par le tems qu’il yaqu’on 
l'a mis en caifle, & par le nouvel accroif. 
fement dans toutes fes parties qu'il a dù 
prendre, qu’en effet fes racines font le 
lieu d'où lui naît fa langueur, pour y 
en avoir une trop grande confufion, & 
n'y pouvant pas trouver de quoi les 
pourrir ; cela étant, on fe détermine à 
changer ce figuier de caifle, en le plans 
tant dans une plus grande remplie nou- 
vellement de terre compolée moitié ter- 
reau , moitié terre du Jardin, dite terre 
franche, 

B. Mais pour réuffir à bien rencaifler 
un figuier, que faut-il faire ? 

M. J. Il eft premierement néceflaire 
d’oblerver , en mettant cette terre dans 
les caïfles , de la prefler dans le fond, 
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pour empêcher que dans la fuite væ 
nant trop à s’affaifler, elle n’entraîne 
avec elle le figuier trop avant dans la 
caifle, ce qui eft un inconvenient qu'il 
faut éviter. 

Secondement, tout fpaiepi qu’on ren- 

caitie fe doit lever avec {a ‘motte, pour 

n’en point laifler les racines s ’alterer par 
trop, ce qui retarde beaucoup en ces 
fortes d'arbres l’aétion qui leur eft né- 
ceflaire pour la végétation; ainff on fera 
bien foigneux de leur laïflèr une motte 
raifonnable , c’eft-à-dire , de retrancher 
la vieille de deux tiers. 

Ce qui fe fait, en coupant autant que 
la prudence le diéte, toutes les racines 
fuperfluës. 

B: Combien croyez-vous qu'un fruis 
doive demeurer dans une eaïfle, avant 
que d’être changé ? 

M.J. Les rencaiflemens des figuiers fe 
font ordinairement tous les deux ans, 
quand ils font jeunes ; & de quatre ans 
en quatre ans, lorfqw ils font vieux. 
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CHAPITRE V. 


Des formes qui conviennent le mieux 
aux figuiers, @° de leur taille. 


BERTRAN. 


Es-figuiers , ainfique les autres ar. 
bres, n’ont-ils pas des formes mar- 


quées par la nature , qui leur font parti, 
culieres ? 


MAISTRE JACQUESs, 


L'expérience nous à fait voir jufqw’ici 
que les formes les plus convenables aux 
figuiers étotent le buiffon & l’efpalier, 
la figure de haute tige ne leur étant point 
naturelle. 

B. En quels endroits eft-ce que ces fi- 
guiers prennent le mieux ces formes ? 

M. J. Quand on a deflein d’avoir des 
figuiers en elpalier , ce. n’eft toujours. 
qu’en pleine terre qu'il les faut mettre; 
& fi ce font des buiflons , ils réuffiffent 
également bien, & en.caifle, & en pleine. 

terre. 
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B. Je fappofe qu’on ait des figuiers ve- 
nus dans les formes ci-deflus, que la na- 
ture y ait fait fon devoir , qu'enfin il ne 
refte plus qu’à les maintenir dans cet état 
de perfection qu’ils demandent de nous, 
par quels moyens pouvons-nous y par- 
venire. “ 

M.J, Ce n’eft que par la taille qu'il ef 
effentiel d’y fçavoir donnerà propos. 

La taille des figuiers, ainfi que celle 
des autres arbres fruitiers , demande de 
nous beaucoup de réflexions ; .car pour 
fçavoir les tailler dans les formes, il faut 
qu’on foit prévenu qu’il eft un choix à faire 
des branches qu’on doit laifler, d'avec 
celles qu’on doit retrancher. : | 

Quand un figuier en doit avoir des 
longues & des courtes, & qu’à la diffe- 
rence des autres arbres ce font dans les 
figuiers les groffes branches qui donnent 
ce fruit : au lieu que ce font les petites 
qui le produifent dans les poiriers, pom-. 
miers, &c. ns él 

Ces maximes établies , on commence: 
d’abord d’en retrancher le bois mort que 
les froïdures ont pû rendre tel, quel- 
que précaution qu’on ait prife pour l'en à 
garantir ; car le figuier eft d’un tempé= 
ramment fi délicat, que pour peu: qu'il 

foit 
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foitatteint de gelée, il lui en coûte tou 
Jours qüelques-unes de {es branches. 

Ainfi que dans les autres arbres a 
fruit, on ne doit pas moins confiderer 
dans les.figuiers la beauté de a forme 
qu'on leur veut donner, ni moins réfle- 
chir für les difpofitions qu'ils demandent 
de nous ; & après cela on a en vûe Pas 
bondance des figues qu'on cherche avec 
Les regles ordinaires de leur faire ac- 
querir. 

B. Mais ces fortes d'arbres fe forment: 
ils fi heureufement que les autres ? 

M. J. Il eftinutile d’efperer qu’un figuier 
en buiffon , ou en efpalier, ait la même 
beauté, le même arrangement qu’un poi- 
rier; car le génie du premier difere beau- 
coup de celui du dernier, 

B. Pour faire enforte qu’un figuier qui 
eft en caiffe ou en pleine terre, & dont 
on fouhaite former un buiflon, ait bon- 
ne figure , qu’eft - il eflentiel d’obfer- 
ver ? 

M. 3. I faut foigner de lui donner 

une tige baffle , que les branches qui en 

compofent le corps ne foient point trop 

évalées , & qu’elles foient garnies aufii 

d’autres petites branches qui {cachent 

agréablement en remplir les vuides, au- 
x 
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trement c’eft une difformité infupportable 
aux yeux de ceux qui font verfez dans 
l'art de tailler des figuters. | 


EXEMPLE. 
Dans un buiffon d'un figuier en cailfes 
LA Figuier. B } Cranthos JS 'HORC à 
branches gourmandes. D, ou taillées. 


E , bois mort qu'il faut ôter. F, ou re- 
trancher, | | 
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B. Que confidere-t-on encoré dans ur 
figuier lorfqu’on le taille ? 
M. J. S'il arrivoit qu’un figuier pouflàt 
trop vigoureufement, & même qu'il sy 
fit une confafion de branches, pour;lors 
il faut Penempêcher, en rognant les grofr 
fes branches, & ôtant entierement cel- 
les qui caufent de la confufion für ces 
> QT) MR 
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arbres, & qui paroiflent ufées, n’y point 
laifler de drageons quifont les branches, 
de j'ai dit, qui croïffent en pied; ro- 
gner les'jets trop longs qui s'emportent, 
afin de Bt faire produire des branches 
à fruit .& de fairé groffir leurs fruits ; 
& comme dans, toutes fortes d’arbrés 
fujets à Ja taille ; 41 fürvient bien fou- 
vent des accidens aufquels on ne s'attend 
pas : Si par malheur dans les figuiers 1l 
ârrivoit qu'une branche néceflaire à la 
forme de l'arbre vint,à mourir, en ce 
as la nature ayant fait naître ces dra- 
geons fort là propos, ün les laifle, pour 
én garnir éeux qui rempliront le mieux 
cetteblace vuide, & on les taille court 
d’abord. — . 
| B. Taille:t-onaufidong les figuiers qui 
font en pleine terre que ceux qui font en 
La CSL mmren ri roms 21 St dnns PUNES 
M. J. Toute branche de figuier en caif- 
£ , ne-doit-pas' être taillée plus longue 
qu'un bon demi ‘pied : pour les figuiers 
en pleine terre, {eront taillez plus long, 
devant préfumer qu'ils font plus vigou- 
reuxique les’autres; c’eft-à-dire, un pied, 
où’ un pied & demi de longueur, fuivant 
que la prudence de celui qui taille, le 
juge à propos: & à moins que de fe plaire 
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à voir dés fguiers monftrueux", il: faut 
bien fe donneride garde de les laifler échai 
per; ce qui fe fait en ravalant les branches 
fujettes à s'élever de là forte. 

B. Avec toutes les maximes que vous 
venez déja d'apprendre fur la taille des fiz 
guiers, n’y en a-t-il pas encore d’autrés à 
garder £°) - : à : 

. M.J. Il naît ordinairement fur les fa 
guiers des branches à fruit qui font lon- 
gues d’environ un pied , & qui pour ne 
pas être bien aouftées, ont leurs extré- 
mitez gâtées par les froidures, ce qui Le 
reconnoit vers la fin du mois de Mars; 
Où äu commencement de celui d'Avril ; 
(je parle generalement de tous figuiers ; 
foit en pleine terre, foit en caifle ) & 
après qu'on a envifagé ces branches, & 
reconnu ce mal, on prend foin de couper 
ces branches malades comme produétions 
inutilessset sl 6 D OX 4 

Quand je dis qu'il faut couper ces 
branches , j'entends que cé foit celles 
de l’année précedente, qui paroiffent mal 
nourries, & d’une longueur médiocre, 
car pour celles qui font grofles , & bien 
longues, j'ai dit où il étoit beloin de les 


tailler, 


CE 
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B. Ne: croît-il point de branches chi: 
Duties fur les figuiers , -ainfi que be les 
autres arbres fruitiers ? 

M. J. Oui ; & pour lors n'étant cop 
bles que d'apporter de la confufion par- 
tout où elles naïflent, on obferve de-les 
retrancher entierement. :, . 

B. Les figuiers ne donnent-ils pas auff 
de faux bois ? 

M. J. Sans doute, & on le reconnoît 
facilement aux yeux qui y paroiflent, 
& qui font pour Pordinaire plats ,. & 
éloignez. les uns des. autres ; :& lorfque 
fur un figuier telles. branches s’offrent à 
nos yeux, les véritables regles, de la taille 
veulent qu’on les racourcifle de. .beau- 
coup, pour les obliger dans la fuite de 
produire Gates branches propres à por 
ter du fruit. : 


EXEMPLE. 
Dans un figuier en efpalier. 


À, Figuier en efpalier. B, branches de 
féonee précedente mal aouftées, & dont 
les extrênitez paroiflent noires, & qu’il 
faut couper, C, endroit où il faut cour 


CNE 
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per ces branches. D:, branches de faux 
bois. E, endroit où l’on doit les taillers 
F, branches chifonnes. G, où les re- 
trancher. H , bonnes branches laiflées 
entieres. | 


B. Toutes les obfervations que vous 
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avez ee juiques < Gill ja taille des 
figuiers , tombent aflez fous l'intelligence 
de ceux qui les entendent ; & fic’eft Ja 
tout, mon pere, il {era facile de fe. Les 
imprimer dans lelprit. 
M. J. Vous avez railon, mon ht * 
mais nous.ne fommes pas.enco out 
dé ces inftrüéions :: en voici une qui 
mérite un peu d'attention, » Écoutez- k 
bien. 
B. Volontièrs: | 
(M. j. I ne fuffit pas de täiller, fon 
né fçait Sen acquitter comme’ il fab : il 
fe'trouvera un figuier- fur lequél on aura 
fait Popération de la taille, & qui aura 
jetté plufienrs grofles branches à fruit|: 
fi on les rogne; elles font branches fécont- 
des , & par conféquent on Ôte le fruits 
fi onne les taille.pas, on ren la fer 
de l’arbre diforme. 
| Voici-le: fentiment qu'ont fa, - ’deffis 
ceux qui :fçavent. parfaitement ce qi 
c’eft que la taille des figuiers , ils difent 
qu'il n'eft pas néceflaire de les racour + 
toutes, mais feulement- quelques - u — 
des plus groffes , , & le comporter af 
tous les ans à leur égard, foit qu’elles 
foient vieilles : ou nouvelles ; prétendänt ! 
que 


0 
et 
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que par ce ménagément de branches, on 
n'ôte rien de ce qui peut fervir à donner 
une belle figure à un figuier, & à lui faire 


apporter des figues qui fortent des bran- 


. ches laiffées, 


B. Sur ce que vous venez de dire des 
figuiers, étant ailé de connoître qu’ils 
font d'un génie bien différent des autres 
arbres fruitiers, je m’imagine auffi qu'il y 
a quelque remarque particuliere à faire 
fur eux. 

M. J. Aflurement, car il faut remar- 
quer que tout œil refté au Printems fur 
les grofles branches de l’année préce- 
dente produit une figue, & même deux 
bien fouvent; mais comme telle produc- 
tion fe nuit ordinairement l’une à l’autre, 
on foigne de n’en laifler qu’une, qui pro- 
fitant feule de la nourriture que l'arbre lui 
envoye, en devient plus grofle & plus 
belle fi la failon le permet. 

Autre difference encore à remarquer 
dans le figuier, qui eft que les branches 
des arbres fruitiers, l’année qu’elles font 
taillées, ne donnent que du bois, fi elles 
font branches à bois ; au-contraire celles 
des figuiers la même année qu’on les taille, 
jettent des branches qui cette même année 
produifent des figues. 

Yy 
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B. Cela étant, je ne doute point que 


Jà nature n'y ait encore mis d’autres dil- 


pofitions à produire, qui ne font pas dans 
les autres arbres fruitiers. 

M. J. Ces branches nouvelles depuis 
quelles commencent à prendre leur crois 
fance , qui eft depuis le mois de Mars 
juiqu'à la mi-Juin, acquierent ordinaire- 


sent une longueur de fix à fept yeux , 


d'où fans manquer il y naît fix à fept 
figues, qui depuis la mi-Juin jufqu'à la 
fin! de l’Automne parviennent à une jufte 
maturité , fi l’année eft chaude; il eft bon 
de les pincer. 

II faut auffi au mois de Juin pincer les 
groffes branches qui auront pouilé depuis 
le Printems, 1°, Parce qu’elles pouflent 
un plus grand nombre de jets durant l'Eté, 


2°, Parce que les fecondes figues en meu- 
riffent mieux. 3°, Parce qu’on a des pre- 


nicres figues en plus grande abondance 
l’année fuivante. 

B. Ces remarques que vous faites font 
téès-curieufes , & fi vous en fçavez en- 


core quelqu’autre, vous me ferez plaifir. 


de ne me les point cacher. 

M. J. De tout œil-qui a donné du 
fuit en Automne, il eft iautile d’en ef- 
perer au Printems ; il faut fe fouvenir 
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qu'il a été dit, qu'il étoit eflentiel de 
pincer les grofles branches en les tail. 
hat , afin de ne point diminuer de deflus 
un figuier l'abondance de fruit qu’on en 


attend ; mais fi ces branches laiflées en 


cette vûe ont trompé notre attente > & 

w'au lieu de fruits elles ne nous ayent 
Ds que du bois, pour lors à la £n 
d'Avril, ou bien au commencement de 


May, on ne doit pas manquer de ravaler 


ces branches, où la raifon nous fuggere 
de le faire. 

.B. Mais en obfervant cette maxime ne 
perd-t-on point l’efperance d’avoir des 
fecondes figues ? Nr 

M. J. Oui, mais on augmente aufli 
celle d’avoir une grande abondance de 
figues - fleurs l’année d’après , lorfque 
c'eft des figuiers de cette elpece qu’on 
taille. 

” J'ai dit que toutes groffes branches 
devoient être taillées longues, fuppofé 
qu’elles fuflent encore aflez vigoureules 
Pour nous en promettre d’autres qui 
nous donneroient du fruit; car fi l’an- 
née fuivante nous remarquons que ces 
branches qui auront été coupées dans 
les regles la précedente, ne peuvent 
plus rien faire de bon, & qu’au - con- 


Y y ij 
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traire elles nous paroiflent en-danger de 
laifler bientôt la place qu’elles occupent 
dégarnie, pour lors jugeant que ce dé 
faut ne leur peut furvenir que d’un épuile: 
ment de féve facile à reconnoitre, on ne 
balance point à les retrancherentierement, 
ou bien onen fera un chicot duquel on 
pourra efperer quelques autres branches 
nouvelles qui feront plus profitables, 

B. Le figuier n’exige-t-il point de nous 
de certaines réflexions à quoi les autres 
arbres ne nous portent point ? 

M. J. Il y a une chofe eflentielle à re- 
marquer en lui, qui eft qu'il ne donne 
jamais de fi belles produétions qu’à l’ex- 
trémité de fes branches, c’eft-à-dire, par 
l'œil qui paroît au bout de celles qui font 
crûës de l’année précedente : ce qui nous 
doit obliger de réflechir plufieurs fois fur 
l’entreprile que nous faifons, lorfque nous 
taillons des figuiers, les regles de cette 
taille étant plus étenduës que ne fe le font 
juques ici imaginé bien des gens, qui 
faute d’en vouloir prendre une pleine 
connoiffance , gouvernent des figuiers de 
la plus étrange maniere du monde, 
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CHAPITRE VI. 


ts « . + 
De la maniere de paliffer les figuiers ; 
€ d'autres foins qui leur font 

nécelaires. 


BERTRAN. 


V Ous avez dit jufques ici tout ce 
quon peut dire fur les figuiers , 
mais comme la forme de buiflon n’eft 
pas la feule qui leur convienne, & qu’ils 
prennent encore celle d’un elpalier, il 
femble qu’il eft. néceffaire de donner des 
préceptes de la maniere de les palifier, 
& de montrer en quelque façon l’avan- 
tage qu'il y a de bien fçavoir les con- 
duire auf, 


MaAISTRE JACQUESs. 


Pour commencer à parler de l’avan- 
tage qu'il y a de paliffer les figuiers, per- 
fonne ne peut douter qu’un efpalier , de 
quelque fruit que ce foit, ne paroiffe aux 
yeux un objet fort agréable, furtout lorf 
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que c’eft une habile main qui a pris le foin 
de le conduire ; car on peut dire qu'un 
arbre fous cette forme, renferme en foi 
quatre avantages. 

Le premier eft la beauté de cette figure 
qui fert, comme on ne lignore pas, d’un 
très-grand ornement aux Jardins, furtout 
lorfque rien n’y manque. 

Le fecond regarde ‘le choix qu'on fait 
des meilleurs fruits, ainfi que font les 
figues, pour occuper cette place, parce 
qu’elle leur donne un relief difficile à 
avoir ailleurs. 

Le troifiéme confifle dans la Beauté 
qu’elles y acquierent fous cette forme. 

Et enfin le quatriéme qu’on tire d’un 
figuier mis en efpalier , git en Pabon- 
dance des figues qu’il rend le long d’une 
muraille, par le moyen des ardeurs du 
{oleil qui les frape bien plus fortement 
en cet endroit, qu’il ne fait pas lorfqu'un 
figuier eft en caifle, outre qu’un figuier en 
efpalier eft à l’abri des vents qui lui {ont 
ennemis, 

B. Mais tels que nous voyons des pê- 
chers ou des poiriers, donner un agréa- 
ble afpeët fous la figure d’un elpalier , | 
devons-nous nous attendre dans un figuier 
à quelque chofe d’aufli charmant £ 
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M.J. Quand on fe forme une idée de 
mettre un figuier en efpalier, on ne doit 
- point (naturellement parlant) fe la faire 
fi belle, que celle que montrent ces ar- 
bres dont vous venez de me parler, & 
que la nature a permis qu’on aflujettit ad: 
mirablement bien à cette figure; car ke 
figuier étant d’un génie à ne vouloir pas : 
être contraint comme les autres fruitiers, 
il eft impoflible de lui donner cette grace, 
qui doit toujours accompagner un arbre : 
fruitier mis’le long d’un mur; mais quoi- 
que les figuiers n’ayent pas toutes ces 
difpofitions avantageules pour fe montres 
fans défaut, fous la forme d’un efpalier, 
cependant ils ne laiffent pas que de fraper 
agréablement la vûe, lorfqu'ils font con- 
duits avec art : & pour y réuflhir heureu- 
fement, il eft d’abord néceflaire de {ça- 
voir que les figuiers (comme j'ai dit}, 
n’aiment point qu'on les contraigne, & 
qu’au-contraire c’eft leur ‘faire plaifir que 
de leur donner un peu de liberté ; ils 
veulent qu'on les égaye, car leurs fruits 
pour lors en croiflent mieux & acquiérent 
une maturité plus parfaite. 
B. Quels font les treillages , ou pa- 
liffades qui conviennent le mieux aux fi- 
gulers ? 
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M.J. De quelque façon qu'on en priffe 
drefler , les figuiers s’y accommodenttou« 
jours fort bien; mais pour que les figuiers 
foient bien paliflez, ils ne fçauroient fouf. 
frir pendant l'Eté ni P'Automne qu'on 
leur attache leurs branches à fruit; on {e 
contente feulement d’arrêter le corps des 

+ grofles branches; car les voulant gêner, 

c’eft les détruire. 

B. N'y a-t-il rien à confiderer à lé- 
gard des fruits ? Vu 

M. J. On obfervera feulement qu'il 
faut que les figuiers qu’on palifle ; ayent 
leurs branches arrangées de maniere, 
que les figues n’en foient point ombra- 
gées, car ce n’eft que des grandes ar- 
deurs du foleil qu’elles attendent leur 
perfection. 

B. Les figuiers reftent-ils paliflez pen- 

. dant toute l’année ? | 

M.J. Ces arbres ne reftent en cet état 
que jufqu’aux approches de lHyver, au- 
quel tems on agit envers eux de toute 
une autre maniere. | 

B. Comment eft-ce qu'il eft befoin de 
les dépaliffer en ce tems ? 

M.J. On fçait que le figuier eft d’une 
nature fort fufceptible de froid, & par 
conféquent qu’on doit avoir la précau- 
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tion de l'en garantir ; & pour cela fitôt 


_quéles feuilles des figuiers font tombées, 


on ne doit point craindre de coucher ge- 
neralement toutes les branches, prenant 
garde de n’en point éclater aucune, afin 
de fes coùvrir de grand fumier : ce qui 
fuffit lorfquil y eft bien appliqué , pour 
les garder des gelées. 

B. Combien de tems les figuiers de- 
meurent-ils en cet état ? 

M: J. Jufqu’au mois d'Avril, que la 
belle faifon pour lors nous invite à faire 
petit- à-petit prendre l'air aux figuiers, 
qu’on ne doït découvrir entierement que 
la moitié dé ce mois, auquel tems les 
figues ont déja acquis la grofleur d'un 

pois. 

B. Lorfque cette faifon eft venue, de 
quelle maniere fe comporte-t-on pour 
remettre les figuiers dans un bon état? 

M.J. Le travail qu'on doit pour lors 
prendre après ces arbres, eft d’en rele- 
ver les branches couchées , > & de lés pa- 
Hffer comme j'ai dit, après qu’on les au- 
ra taillées füivant les preceptes que jen 
ai donnez, puis leur donner un labour, 
pour après les abandonner à la nature 
qui les fera agir comme elle jugera à 
propose 
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CHAPITRE VII. 
Dés differéntes efpecés de figués 
BERTRAN. | 


À Près avoir aflez pleinement traité 
. de la culture des figuiers , il_n’eft 
point hors de propos que vous fafhez un 
détail des differentes efpeces de figues 
qu'on cultive ; & qui font les meilleures; 
afin que dans l'envie qui peut naître d’en 
élever, on ne fafle choix que de celles 
qui méritent le plus qu’on leur donne les 
foins qui leur font néceflaires pour acque- 
fir une maturité parfaite. 


MAISTRE JACQUES. : 


On compte de vingt-deux efpeces dé 
figues ; fçavoir, la figue blanche de trois 
fortes, la groffe à courte queuë, celle à 
longue queue, & la petite de Marfeille, 
figues rondes, figues-fleurs , figues jau- 
hes , figues dorées, figues violettes , fi- 
gues de Bordeaux, figues griles, figues 
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bourjaflotes , figues noires, figues vertes, 
figues d'Automne, figues melingues, fi- 
gues brugeotes, figues mignones, figues 
de Genes, figues donnigales, figues ver- 
nifingues , figues medotes, & figues pré- 
cotes. | 

B. H ne fuffñit pas, mon pete, d’avoir 
diffingué. ces figues. chacune par leur 
hom, il faut encore dire ce qu’elles font 
naturellement , & dans quel tems elles 
meuriflent. 

M. J. Ce difcours fera un peu long ; 
mon fils ; mais il n'importe, 1l faut là< 
deflus fatisfaire votre curiofité ; & pour 
commencer par la figue blanche , j'ai 
déja dit qu’il y en avoit de trois fortes ; 
fçavoir la groffe à courte queue, qui eft un 
peu plate ; celle à longue queuë, qui ef 
gtofle auf; & la petite de Marfcille qui 
eft plate, & qui charge en abondance. 
Ces trois fortes de figues font d’un fin re- 
lief, & donnent deux fois l’année. 

La figue blanche eft une figue qui eft 
très-bonne , & des plus fucrées , ayant 
le grain plus petit & plus fin que les au- 
tres. 

. La figue ronde ne vaut pas les préce- 
dentes, n’enayant ni la groffeur, nile re- 
lief ;.c’eft pourquoi on en cultive moins 
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en ces climats, ainfi que des figues- 
fleurs. À 

Cés fortès dé figues aéquiérerit leut 
maturité pendant les mois de Juillet & 
d'Août, commençant à paroître fur l'arbre 
dès le mois de Mars, elles ont la chair 
un peu grofliere. 

Pour la figue jaune, qu'on appelle aux 
tremént l’asgelique , où l’incärnadine, à 
cauüfe qu'au dedans elle eft de cette cou 
leur, la nature a fait naître cette figue fort 
füjette à couler, elle charge peu en Eté, 
& eft d’une groffeur médiocre ; mais en 
récompenfe ellé viént én’abondance au 
mois de Septembre , & { mange d’aflez 
bonne heure. LUE HN 8 
. Quant à la fisue dorée, t’eft une fi: 
gue qui efl grofle & plate, & rapporté 
beaucoup, mais bien plus abondamment 
én Automne qu'en Eté : cette figue ef 
fujette à faite la gueule; en parve- 
nant à fa maturité ( c’eft-à-dite à fe dé 
chirer.): ST 

La fique violette eft d’urie figure plate, 
& médiocrement grofle : elle donne peu 
en premier, mais elle charge beaucouy 
en fécond fur le bois dé l’année niême : 
elle eft excellente. 

La figue de Bourdeaux eft très-groffe, 
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…. & donne beaucoup de fruit en Eté & en 


Automne, mais elle meurit rarement dans 
cette derniere faïfon, à moins que le tems 
ne lui devienne fort favorable : elle eft 
médiocrement bonne; c’eft pourquoi on 
ne s’amule point d’en élever. 

La figue grife eft grofle & longue 
mais {on arbre charge peu : fon relief e 
excellent. 

La bourjaffotte eft plus délicate que 


_ celle ci-deflus, quoiqu’elle ait un grain 


fort gros ; fa queuë eft longue, & fon 
fruit eft rond & gros , elle donne peu 
en premier, & a de la peine à meurir en 
fecond, 

La figue noire eft eflimée, pourvü qu’on 


_ ait la précaution de lui donner une expo- 


fition avantageule : ce fruit eft aflez gros, 


. fort long, & charge affez; mais à la ve- 


fité tous ces avantages ne lui arrivent que 
dans les Païs chauds, 
La figue verde eft d’une figure prefque 


| ronde & toujours verde, quoique parve- 


nuë à fa maturité; elle abonde en pre- 
mieres figues , au lieu qu’en fecondes 


elle eft fort pauvre, fon eau eft fucrée, & 


par conféquent fort agréable au goût. 
_B. D'où vient nomme-t-on une de ces 


figues, la figue d Automne? 
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M. J. C’eft à caufe qu’elle commence 
à paroitre en cetems, & n’eft bonne à 
manger qu'au Printems, paflant PHyver 
fur l'arbre fans craindre les gelées : on 
l'appelle auffi Ja celeffe. 

B. Qu'’entendez-vous par la figue me- 
lisgue® | 

M.J. C’eft une figue qui eft fort menuë 
& fort longue, & dont le relief eft fort 
excellent, elle coule beaucoup lorfqu’elle 
commence à entrer en maturité, &c eft 
plus tardive que les autres. 

La foue brugeote eft de couleur violette, 
& de figure platte, & aflez grofle pour 
une figue, elle donne beaucoupen fecond, 
& eft d’un goût merveilleux. 

La figue mignone n'eft pourtant autre 
_chofe qu'un fruit très-petit, mais d'un 
relief exquis. 

Jai dit qu’il y avoit la figue de Genes. 
C'eft qu’on prétend que ce fruit tire fon 
origine de ce Païs ; au refte elle eft plus 
grofle que pas une autre, & a la chair 
extrémement fucrée ; elle charge peu en 
Eté, & beaucoup en Automne. 
 B. Ce mot donrigales me fembleunmot 
étranger, c’eft pourquoi dites-moi ce que 
c’eft que cette figue, à qui on a impolé 
ce nom ? 
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. M.J. C'eft à la verité un mot inventé 
» par les Etpagnols, & cette figue eft rouge 
» dedans, naturellement féche , & ne vaut 
rien dans les cJimats temperez. 
| : La Veraifingue eft une figue ronde, & 
d'une nature à ne meurir que très-diff- 
. cilement, fi elle n’eft expolée au Midy, 
encore eft-il néceffaire que l’année Loit 
fort chaude, c'eft ce qui fait qu’on n’en 
éleve gueres en ce Païs. À 
Pour la figue médote, nous n’en voyons. 
- guéres auf en France : car elle eft d’un 
relief fort médiocre, elle a la chair jaune 
dedans & dehors, & c’eft tout-ce que jen 
fçai. ; 
La précoce w’eft pas encore grand chofe, 
étant d’une figure fort médiocre, & n’é- 
tant point ici eftimée. 

Enfin pour achever de vous fatisfaire 
fur ce que vous m'avez demandé des fi- 
gues, je vous dirai qu'il y a encore la 
fgue noire. 

: C’eft une efpece de figue qui a fur fa 

| peau des marques noirâtres, & dont la 

chair eft rouge, on voit peu de ces fortes 
de figues réuflir en nos climats. 

B. Voilà une affezample lifte de figues 
pour contenter la curiofité de ceux qui 
voudront en élever. 
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M. J. Ileft vrai, mais parmi ce nom- 
bre il y a un choix à faire de celles qui 
peuvent parvenir à une pleine maturité, 
plutôt que de bien d’autres qui ne croil- 
fent pas heureufement dans les Païs où 
les chaleurs fe font fentir exeeflivement, 
comme en Italie, en Provence, & autres 
lieux femblables. Voici les figues qui 
réuffiflent le mieux aux climats tempe- 
rez ; fçavoir, la figue blanche ronde, la 
blanche longue, Pangelique , & la vio- 
lette ; on ne peut trop avoir des pre- 
mieres, | 


CHAPITRE 


Man 
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CHAPITRE VIII. 


Raifons qui obligent de prendre certains 
foins qgu’exigent de nous Les Jiguiers, 
© Pinffruction Pour les mettre en 
Pratique. Avertiffement fur les ar 
bres fruitiers qu'on veur acheter F 
avec un Catalogue des meilleures 


efpeces. 


MaAïIsTREJaAcC QUES. 


Près ce détail que Je viens de vous 
A faire des efpeces différentes des f- 
gues qu'on cultive, je pafle aux foins que 
les figuiers demandent de nous. 

Il auroit été à fouhaiter que la na- 
ture eût donné fes productions exemptes 
de tout inconvenient >» & qu'en étant 
12 mere elle eût eu la prérogative elle 
feule, & fans que l'homme vint à {on 
fecours, de leur fournir toutes les cho- 
fes dont elles ont befoin pour parvenir à 


une belle croiffance : mais l’'Eftre fouve- 


rain de tout ce qui a vie en ayant dif- 
polé autrement, c’a été à nous de con- 
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noître , & d'approfondir le génie de 
chaque plante en particulier ; & après 
avoir acquis cette connoiflance , il na 
plus dépendu que de notre indufirie & 
de notre prudence , à apporter dans la 
fuite à ces productions, tous les traite- 
mens que nous jugeons leur être les plus 
convenables.. 


BERTRAN. 


On a bien eu raifon de réflechir ur ce 
qui pouvoit contribue à élever & entre- 
tenir les figuiers ; car il faut avouer qu’ils 
produifent un fruit digne d’être fervi [ur 
les tables les plus magnifiques, & qu'on 
ne peut trop eftimer. 

M.J. Le figuier qui eft un effet pro- 
duit par cette même nature, nous ayant 
porté à plufieurs confiderations à fon 
égard , nous fit connoître , outre Îles 
foins que nous venons de dire, & qui 
lui étoient néceffaires, qu'il étoit en- 
core d’un temperament fort fufceptible 
de/froid, & que fi on ne trouvoit des 
moyens pour l'en garantir, on lexpo- 
{eroit indubitablement au danger de 

érir. ; 

C’eft pourquoi les précautions n’ont 
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point manqué d’être prifes pour prévenir 
cet accident ; & autant que je l'ai pà re- 
marquer jufques ici, ceux qui ont des fi- 
guiers, & qui les aiment, n’ont point été 
parefleux de foigner à les préferver du 
grand froid. ) 

Charmé qu'on a été de fon fruit, & 
après en avoir connu le mérite, on n’a 
point tardé à chercher comment le pré- 
ferver d’un fi cruel ennemi , fi bien que 
la crainte de voir périr cet arbre, fit 
qu'on fe travailla à lui inventer des 
moyens pour le conferver , fürtout dans 
les climats où Pair ne lui eft pas toujours 
favorable. ; 

Autrefois il n’y avoit que les plus cu- 
rieux dans lagriculture qui prenant en- 
vie d’en élever , y réuflifloient, en done 
nant à ces arbres tous les foins, dont 
ils jugeoient qu'ils pouvoient avoir be- 
foin. 

À leur exemple, plufieurs autres en 
ont cultivé, fi bien que le nombre des 
Amateurs de ces arbres s'étant augmen- 
té, nous voyons aujourd’hui que les 
figuiers [ont devenus aflez commuus 
dans les Pais, où ils ny croifloient 
point naturellement ; & enfin pour les 
garantir de tout danger, ils n’ont rien 
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épargné de tout ce qui pouvoit y €on- 
tribuer. | 

B. Mais encore, quels font ces fortes 
de foins ? | 

M.J. Pour donc jouir du plaifir dé 
conferver long-tems les figuiers, voici 
ce que les Curieux fe font imaginé là- 
deflus. | 

Lorfque l'Hyver approche, fi ce font 
des figuiers en efpalier qu’on ne veuille 
point laiffer en proye à fes rigueurs, on 
ne manque point après la chûte des 
feuilles (comme j'ai déja dit) d'en cou- 
cher adroitement les branches de côté 
& d’autre, prenant foigneufement garde 
qu'elles ne fe rompent, ou ne s’éclatent 
point, pour après les couvrir de grand 
fumier. 

B. N’y a-t-il que cette maniere-là d’in- 

ventée pour conferver des. froidures les 
figuiers en efpalier ? 
M. J. Il y a des perfonnès qui n’en 
couchent point les branches, mais qui Les 
attachent le plus proprement qu’ils peu- 
vent à: leur treillage , en contraignant 
par conféquent de cette maniere ces bran- 
ches, pour y appliquer de bons paillaf 
fons, enforte que les aquilons ne les en- 
dommagent point, $ 
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B. Mais croyez-vous, mon pere, que 
ces paillaffons puiflent fuffire pour garan- 
tir ainfi les figuiers du froid ? 

M. J. Pour plus grande précaution on 
fait au devant de ces figuiers en efpalier , 
environ à deux pieds du mur, une efpece 
de treillage auffi haut que font ces figuiers, 
& qu'on fait ordinairement avec de 
grofles perches, fi bien que le tout étant 
bien affermi , on met entre ce treillage 
& le figuier de la grande paille ou du 
grand fumier ; jufques tout en haut, de 
forte que nul vent ne fçauroit pénétrer 
juiqu’à ces arbres ; & c’eft par cette in=” 
vention qu'on conferve merveilleufement 
bien des figuiers contre les rigueurs de 
PHyver. | 

B. Eft-il toujours néceflaire de fe don- 
ner tant-de peines, pour garder ainfi les 
figuiers des gelées ? 

M. J. Quand je dis de couvrir les f- 
guiers.en efpalier de paillaflons, préten- 
dant par- là que ce foit un sûr moyen 
pour les garantir du froid ; c’eft que je 
fuis bien aife de vous avertir que fi on y 


manquoit, on {e mettroit infailliblement 


en danger de tout perdre. 
_B. Vousavez parlé des moyens de con- 


ferver les figuiers en efpalier, mais ceux 
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qui font en buiffon comment fe fauve- 
ront-ils des rigueurs d’un ennemi qui leur 
eft fi inexorable ? 

: M.J. Premierement, il faut à la fin de 
l'Automne rapprocher toutes leurs bran- 
ches avec des ofiers ou d’autres ligatures, 
s'ils font gros, & les environner d’écha- 
lats fichez en terre. , 

En fecond lieu, on fe fert de grande 
paille, dont on les embalotte tout du 
long, & avec aflez d’épaifleur poar em- 
pêcher que le froid ne les pénétre ; & 
pour plus grande fureté, on les entoure 
encore avec cet embalotage de deux-ou 
trois pieds de haut de grand funtier de 
cheval. 

B. Quand on a pris tels foinsaprès eux, 
ils n’ont rien à craindre des gelées, & il 
n’y a plus à prefent que les figuiers en 
caifle qu'il n’eft pas difficile de mettre à 
couvert des injures des frimats. 

* M.J. A l'égard de ces figuiers , ilw’eft 
queftion pour les conferver que d’avoir 
une ferre, dans laquelle on foigne de les 
mettre à l'entrée de l’'Hyver. 

B. Si une ferre eft abfolument nécef- 
faire pour garantir du froid les figuiers en 
caiffe, combien y a-t-il de perfonnes qui 
n’en ont point, & qui par conféquent laif- 
feront périr ces arbres£ 
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M. J. Je {çais bien que tout le monde 
fa pas des ferres bâties exprès, mais il 
» fuffit que ces figuiers foient mis dans un 
heu qui foit à couvert des grandes gelées 
pour n’en point être endommagez ; & 
. quand même le froid les fraperoit un peu, 
) ce ne feroit pas un accident qui dût met- 
tre en allarme ceux à qui ces figuiers ap 
partiendroient , tel inconvenient n'étant 
point capable de les gâter; une écurie, 
une cave, ou bien une chambre même 
_ bien fermée , peut fufire à la confervation 
… de ces arbres. 

B. Quänd commence -t-on reguliere- 
ment à mettre les figuiers dans la {erre ? 

M. J. Au commencement du mois de 
Novembre, où ils demeurent durant tout 
l'Hyver. 

. Ces figuiers dans ce lieu, ne deman- 
dent rien autre chofe de nous, que de les 
garantir de la gelée. | 

B. Mais dites-moi encore , mon pere, 
dans quelle failon, dans quel mois eft-ce 
qu’on fort les figuiers de la ferre ? 

M.J. Le tems de fortir les figuiers du 
lieu où on les a mis, pour faire enforte 
qu'ils ne foient point en danger de périr 
par le froid , eft pour l’ordinaire à la fin 
du mois de Mars , fi les froidures font: 
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pañfées , Où bien tout au plus tard le 
quinziéme d'Avril ; afin que les hunudi- 
tez qui tombent Has cette failon, hu- 
mectant la terre où ils font plantez, con- 
tribuent par ce moyen à leur faire heue 
reufement poufler leurs premieres figues ; 
qui s’endureiflant à Pair font moins en 
danger de périr que celles qui prennent 
haïffance dans la ferre , & qui fe gâtent 
& noiïrciflent fitôt qu’on lés en Ôôte ; le 
moindre vent roux, ou quelque chaleur 
immoderée fuffifant pour leur caufer ce 
dommage. 

B. Lorfqu’on tire les figuiers de là fer- 
ré, n'eft-il point quelque précaution à 
prendre pour prévenir certains dangers 
qui pourroient leur arriver ê 

M. J. Tous figuiers nouvellement for- 
tis de la ferre doivent être placez le long 
de quelque mur expoté au Midy, ou au 
Levant, & on les laiffe à cette expofñition 
perdant toute l’année, fi la commodité 
le permet, ou du moins jufqu'au éom- 
mencement du mois de May, fi quelque 
raifon oblige de tranfporter ces arbres 
ailleurs. . 

B. En quoi leur font avantageules ces 
expofitions ê 

M, J, C’eft que R ils font à cotivert 

des 


DES FIGUrERSs. 553 
des gelées du matin , qui font des reftes 
de l'Hyver fouvent trop préjudiciables 
aüx figuiers. | 
_ B. L’intemperie de Pair ne peut-elle 
point leur caufer quelque dommage ; 
malgré les précautions qu’on ait eñës de 
leur donner ces éxpoñitions, foit que ces 
figuiers foient en caïfle ; foit en efpa- 
lier ® EU: #30 

M. J. IF arrive quelquefois que dans 
le tems qu’on a mis les figuiers hors de 
la ferre, Pair devient trop ficheux pour 
les nouvelles figues qui y font crûës : 
_€'eft pour lors qu’on ne doit point négli- 
ger de lès remettre dans la ferre, ou de 
couvrir de paillaffons ceux qui font en 
efpalier ; furtout pendant la nuit, lorf: 
qu'on préfage quelque danger pour ces 
_ fruits, fans lequel fecours ils courroient 
grand rifque. 

B. Après que tous les périls qui font # 
craindre pour les figuiers font paflez , que 
faut-il obferver à l'égard de ceux qui font 

én caifle ? 

M. J. I] ne faut point manquer vers la 
mi-May de leur donner un ample arrofe 
ment, comme j'ai dit qu’il étoit befoin de 

faire au fortir ‘a la ferre.s 2 8 
 B;Sitôt ‘qu’on a dr de leur 

a 
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donner des arrofemens , doit-on tous les 
jours continuer. d’en agir de la forte? 

M.J. Lorfque la mi-Juin eft arrivée, 
on doit être foigneux tous les huit jours 
d’arrofer les figuiers; quand les chaleurs 
font exceflives ; il faut préfque tous les 
jours prendre ce foin, cette humeétation 
-contribuant prefqu’entierement à leur faire 
produire du fruit. 

B. Sont-ce-là toutes les remarques qu 1 
y a à faire à l’égard des figuiers ê 

M. J. Toutes figues dans les climats 
qui ne font point trop chauds, comme 
aux environs de Paris, ne commencent 
pour les premieres, qu’à paroître environ 
vers la fin d'Avril , ou vers la mi-May ; 
& le nouveau bois ne poule aufli que 
dans-cette faifon, ce -qui -eft caufe que 
leur maturité n’eft parfaite qu'à la mi 
Juillet, & qu’à la fin même quelquefois : 
ce qui fait que les fecondes figues vont 
. Jufques vers:la fin de Septembre, ou au 

commencement du-moïsd’Oétobre. 

Voilà, mon fils, tout ce qu'il ya fort 
Iüng-tems que j’avois envie de vous dire : 
fi dans la fuite mes expériences me dé- 
couvrent quelques nouveautez dans le 
jardinage qui en vaillent la peine , ie me 
ferai ain plaïfir. de vous les communi- 


aimes 
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quet ; fongez feulement à prefent à met- 
tre enpratique tout ce que je vous ai dit, 
& pour lors je ferai content; allez, mon 
fils, à votre travail, & foyez toujours 
honnête homme. 


Avertiffement fur les arbres 
qu'on veut acheter. 


. 
À Vant néanmoins de vous quitter, je 
fuis bien aile encore de vous dire 
quelque chofe fur les arbres fruitiers qu'on 
veut acheter ; 1l y a bien: du caprice, prin- 
-Cipalement de la part des Particuliers qui 
veulent s’en fournir ; les uns eftiment 
mieux les. arbres de Vitry, & les autres 
ceux d'Orleans , fondez chacun fur des 
aifons qui n’ont aucune apparence debon 
fens; il fufit qu’un Jardinier ignorant {e 
foit déclaré à ‘eux: pour l’un ou l’autre de 
césclimats, pour les obliger de s’y arré- 
ter opiniâtrement , croyant que s’ils n’a- 
Joutoient pas foi à ce qu’on leur dit, ils 
rifqueroient de perdre leurs arbres; mais, 
mon fils, -c’eft une erreur dont il faut fe 


défaire ; les. arbres d’Orleans & ceux de 


Vitry réuffiflent également bien dans tou- 
tes fortes de climats, quand on les a 
Aaa 1} 


ee 
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planté dans les regles, & fans rien oubher 
des foins qu'ils demandent de nous: 

Il n’y a qu’une feule chofe, mon file, 
à quoi on doit faire attention lorfqwon 
en achete ; c’eft de prendre garde à qui 
Fon s’adrefle pour ne point être trompé 
dans les efpeces ; il y a des gens de bien 
mauvaile foi là-deflus; il y en a aufli fur 
la fidelité defquels on peut ent cela fe re- 
_pofer; heureux qui tombe fous la main 
des derniers : mais fans faire tort à ceux 
dont je ne parle point, on peut dire à 
l'avantage de Meffeurs Doré, Jardinier 
du Roi, & Goiffon, demeutans tous deux 
à Orleans ;’qu’on ne peut être plus fide- 
les qu'ils foñt ‘dans le débit qu’ils font de 
leurs arbres fruitiers, tant nains qu’à plein: 
vent ; ce n’eft pas d'aujourd'hui que leur 
réputation eft connuë là-deflus ; c’eft pour- 
quoi on peut s’y adrefler en fureté, & 
leur envoyer les mémoires des fruits 
‘qu'on fouhaite , ils les rempliront très- 
fidelement. | | | 
Voici un Catalogue des fruits que le 
‘fieur Goïffon débite ; il demeure au Por- 
“tereau Saint Marceau d’Orleans-; ou à 
- Paris, Fauxbourg Saint Antoine ; à la. 
Forge Royale, sol vase 
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Ï E bon Chrétien doré d'Hyver, 
La Virgouleufe. 

La Bergamotte platte. 

Bergamotte de Pâques. 
Beérgamotte commune. 
Bergämotte Bugy. 

Bergamotte Suifle. 


. Martin-fec. 


Ambrette épineules 

 Evine d'Hyver. 

Meffire-Jean. 

Doyenné. 

Verte longue, ou moville-bouche PAuës 
tomne. 

Louife-bonne: 

Sucré verd. él 

Grofle Ambrette fie à épine. 

… Beurré gris. 

Beurré rouge. 

Beurré doré. | 

Bon Chrétien d'Hyver fans pepin. 

Bon Chrétien d’'Hyver en callebafle, 

Bon Chrétien d’Elpagne, 

Beurré d'Angleterre, 

Enconnuëé-la-Farre, 


| Petit Oing. 
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. Angelique de Bourdeaux , dit Saint= 
Martial, kc:9 4” 

Orange d'Hyver. 

Gros mufqué d'Hyver: 

Bezy d'Hery. 

Bezy Quaiflois  — 

Franchipane, 

Hervilé: 

Poire de fatin. 

La Jaloufie. te 

Verte longue Suifle 

Salveaty. \, 

Verte longue d'Hyver; 

Saint Germain, 


. Echaferie. 


Colmard. 
Bergamotte Crafane. 
Marquife. | 

Royale d'Hyver. 

Bezy de la Motte, 
Chaumontel. 

 Pucelle d'Hyver. 

Merveille d'Hyver. 

Rouflelet d'Hyver. 

Poire de livre, ou Ratéau gris, 
Rateau blanc. . 
Francréal. 

Bonne de Soulers. 
Amadotte épineule. 
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Amadotte fans épine. de: 
Orange d'Automne. | 
Poire de Lanfac, ou la Dauphine, 
Poire de Saint Denis d'Angers, 
Gros Rouflelet de Reïmis. 
Petit Rouflelet mufqué. 
Le Chefrion. 
Bon Chrétien d'Eté mufqué. 
Orange Royale d'Eté. 
Orange tulipée. 

_ Lépine rofe. 
Gros Mouille-bouche ; ou Beurré d'Eté. 
Roy d'Eté. 
Jargonelle. 
Gros: Amiré. | dun | 
La poire ‘d'épargne, ou beau prefent 

d'Orleans, … 

Inconnuë cheneau, ou fondante de Bref, 
Gros Blanquet, : | 
Petit Blanquet, 
La poire fans peau. 

. Fleur de Guigne. 
Caffolette. 

 Robine. ’ 
Mulcat de Nancy. # 
Poire à la Reine, 
Petit Mufcat. 
Gros Mufcat. 

* Gros Hâtiveau, 
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Magdeleine. | 
Amiré Joannet. 

Caillot rofat. 

Oignon rofat. 

Bergamotte d'Eté. 

Epine d'Eté. 

Poire à deux têtes. 

Cuifle Madame. 

Vallée bâtarde. | 

Fin or à longue queue. 


Fin or d'Orleans. 


_ À l'égard des pêches, des pommes & 
des autres fruits, c’eft la même chofe 
que dans les liftes dont je vous. ai déja 
parlé ci-devant: Voilà, mon fils, tout 
ce que j'avois à vous dire. 


— _ 
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©" 296. maniere de planter les arbres , 299 
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tion , 96. leur culture, idem, 97 Ô" 98. de la 

-- graine de bettes , idem, de leurs vertus, 99. 

Bertes-raves , & comment cultivées, 163 &* 
164. 

Bonne-dame. Voyez Arroches. 

Bonnets de Prètres, ce que c’eft, 137. leur cul- 
ture”, idem. 


Bordures pour Les Jardins potagers , 48.jufq. 51. 


Bourraches , fa defcription, 108. fa culture, id. 
fes vertus , 109. . 


Branches gourmandes, ce que c'eit, 337. bran- 


ches à fruit, 338. branches à bois , 339. 
Buglofe, fa delcription, 109. fa culture, idem. 
fa graine , idem. fes vertms, 110. 


C 


C Arpoxs d’Efpagne, leur defcription, 178. 


maniere de les élever., idem. 


Carrottes , leur defcription, 161. leur culture , 


idem. leur graine, 162. leurs vertus ,163. 


| 


Celleri, fa defcription ,. 83. fa culture , idem, | 


jufqu’à 86. de fa graine,87. de fes vertus, idem. 


Cérfuil, fa defcription, 90, fa culture , or, fa 
graine, idem. fes vertus, 92. 

Champignons , comment en avoir, 151 j4/qu'à 
155. leurs vertus, 152, 

Cheruïs , leur defcription, 167. leur culture , 

. idem. leur graine, 168, leurs vertus , idem. 
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Culture, r0$ & 106.'leur graine, idem @ 107: 
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Ciboules, leur defcription, 193. leur culture , 
idem ©" 194. leur graine , idem. 


Citrou:lles , leur culture, 131. leur defcription, : 


132. leurs vertus , 134. 

. Cives d'Angleterre, leur defcription, 195. com- 

ment cultivées, idem. Cives communes, 196, 
leur culture, idem. + 

Compartimens de Jardins fruitiers & potagers, 
quels 1ls doivent être, 45 jufqwa 48. 

Concombre ; defcription de la plante & du fruit ; 
128. fa culture , idem , 129 & 130. fes vertus, 
137. 


Connoiffances néceffaires à un Infpeâteur, ou 
Direteur d’un Jardin de conféquence, 472. 


jufqu'a 486. 

Corne de cerf, fa defcription, 92. fa culture ; 
idem. - 

Courges ; defcription, 135. de leur graine ,136, 
différentes efpeces de courges , idem & 137, 
de leurs vertus , :dem. | 
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EF Au néceffaire à un Potager ; comment y en 
avoir, 55 jufqu'à 55. | 

Ebourgeonnement , ce que c'eft & comment Île 
faire , 368 ©" 369. | 

Ecuffon. Voyez Greffe à œil pouflant & à œil 
dormant. 


Epinards , leur defcription, 101. leur cultures 


idem @ 102. leur graine ; idem. leurs vertus; 
103. 
Efpaliers à demitiges , 272, 273 @ 274. 
Effragon , {a defcription, 88. fa culture, idem 
.@ 39. de fa graine, idem. de fes vertus, 90. : 
Expofirien en fait de jardinage, ce que c’eft, 309. 
eomment s’en fervir utilement, id. jufq. 3 144 


Poil 


Eves, leur def£tiption, 203. maniere de 
À les cultiver, idem. leurs vertus, 204. 
Figuiers, comment les multiplier, 487 @ 488. 
les élever par marcottes, 489. par boutures, 
492. comment avoir des figuiers nains , 494. 
Fouille des terres, & comment la faire , 19 juf- 
qu'à 24. \ 


F& 


LI » # # " 
Frcifes , leur culture , 138 jufqu’a 142. leurs ver- 


tus ,idem@ 143., 

Frairs , moyens faciles pour en avoir en peu de 
tems, 285 jafqu'a 291. 

Fruits , des foins qui les regardent, lorfqu'ils font 
fur l'arbre, 383 jufqu’a 386. | 


ar 


Fruits, ce que c’eft, 408. de leur goût, 402. de & 
q > 


leur odeur , 403 , 404 @' 405. de leur matu-! 
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tité, idem jufqu'à 409. comment le# conier- 
ver dans la fruiterie , idem jufqu'a 413. 

Fruits , differentes fortes de fruits, 434 jufg. 458. 

Fruiterie, defcription d’une bonne fruiterié, 458 
jufqu'a 465. 

Fumiers , des fumiers propres à améliorer la terre 

d’un Potager, 26 jufqu’à 30, 


G 


REFrFESs qui conviennent mieux à certains 
fujets qu'à d’autres , 250 j#/qw'a 254. du 
tems & de la maniere de les faire, : 5 8 jufqu'& 
264. Greffe en fente , 265 jufqu'a 268. Grefle 
à œil dormant , idem ju[qw'a 272. Greffe à œil 
pouflant, 175. Greffe en couronne, 276 jufq. 
POLE | L- 
* Greffes des figuiers, & du tems de les faire, 497 
jujqu'a $03. 
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cultivez , 202. leurs vertus; 263. 


Ï I AricorTs, leur defcription, 201.comment 


I 


ARDIN fruitier & potager , de l’ordre qu'il 
faut tenir pour le conftruite & le drefler, r. 
des afpe&s du foleil qui lui conviennent, z 
jufqu’à 7. figure qu'il doit avoir , 11 &: 12. fà 
diftribution , 13 jufqu’à 19. FF 
Jardin potager, obferyations là-deflus , 20$ j4f° 
.! qa21o. x. 
Jardinier, quelles font les qualitez qu'il doit 
Avoir ; 523 53 © 54 


L 


566 “H TARDIPARAN | 


7. ÂwTUE, efpeces differentes, 64 & 6çi 

defcription generale de ia laitue , idem. 
autres defctiptions, 66. quand & comment 
fémer toutes fortes de laituës , idem jufqw à 71. 
leur graine , idem & 72. 


M 


Y ÂCHE, fa defcription, 163: fa cultüre , 
idem. fa graine, idem er 104. fes vertus, 
idem. 

Marcottes de figuiers , comment les élever, 504. 

Melon ; defcription de cette plante, 119. cul- 

ture des melons , idem jufqu’a 125. fa graine, 

126. defcription du melon en fruit, 125. fes 
Veltus , 127. è 


N 
NT Avers, leur defcription, 76. comment 


cultivez, idem. leur graine, 177. leurs 
vertus , idem. 


O 


N IGNoN, fa defcription, 184. comment le 
cultiver, idem, 185 @° 186. fa graine, 
idem. fes vertus , 187. 
Outils. propres à un Jardinier, $4& 55. 
Ozeille , fa defcription, 112. fa culture ,.113 € 
114. fa graine , idem, fes vertus, 115. 
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de boutures, 234. comment cuitivée, idem 
jufgq. 245. f{oins qu’elles exigent de.nous, 254 
jufqu'a 125$. fujets à recevoir plutôt certaines 
greffes que d’autres , 249 jufqu’à 250. 


Pépinieres | comment les gouverner lorfqu’elles 


font greffées, 280 jufqu'a 384, 
Perfil, de combien de {ories, 115..leur defcrip- 
tion , idem. leur graine, 116. leur culture, id. 
7 117. leurs vertus , idem. 
Pimprenelle , {à defcription, 93. fa culture ;94. 
fa graine , idem. fes vertus , 1dem € 95. 
Pincement dans les arbres, ce que c’eft, 370, 
Plants, de ce qu'il y NT pour les fça- 
voir cultiver dans un Potager, 59 jufqu'a 63. 
Poireaux , leur defcription, 190. leur culture, 
1910192. leur graine, idem. leurs vertuis,193. 
. Pois , leur defcription, 197. efpeces differentes “ 
idem. comment les cultiver , 198 jufqw'a 201, 
leurs vertus , idem. - 
_ Porcelaine , efpece de pourpier, 7$, 
Potiron, fa culture, 138, 
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Pourpier , fa defcription, 72. decombien de for- 
tes , idem. comment & quand le fémer, 73. de 
fa graine, 74 © 75. fes vertus , 76. 


À R 


FD Arrorrs, leur defcription, 180, maniere 
de les cultiver, idem, 181 & 182. leurs 

vertus, 183. : 

Refponfes, leur defcription, 165. leur culture, 
idem © 166. leurs vertus, 167. 

Raifins pour un Potager , 465. comment les y 
gouverner , 466 jufqu'a 472. 

AE , leur defcription, 190. leur culture, 
iacm. 


S 


S Azsirix d'Efpagne, leur defcription, 155. 

LD leurculture, 156. leur graine, 157. leurs 
Vertus ; 158. 

# Salfifix communs, leur defcription , idem. leus 
culture, 159. leurs vertus, idem. 


d T 
A1LLE des arbres, diflertations, 323 jufqw à 
T 3-6. du tems de tailler les arbres, 327. & 
comment y réuflir., idem jufqw à 334. 
Taille en crochet, ce que c’eit, 335 € 336. 
Taille des arbres qui jettent trop de bois,& point 
de fruits, 341 @ 3 42. taille des jeunes arbres, 
343 © 344. obfervations fur la taille des ar- 
. bres, 345. taille dans un arbre foible, 346. 
taille dans un jeune arbre vigoureux , idem. 
taille des arbres malades, 347 &@ 348. taille 
| dans 
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dans un vieil arbre, 349 jufqu’à 357. taille 
des fruits à noyau, 358 jufqu’a 365. feconde 
taille des pêchers, idem, 366 e& 367. taille 
des abricotiers, 371. 

* Taille de la vigne, 469. 

Terrain , comment le mettre à uni, 24 "25. 
- Terroir pour les Potagers, connoiflance qu’on en 
doit avoir, 8. choix qu’on en doit faire , 9. 
Treillage propre pour les Potagers , maniere de 

le faire, 30 jufqu’a 44. 


V 


V ERGER , fa fituation dans un Jardin potza 
\ ger, S1@ $2. 
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FRIVILEGE DU ROPF, 


OUIS, par la grace de Dieu ; Roi 

de France & de Navarre: À nos amez & 

féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours 

de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinat- 

res de notre Hôtel, Grand- No nESe Prevôi 
CE 


« a . 
de Paris, Baïllifs ; Seméchaux, leurs Lieutenans 


Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartien- 


‘dra : SALUT. Notre bien-arné Pierre-Auguftin 


Pauzus-pu-Mesnic , Imprimeur - Libraire à 


Paris, Adjoint de fa Communauté, Nous ayant 
. je - . . A 
fait remontrer qu'il fouhaiteroit continuer à 


réimprimer ou faire réimprimer , & ‘donner au. 


Public les Oeuvres de M. du Perray , fur les 
‘ Matieres Ecclefiafhiques , Traité des Contrats .de 
Mariage , la Cenfure des Vices , la Vie heureufe 
ou l'Homme content , l’Homime de Cour , Culture 


parfaite des Jardins fruitiers © potagers par : 


Liger, Lettres de Bourfault , la Princeffle de 
*Portien, Hifloire fecrere de Bourgogne, le Con- 
nétable de Bourbon, les Illufires Fées, Contes 
galans , s'il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de continuation de Privilece, fur ce 
néceflaires : offrant pour cet effet de les réim- 
primer ou faire réimprimer en bon papier & 
beaux caracteres , fuivant la feuille imprimée 
& attachée pour modele , fous le contrefcel des 
Prefentes. À ces CaAusEs, voulänr: traiter 
favorablement ledit Expofant , Nous lui avons 
permis & permettons par ces Prefentes"de ré- 
imprimer ou faire réimprimer lefdits Livres ci- 
deflus fpecifiez , en un ou plufeurs Volumes, 
Conjointement on séparement , &'autant de fois 
que bou lui femblera , fur papier & caraéteres 
conformes à ladite feuille imprimée & attachée 
fous notredit contre-fcel, & de les vendre, 
faire verdre & débiter partout notre Royaume 
pendant le tems de douze années confécutives, 
à compter du jour de l'expiration des précedens 
Privileges, Faïfons défenfes à toutes fortes de 
perfonnes, de quelque qualité & condition 
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qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion 
Étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance : 
corime aufh à tous Imprimeurs-Libraires, & 
autres, d'imprimer , faire imprimer, vendre, 
faire vendre , débiter, ni contrefaire lefdits 
Livres ci-deflus fpecifiez en tout ni en partie, 
ni d'en faire aueuns extraits, fous quelque pré- 
texte que ce foit , d'augmentation, correction, 
changement de titre ou autremient , fans la per- 
‘miflion exprefle.& par écrit dudit Expofant , 
ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de 
-confifcation des exemplaires contrefaits , de dix 
nulle livres d'amende contre chacun des Con: 
trevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à 
l’'Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers audit Ex- 
pofant, & de tous dépens, dommages &.în+ 
terêts, à la charge que ces Prefentes feront 
enregiftrées tout au long fur Le Regiftre de ia 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la datte d’icelles ; que 
limprelion de ces Livres’fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs, & que l'Impétrant fe 
conformera en tout aux Reglemens de la Li- 
brairie | & notamment à celui du dixiéme Avril 
1725; & qu'avant que de les expofer en vente, 
les Manufcrits où Imprimez qui auront {ervi de 
copie à l’impreflion defdits Livres , feront remis 
dans le même état où les Approbations y auront 
été données , ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France , le 
* Sieur Chauvelin; & qu’il en fera enfuite remis 
deux exemplaires de chacun dans notre Biblio- 
teque publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de notredit très- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 


France , le Sieur Chauvelin 3 le toutà peirie da 
nullité des Prefentes : Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledis 
Expofant ou fes ayans caufe ; pleinement & pai- 
fibiement, fans fouffiir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empechement. Vouions que la copie 
defdites Prefentes , qui fera imprimée tout au- 
long au commencement ou à la fin defd. Livres, 
foit tenue pour düèment fignifiée, & qu'aux 
copies collationnées par lun de nos amez & 
féaux Confeillers & Secretaires , foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au premier . 
notre Huiflier ou Sefpent de faire pour l’exécu- 
tion d’icelles , tous actes requis & néceffaires , 
fans demander autre permiflion , & nonobftant 
clameur de Haro, Charte Normande, & Let- 
tres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir, 
DoxNE à Paris le quinziéme jour du mois de 
Décembre, l'an de grace 1730, & de notre 
Regne le feiziéme. Par le Koi en fon Confeil. 
Signé, NOBLET. : 


Regiftré [ur le Regiflre VIIL. de la Chambre 
Royale des Imprimeurs & Libraires de Paris , No, 
20; Fol. 50. conformément aux anciens Reglemens, 
confirmez par celui du 28 Février 1723. À Paris, 
le 18 Décembre 1730. 

Signé, P. A, LE MERCÇGIER, Syndie, 
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